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PREFACE. 



Depuis vingt ans bientdt sont annoncees ces recherches bio- 
graphiques sur Beaumanoir, que je laisse publier aujourd'hui (1), 
mais que j'aurais dti, pour leur bien, garder longtemps encore. 
Ce regret qui m^chappe en commen^ant, est peut-6tre presomp- 
tueux ; il est surtout sincere. Jadis il n'y avait gu6re de preface 
od Vauteur ne se confondit en excuses pour assurer que s'il 
faisait gemir la presse, c'etait uniquement pour complaire a 
ses amis, pour ceder aux instances d'un public impatient, et 
que, bien malgr6 lui, afifrontait-il le soleil de la publicite. 
Une v^rite maligne me range k la suite de ces faux modestes 
du xvii e Steele. 

En 1850, j'avais annonce, dans la Bibliotheque de VEcole des 
Chartes, un travail, queje me croyaisalors tout pres d'achever, 



(l) Elles ont paru d'abord sous les auspices de la SociSte Acadtfmique 
de l'Oise, au t. vn de ses Mdmoires (1868). 
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sur le grand jurisconsulte du xm e siecle. J'eus Toccasion peu 
apr6s d'en parler dans YAthenxxim francais (1853, p. 932), puis 
d'en communiquer verbalement les resultats au venerable 
M. Victor Leclerc , qui voulut bien en dire quelques mots dans 
YHistoire litterazre dela France (t. xxm, p ? 680); la Soctete des 
Antiquaires dePicardie insera ensuitedans son Bulletin de Tan- 
n6e 1855 (p. 396). une note contenant Tesquisse du sujet, lequel 
paries lieux oil les faits se sont passes, appartient plus spScia- 
lement k Thistoire du Beauvaisis. 

Le profit que j'avais tire dej& d'un retard de quelques ann^es, 
Taccroissement qui s'en etait fait sentir dans ma gerbe de docu- 
ments, me persuaderent de prolonger le delai afin de laisser le 
fascicule mtirir et grossir davantage. J'ai done differe jusqu'& 
present, et durant ce long intervalle, on m'a souvent rappele, 
jusqu'en Allemagne (1), Pengagement que j'avais pris. 

Une raison nouvelle m'invitait cependant & differer encore. 
Beaumanoir avait epouse, en secondes noces, la derniere heri- 
ttere directe d'une race de tr^s-grands seigneurs : les sires de 
Bove, branche cadette de la maison des comtes d'Amiens. II y 
a peu d'annees on pouvait voir a Boves , & une lieue d'Amiens, 
les archives de la seigneurie du lieu. Elles avaient longtemps ete 
conservees dans le chateau ; mais ce chateau ayant &e vendu 
(pendant la Restauration , je crois), elles avaient ete transportees 
danscequ'on appelle le Prieure, petit edifice & tourelles go- 
Ihiques, place sur la lisi&re des bois qui dominent Phabitation 
principale, et qui 6tait reste, avec les bois eux-m6mes, entre les 
mains des anciens proprietaires. Le Prieure n'etait plus alors 
qu'un batiraent de dependance servant de demeure au regisseur 
du domaine; on dCit Pamenager en partie pour qu'il ptit ofifrir 
asileaux vieilles archives dont je parle; e'est assez dire qu'elles 



(1) M. Ad. Mussafla, par exemple, dans lc Jahrbmh fiir romanischc 
und englische Liter alur ; Leipzig, 1863 , p. 35}. 
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avaient de l'importance. Les antiquaires Amiennois desiraient 
vivement r£unir k leurs archives departementales ou h celles 
de la commune de Sains pr6s Boves , ces documents precieux 
pour Thistoire du pays ; mais ils 6chou6rent dans leurs projets , 
et le dernier repr&entant des anciens maltres de la terre de 
Boves, M. le comte de B6arn , les poss^de aujourd'hui dans son 
h6tel & Paris. Plus loin on verra que le sire et la dame de Beau- 
manoir avaient redig6 conjointement de pieuses dispositions 
testamentaires, qui eurent pour consequence la fondation d'une 
somptueuse abbaye royale; il est presque impossible qu'on ne 
retrouve pas dans leurs archives au moins une copie de leur 
testament; peut-6tre n'est-ce pas une pure illusion nonplus 
d'esp^rer que la veuve d'un hommc Eminent qui avait tant 
^crit, aura recueilli et nous aura sauv£ quelque chose de ses 
ouvrages, de ses cahiers, de ses notes. II est doux de penser 
& Touverture d'une mine historique oil Ton peut supposer k 
Tavance de telles richesses. M. le comte de Beam, detourn£ 
par de plus graves affaires et plus urgentes , a bien voulu mc 
dire que , jusqu'& ce jour, il n'avait pas encore mis dans celte 
quantity de titres , ou de modernes papiers de famille sont 
confondus avec les anciennes chartes, Tordre nGcessaire 
pour qu'un simple curieux ait la faculte d'y puiser k loisir, 
mais je tiens de son obligeante courtoisie Pespoir d'y jeter 
quelques regards dans un delai peu &oign£. Toutefois , j'ai cru 
ne devoir pas ajouter ce retard de plus aux autres, et j'ai 
pr£fer6 m'exposer, duss£-je m'en repentfr un jour, au futur et 
dangereux contrdle d'une source d'informations encore vierge. 
D'ailleurs, la Societe Academique de l'Oise, ayant accueilli mon 
travail, des Tan dernier, avec une tres-grande indulgence, ct 
desirant le publier sans plus longue demeure, j'ai dti deferer a 
ce voeu. 

En regardant de pres les rianteset vertes campagnes qui s'e- 
tendentautour de laville deBeauvais, onestetonnedelaquantite 
d'esprits litteraires qu'elles ont nourris pendant le moyen-age : le 
chroniqueur Raoul de Flay,Yvesde ChartresetGuibertde Nogenf, 
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Amoul ev&que de Rochester, le poete Helinand , Vincent de 
Beauvais, Pierre de Fontaines, Pierre de Cugnteres, Richard de 
Fournival, Simon de Dargies, Garnier de Pont-Sainte-Maxence, 
Jean de Venette , Jean Michel , Raoul de Houdenc , Beaumanoir 
enfin, digne d'etre compte au premier rang. Le traits de jurispru- 
dence, compost par Beaumanoir sur lescoutumes du Beauvaisis r 
a regu les 61oges de tous les jurisconsultes modernes; mais on 
n'a presque rien su jusqu'ici de celui qui l'a compost, de sa vie,, 
desa famille,. de ses actes comme Bailli du roi, fonctions qu'il a 
remplies pendant les quinze derni&res ann6es de sa vie ; on ne sai t 
pas davantage quand il est mort; on ne savait m6me pas son vrai 
nom, et il y a parmi les trouvdres du xm e Steele un certain poete 
qui a rim6 deux longs romans de pr6s de vingt mille vers , pu- 
blics tous deux en Angleterre, et qui ont valu & leur auteur, en 
quality de trouv&re anglo-normand, des notices biographiques i 
en anglais et en frangais, tandis que ce person nage estun Beau- 
vaisin, c'est-^-dire Beaumanoir lui-meme qu'on n'avait pas 
reconnu. 

Ces faits, et bien d'autres, dont la realite s'est rev&ee par Pexa- 
men des documents, m'ont paru meriter d'etre reeueillis comme 
Stant de nature k former le fond d'un utile m&noire sur la \ie 
et les ouvrages de cet homme qui fut assez riche pour fournir 
si longtemps & Thistoire PStoffe de deux personnages comple- 
ment differents. 

Voici d'ailleurs les renseignements precis que j'avais soumte 
sur ce sujet, en J855, k la Soctete des Antiquaires de Picardie et 
qui ont paru (sauf deux ou trois rectifications que j'ai dti y in- 
troduire depuis) dans son Bulletin. 

« Un manuscrit de la grande biblioth^que de Paris (7,609 2 
fondsfr.),en£criture du xiii e stecle,contient les pieces suivantes 
dont on ne connait pas d'autre copie : 

i° Le romande la Manekine (8,590 vers), par Philippe deReim. 

2° Leroman de Jean de Dammartin et Blonde d f Oxford (7,145 
vers), par lem6mc. 
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3° Lesalut d' amour, par Philippe de Beaumanoir. 

4° La complainte d'amour, par le meme. 

5° Le dit de folle largesse, par le m&me. 

6° En grand 6veil suis, pi&ce de vers sans nom d'auteur. 

7° Ave Maria, idem. 

8° Chansons d'amour, idem. 

9° Le chant d? une mine, idem. 

10° Autre Salut d'amour (non termine). 

11° Le roman de Ham (sans commencement), par Jean Sarrasin. 

« Les pieces 3, 4 et 5, signGes de Beaumanoir, ont 6t6 remar- 
qu6es et citees par la plupart de ses biographes. Quant & ce 
Philippe de Reim, qui commence le volume 7609* (1), ses deux 
romans ont 6te publics en Angleterre , et il a obtenu diverses 
biographies : 1° de ses Sditeurs; 2° de 1'abbS de La Rue, dans ses 
Trouveres anglo-normands ; 3° de M. Thomas Wright , dans sa 
Biographia britannica litter aria; 4° des auteurs de YHistoire lit- 
te'raire de la France (t. xxi). Tous ces auteurs s'accordent k dire 
que c'est un po6te anglo-normand , dont on ne connaft rien 
autre que les deux ouvrages qu'il a composes. Quelques-uns le 
rattachent k une famille de Rames, c&6bre en Angleterre. 

« Or, plusieurs chartes provenant de Tabbaye de Saint-Denys, 
et d'autres documents , constatent que cette abbaye comptait 
parmi ses vassaux du Beauvaisis une famille seigneuriale qui 
portait le nom du village de Remy ou plut6t Remin , pr6s Oom- 
ptegne , et que pendant presque tout le cours du xm e Steele, 
cette famille fit hommage k l'abb£ de Saint-Denys pour le fief de 



(l) Dans une refonte generate de tous les numgros des manuscrits latins 
et frangais de la grande Biblioth&que de Paris, operation rGcente, dont 
le but est , dit-on , de donner plus de commodity au service interieur 
de relablissement , mais dont le r6sultat ne devrait pas 6tre de suppri- 
mer et de d^truire les ancicns numdros sous lesquels ces pr6cieux ma- 
nuscrits sont connus et cites depuis des stecles , Ton a donntS pour com- 
pagnon au n° fr. 7609 2 le chiffre d'ordre 1588. — Je cite toujours les nu- 
m6ros anciens. 
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Beaumanoir qui encore aujourd'hui est un hameau dependant 
de la commune de Remy. 

« Cette observation suffit pour jeter une lumtere toute nou- 
velle sur le precieux manuscrit mentionne ci-dessus, et pour 
faire concevoir du premier coup-d'oeil une tr&s- forte presomption 
que les editeurs de Philippe de Reim auraient di!t lire Philippe 
de Remi-, que Remi est le nom de famille de Tillustre Beauma- 
noir; que la Manekine et Jean deDammartin sont aussi son ou- 
vrage; enfin que le trouv^re Philippe deReim ou de Reimes est 
un Gtre imaginaire. Et m£me la presomption se change en certi- 
tude d6s qu'on rencontre des actes passes de 1250 k 1270 par 
des personnages se nommant : Philippe ou Girard de Remi, sire 
de Beaumanoir. 

« Maintenant, quand on prend le manuscrit lui-m&rae, qu'on 
le lit avec cette pens6e, qu'on voit dans quels lieux se passent et 
dans quel esprit sont congues les scenes des deux romans, 
lorsqu'on retrouve dans les pieces 6, 7, 8 et 9, qui ne portent pas 
de nom d'auteur, des designations geographiques , telles que 
Clermont, Pont, Verberie, Ressons et jusqu'& la simple ferme 
de Warnaviller pres Remy, ii n'y a plus de place possible au 
moindre doute. Sauf la pi&ce due & Sarrasin, le manuscrit 
7609 a est tout entier Pceuvre du jurisconsulte Beaumanoir. 

« Cette premiere donnee en am&ie une autre. Avec le nom de 
Remij'ai pu recueillirun certain nombre de chartes relatives a 
la famille de Beaumanoir. C'^tait une des grandes families du 
Beauvaisis ; le Pierre de Remin que Guillaume le Breton cite dans 
sa Philippide comme s'£tant distingue & Bouvines a la t&te des 
milices de Comptegne, etait je crois le grand-p&re du juriscon- 
sulte ; son p6re, nomm£ Philippe comme lui , avait et6 bailli du 
Gatinais pour la maison des comtes d'Artois, Boulogne et Dam- 
martin; sa m6re etait la fille du petit seigneur de Bailieul-le- 
Soc, pres Remy; lui-m&ne etait un serviteur des comtes de 
Clermont. Par tous les liens possibles done, Beaumanoir etait 
attache au sol du Beauvaisis ; or, le roman de Jean de Dam- 
martin est l'histoire des exploits en France eten Angleterre d'un 
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ties plus grands seigneurs de la contree avant que le comte de 
Clermont ne fut acquis par saint Louis (ce qui arriva seulement 
en 1245); c'estune l^gende, c'est-&-dire une fable rn&ee d'his- 
toire. La Manekine participe de ce caractere, mais a un degre 
beaucoup moindre. llestsuperflu d'ajouter que les Sditeurs de 
ces deux poemes (malgre leur merite bien connu, ce sont 
MM. Prancisque Michel et Le Roux de Lincy) n'ayant pas la clef 
de ces r^cits, en ont ignore la principale valeur, et ont pris pour 
un simple roman d'aventures ou roman de moeurs ce qui est 
une veritable £pop£e Beauvaisine. 

« Outre les dep6ts litteraires de Paris, j'ai visite plusieurs 
fois toutes les biblioth&ques et les archives dont on a bien 
voulu m'ouvrir Tacces a Beauvais , Comptegne , Clermont et 
Senlis. J'y ai recherche avecsoin tousles documents quipeuvent 
avoir subsiste jusqu'&nos jours sur la famille de Remi. J'ai ainsi 
rassemble un grand nombre de documents entierement nou- 
veaux sur la famille de Beaumanoir et sur les fonctions admi- 
nistratives qu'il a exercees. Malheureusement il n'y a que tres- 
peu de chose dans toutes ces pieces sur sa personne m6me. On 
y voit seulement qu'il fut marie deux fois, qu'il avait pour ar- 
moiries trois quinte-feuilles, qu'il habitait ordinairement, du 
moins vers la fin de sa vie , un manoir qu'il possedait a Pont- 
point, pr6s Pont-Sainte-Maxence; qu'il mourut le7 janvierl296, 
&ge, suivant mes conjectures, de cinquante ans, et qu'il fut 
inhum£ enlre ses deux femmes , dans l'eglise des Jacobins de 
Compiegne. Cette eglise est devenue une maison particultere , 
dans diverses parties delaquelle on trouve encore des fragments 
de pierres tumulaires et ^inscriptions mutil^es. Malgr6 l'assis- 
tance obligeante et eclairee du proprietaire acluel, M. le baron 
de Bicquilley, je n'ai rien pu y decouvrir qui se rapporl&t k la 
sepulture de Beaumanoir, et ma recherche n'a pu 6lre complete. » 
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J'ai aussi insere dans mon Histoire de France d'apres les docu- 
ments originaux (1862, t. l er , p. 378), une courte notice sur mon 
h6ros oil j'ajoutais ces nouVeaux details : 

« Beaumanoir, dans sa jeunesse, avait visite PAngteterre oil 
il parait avoir 6te attach^ & la fortune du comte Simon de Mont- 
fort qui commandait les barons r^voltes contre le roi Henri HI, 
et qui fut & peu pr6s ie maftre du royaume pendant les annees 
1264 et 1265. *» 

II s'agit de justifier maintenant par les preuves toutes ces 
donnees lentement acquises. 




CHAPITRE P r . 



Origine du jurisconsulte Philippe de Beaumanoir. 



A trois quarts d'heure au nord du village de Remy (4), la petite 
riviere d'Aronde coule paisiblement dans un fond resserre. Sur 
la rive gauche s'el^ve en pente douce le mamelon sur lequel est 
assis le ch&teau de Monchy-Rumi&res; & droite la prairie se 
dresse brusquement & plus de dix metres de hauteur; un petit 
moulin place sur le rivage , une demi-douzaine de maisons Sta- 
ges sur la pente et une vaste ferme carree dont les murailles 
clevees bordent le sommet de la colline , forment en cet endroit 
un hameau de triste et chetive apparence. Ce sont le hameau, la 
ferme et le moulin de Beaumanoir. 

Au commencement du xm e Steele, il n'y avait encore \k que 
des champs (2) qu'on appelait la terre Bernard et qui apparte- 
naient k l'une des families seigneuriales du pays, celle qui por- 
tait le nom du village de Remy. Leur proprietaire, Pierre de 
Remi ou de Remin (3), chevalier, tenait ce domaine en fief de 



(1) Arr. de Compiegne, cant. d'Estrees-Saint-Denys, 920 habitants d'apres 
le Dictionn. des Postes , 1868. 

(2) Cependant on y a decouvert en 1837 des sarcophages (voy. YAnnuaire 
du dtp. de I'Oise, par M. Graves), et le meunier de Beaumanoir, H. Les- 
guillons, conserve chez lui, ou dumoins conservait encore en 1866, avec 
quelques objets du moyen-&ge (notamment un petit crucifix, une boucle 
de ceinture formed de deax animaux affrontes et tine clef fort belle , le 
tout en cuivre) trouve"s sur le bord de l'Aronde ou dans son lit, une 
statuette romaine en bronze, une lampe k quatre bees, une amphore en 
terre cuite et quelques autres debris antiques. 

(3) Dans les textes du moyen-ftge : Remiacus, et plus souvent Reminus. 
On trouve aussi Riminus. Beaumanoir se nomme lui-mfime Remi dans ses 
poesies ; mais dans ses Coutumes, il parle du village de Remin. 
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l'abbaye de Saint-Denys a laquelle il en abandonna une par tie 
au mois de mars 1222. Nous avons Facte, date de Moinvil- 
lers (1), par lequel , en presence du prgv6t de Senlis et sous 
son autorite , Pierre de Bemi , chevalier, cede en pur don & 
l'abbaye la dime de la terre Bernard , qu'il estime a la valeur de 
trois muids par an , et qui devra fournir chaque annee aux 
religieux ces trois muids au moins. II y ajoute cent verges de 
terrain, & prendre par les religieux en quelque lieu qu'ils vou- 
dront du dit domaine, pour y construire la grange dont ils au- 
ront besoin h I'avenir. 

II se constitue en outre, avec deux chevaliers du voisinage, 
Jean d'Estr^es et Dreux de Francteres , pour garant de ees dis- 
positions , et pour oblige ainsi qu'eux , en cas d'inexecution du 
contrat, d'aller serendre tous les trois prisonniers kPont-Sainte^ 
Maxence ou & Comptegne* 

Ce Pierre de Bemi sibien £tabli dans ce pays, li6 si etroitement 
avec deux des meilleures families de la contree, les d'Estrees et 
les Francteres, et vivant dans le voisinage de Compi&gne huit 
annees apr&s la bataille de Bouvines, pourrait fort bien &tre le 
m^me Pierre de Bemi, chevalier, qui dans cette cetebre affaire, 
commandait les milices Compienoises et se conduisit de ma- 
nure k meriter Thonneur d'etre mentions dans les chroniquea 
du temps et dans les vers de la Philippide (2). 



(1) Village pres de Remy. Voyez pieces justiflcatives, n° I. Ajoutons, 
pour completer la note pr£c6dente. que l'auteur de cet acte y est nomme 
dans le texte Petrus de Jtemtn, et sur le sceau Petrvs de Remigio. 

(2) cedit hie , ruit ille 

Vixque potest hastile suis evellere coxis. 
Hugo Malaunites accurrit , Reminidesque 
Petrus , quos sequitur acies Campana comesque 
Bellimontensis. 

{Philipp., lib. xi, v. 109.) 

« A cele mestee sorvient Pierre de Remi et cil de sa compagnie par 
force pristrent et eminent rent celui Gautier de Guistelle et Jehan Buri- 
dant. » (Chroniq. de Saint-Denys.) 

Voyez aussi la Vie de Philippe- Auguste, par Guillaume Le Breton , qui 
de plus , cite Pierre de Remi parmi ceux qui s'6taient offerts pour caution 
en faveur des prisonniers ennemis. 
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Noils n'avons plus aucun tilre relalif &la terre Bernard depuis 
la donation de 1222 jusqu'& l'annee 1239; mais de 1239 k 1262,une 
s£rie de chartesnous montrent ce domaine entreles mains d'un 
autre chevalier nomme Philippe de Remi. L'acle de 1239 (juin) 
est un aveu et denombrement rendu par le dit Philippe commo 
tenancier de la terre Bernard k l'abbe Eudes IV ^ qui gouvemale 
monastere de Saint-Denys dans Pintervalle .des annees 1228 a 
1244. Or, comme uil aveu et denombrement n^tait habituelle- 
ment rendu qu'& l'occasion d'une mutation soit dans la personne 
du seigneur soit dans celle du vassal, il faut que la terre Bernard 
ait change de mains dans la premiere moitie de Tannee 1239. 
Cel& revient k dire que tr&s probablement Pierre de Remi mou- 
rut alors et eut pour successeur Philippe son fils aine , car ce 
Philippe, qui fit son aveu entre les mains de l'abbe Eudes, etait 
en possession non seulement du m6me nom et de la mGrae 
terre que son predecesfceur, mais aussi des m£mes armes, comme 
on le verra plus tard (1 ). 

Done, Philippe de Remi, devenu proprtetaire de la terre Ber- 
nard, en fait hommage & l'abbaye de Saint-Denys et, avec la per- 
mission de l'abbe, ajoute k son fief sa maison situee sur le m&me 
territoire, laquelie il ne tenait auparavant de l'abbaye qu'& titre 
de cens (2). Dix ans plus tard, d'apr£s un autre titre passe au 
mois de mai 1249, les m£mes parties contractantes formulent 
des dispositions nouvelles au sujet de leurs droits respectifs sur 
la terre Bernard, et e'est ici que, pour la premiere fois, le nom 
d'Un lieu appele Beaiimanoir est prononce. La dime que Saint- 
Denys avait regue en 1222 sur la terre Bernard , Pabb£ en fait 
Pabandon pour l'entretien de la chapelle de Beaumanoir (3), 
oratoire fonde dans la maison ou plut6t dans le chateau primi- 
tivement tenu k cens de Pabbaye. 

En 1255, Philippe s'intitule chevalier et sire de Beaumanoir (4). 



(1) Ptece justificative n° VI. 

(2) Ptece n° II. 

(3) Ptece n° V. 

(4) Ptece n° VI 
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Lnfin, au moisde novembre 1202, il traile de nouveau (li, relati- 
vement & son lief, avec l'abbaye de Saint-Denys et, dans l'acle , 
s'exprimeences termes: « Je tenais& horn mage lige ducouvent 
etdeTabbe de Saint-Denis tout le territoirede Bernard etlamai- 
son de Beaumanoir qui s'y trouve situee, avec dime, cens, droits 
de vente et toute justice. • 

L'interet de ces details consiste k faire toucher du doigt I'ori- 
gine et les commencements du fief de Beaumanoir d'ou le juris- 
consulte du Beauvaisis a tire son nom. Les documents que j'ai 
recueillis n'apportent pasmoins de certitude dans les informa- 
tions qu'ils fournissent sur sa famille. 

Le village de Remi etait jadis un bourg defendu par un formi-. 
dable chateau dont il ne reste aujourd'hui que des traces in- 
formes (2) , maisqui joua un grand r6le durant les guerres des 
Anglais et cellesde la Ligue. C'etaitun lieu habile dej&du temps 
de Tadministration romaine; du moinsy a-t-on trouve un grand 
nombre de m&lailleset d'ustensiles antiques (3) ; quelques habi- 
tants du pays ont pu m6me en faire collection. 

Le seul monument encore aujourd'hui subsistant h Remi est 
son eglise, placed sous i'invocation de saint Denys,vaste edifice 
qui ne manque pas d'une certaine somptuosite, mais qui date 
seulementduxv 0 siecle et dontTabsideaete refaiteau xvi*. Dans 
Tinterieur aucun ornement, aucune sculpture, aucun souvenir 
historique, sauf quelques pierres tumulaires du siecle dernier. 
Quelque d^nudee qu'elle soit, cette grande eglise porte cepen- 
dant en elle le temoignage d'un temps ou Remi avail une im- 
portance qu'il a mainlenant perdue. 



(1) Pieces n°" IX et X. 

(2) Ses ruines avaient encore du caractere il y a trenle ans. « Le cha- 
teau de Remy, plac6 au nord du village, a subsists jusqu'en 1797. La mu- 
raille exterieure, cr&iel6e, entouree d'un rempart et d'un double fosse\ 
cxiste encore entifcre ; elle embrasse une superQcie elliptique de 57 metres 
sur 41. Toutes les constructions inti^rieures onl et6 dGtruites. La tour 
principale, surmontee d'un donjon, avait 80 pieds d'etevation. » fPre'cis 
statistique, par M. Graves, dans YAnnuaire du dep. de l Oise pour 1832.) 
Ajoutez les renseignements fournis par M. Emm. Woillez dans le Rfyert, 
urchtolog. du dep. de I'Oise (Paris, 1862). 

(3) M. Graves, ibid. 
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C'etai t Tune des sept chfttellenies ou prtvOtes dont se compo- 
sait, a la fin du xm e siecle, I'adminislration du comte de Cler- 
mont (4). Elle n'^tait pas la moindre des sept, car elle fut im- 
posee, en 1303, & la somme de 120 livres, c'est-u.-dire a plus du 
tiers de ce que dut fournir en la m£me circonstance la pre"\6te 
de Clermont, la capitale (2). Le cMteau appartenant au comte (3) 
servait de demeure au prev6t ou ch&telain (4) qui recevait 30 li- 
vres de gages par an (5) etrendait compte, ainsi que ses collegues 
des autres prevotes , au bailli de Clermont. 

Remi, situe a cinq lieues de cette derniere \ille, faisait done 
partie, au xni e siecle, de lacomt^de Clermont, qui fut constitute 



(1) Savoir: Clermont, Creil, Sacy-le- Grand, La Neuville-en-Hez, Remy. 
Gournay et Mery. Voyez ci-apres les quatre comptes de Beaumanoir lui- 
m6me, des annScs 1280 et 1281. En se placant a une autre 6poque, j'ignore 
laquelle , dom Grenier comptait , dans le comte de Clermont , huit autres 
pr6v6t6s : La Neuville-en-Hez, Bulles, Remy, La H6relle, Bonneuil, Sacy- 
le-Grand , Creil et Milly. (Grande bibliot. de Paris, papiers de dom Grenier.) 
Voyez aussi Memoires des antiquaires de Picardie , i (1838) 278. 

(2) b'apres le compte de cette imposition de l'annee 1303 , Clermont 
paya 300 livres ; Sacy, 96; La Neuville-en-Hez, 108; M6ry, 36, et Remi 120. 
La proportion est tres-inferieure dans les comptes de Beaumanoir cit6s a 
la note prec6dente. La raison en est que ces derniers comptes sont ceux 
du revenu habituel de la terre de Clermont , fonde sur les anciens taux 
conserves le plus soigneusement possible; tandis que l'imposition de 1303, 
lev6e pour subvenir aux besoins pressants du gouvernement central, avait 
pour base , dans chaque locality , le nombre des contribuables. On trou- 
vera ci-apres, a la suite des Pieces justificatives, cet interessant rdle de 
1303, intitule : « Coppie d'un ancien roulle ouquel estoient escriptes les 
« villes de la cont6 de Clermont. Ce sont les villes du conte de Clermont 
« etle nombre des serjans et de ) 'argent combien cbascune ville rent. » 

(3) Compte de Beaumanoir pour la Cbandeleur 1280 : « Pro operibus 
factis in domo grangie et castello de Remino , lvih sols vi deniers. » — 
Ascension, 1280 : « Pro parvis operibus factis in castello de Remino, 
xli sols iv deniers. » — Ascension 1281 : « Pro lambrucio , latis clavis > 
veituris in castro de Remino. » 

(4) Castellanus de Remino ; compte de I'Ascension 1281. 

(5) Preposito de Remino , x librae ; compte de I'Ascension 1280. Les 
gages du bailli 6taient de c livres ; compte de I'Ascension 1280. 
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£n apanage & Robert sixieme fils de saint Louis, au mois de 
mars 1272, et qui passaplus tard dans la maison des dues de 
Bourbonnais. A la fin du douzi&me Steele, cette chfttellenie 
avait appartenu aux comtes de saint Pol qui y avaient fond£ 
deux cbapelles en 1207. D'Elisabeth de Campdavesne , comtesse 
de saint Pol , elle passa & Gaucher de Chastillon, son pelit-fils, 
qui laceda , en mars 1245, a saint Louis (1). On ne la voit done 
nuliement entre les mains de la famille m£me qui portait le 
nom de Remi , et en effet , en remontant aussi haut qu'il nous est 
possible dans Pexamen des documents qui sont restes sur cette 
derni&re , e'est-k-dire en remontant jusqu'au milieu du xn e ste- 
cle (4) , on voit ses membres, m6me les plus notables , toujours 
appeles Petrus ou Ansoldus , ou Philippus de Remino , et jamais 
ne portant la qualification de dominus de Remino. -Ten conclus 
que les membres de cette famille ne tenaient le nom de Remi 
que comme sobriquet et sans avoir ete seigneurs du lieu. Ce- 
pendant tous ou presque tous prennent dans les actes le titre 
de chevaliers ; ils sont allies aux principales dynasties seigneu- 
riales de la contree, et tout concourt & demontrer qu'ils occu- 
paient , durant les xn e et xm e si&cles , un rang des plus hono- 
rablesparmi la noblesse Beauvaisine. 

Mais continuons la recherche speciale de ceux d'entre eux qui 
tinrent le fief de Beaumanoir. 

J'ai dit plus haut qu'en 1262 Philippe de Remin, ancien bailli 
de Gatinais, fit un traite avec l'abbaye de Saint-Denys au sujet 
dufief de Beaumanoir & raison duquel il £tait vassal de l'abb£. 

En effet, en 1262, le 28 novembre (Voyez ptecc justific. n° ix) , 
Philippe de Remin ajouta k son fief de Beaumanoir une terre de 
la contenancede neuf muids qui etait coniigue, qu'il ne tenait 
encore feodalement de personne etqu'il avail acquisedeTabbaye 
d'Ourscamp. 

Cet accroissement de fief grossissait de six muids de ble par 
an les droits seigneuriaux des religieux de Saint-Denys qui, en 



(1) A ces details , dom Grenier ajoute : « Saint Louis ne la garda pas. II 
parait qu'il en fit don au comte de Montfort. Du moins , Amaury de Mont- 
fort, chanoine de Rouen , 6tait seigneur de Remy au mois de juin 1282. » 

(2) Voyez ci-apres, page 69. 
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consequence, consentirent a payer comptant a leur vassal une 
somme repr^sentant le capital de cette rente. Philippe recut 
d'eux pour cette operation deux cent vingt livres parisis. L'acte 
est passe par Philippe et par Alice de Bailleul, sa ferame , qui 
1'un et Pautre y apposent leur sceau. 

Lecartulaireblanc de Saint-Deny s, qui nous a conserve cet 
acte, en contient un autre un peu plus loin par lequel Girard, 
sire de Beaumanoir, fiis et heritier de feu Philippe de Remin, 
vend & Tabbaye de Saint-Denys, cette fois sans accroissementde 
fief, six autres muids de rente moyennant 120 livres. 

Ce second document est du mois de fevrier 1265. 

11 est done certain qu'& cette date le bailli du nom de Philippe 
de Remin ou de Remi, qui cr£a le fief de Beaumanoir, etait 
mort. 

Cenepeut done Gtrelui qui soitl'objetdes recherches relatives 
au personnage qui portait les m£mes noms , il est vrai , mais qui 
composa les Coutumes de Beauvaisis en l'annee 1283. 



L'acte ou le veritable Philippe de Beaumanoir est nomme pour 
la premiere fois est celui par lequel son pere s'engage , le 27 de- 
cembre 1262 , un mois apr6s la seconde convention qu'il avait 
contractee avec les religieuxde Saint-Denys, a faire ratifier cette 
convention par ses enfants; c'est-&-dire par son fils Girard de 
Remin, chevalier, par Philippe aussi son fils, et par Petronilie sa 
fille, femme de Jehan Leschaus (1). On voit que Philippe le se- 



ll) Piece justificative n° X.- Les Leschans ou Leschaus ou Li eschaus 6taient 
les seigneurs de Survilliers , village du canton de Luzarches •. <c Gaufridus 
Lieschaus miles » ratifie , comme suzerain , un don fait a l'egtise de Senlis 
par « Petrus ct Cecilia uxor ejus de Sorviliers , » 1217. — Jean de Torli 
ratifie une donation pieuse faite a l'abbaye de Chaalis par « Petrus Leschaus 



CHAPITRE II. 



Vie do Philippe de Beaumanoir. 
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cond Ills, qui est noire Philippe dc Beaumanoir, etait encore 
jeune a cette epoque puisqu'il ne porte aucun tilre dans Facte, 
tandis que son frere Girard est qualify de chevalier corame leur 
p&re. Petronille, leur soeur, mentionnee en dernier, etait dej^, 
mariee; mais de ce qu'elle ne figure qu'en troisieme lieu, il ne 
faut pas se Mter de conclure qu'elle fCfct la plus jeune; car dans 
1'acte auquel ces details sont empruntes , et ou il s'agit d'une' 
ratification donn^e par les enfants du vendeur, afin de mettre 
Tachcteur a Tabri des risques futurs du retrait lignager, l'ordre 
donne par le tabellion au nom des enfants n'^tait pas n^cessai- 
rement l'ordre de primogeniture. On nommait plut6t tous les 
fils en premier et les lilies apr6s (1). 



miles, » 12*27. — Adam, 6veque de Senlis, accorde a « Gaufridus Li eschaus 
miles » la permission de construire un moulin a Sorvillers, sur son fief 
relevant du cbapitre de Senlis, a condition de n'y pas moudre pour les 
banniers dudit chapitre : « Tandem inter eos amicabilis compositio inter- 
venit videl. quod D. Gaufridus et heredes ejus poterunt habere in prefato 
feodo molendina ad ventum et ad equos simul , ita quod ipsi bannarios 
canonicorum non admitterent et super hoc molendinarius pred. canonicis 

fidelitatem facere tenebitur In cuj. rei firmitatem nos sigillo proprio 

cum sigillo Gaufridi Lyechaus militis, etc. » 1228. — « Renaudus de Campis 
miles et dominus de Sorvilers « accorde un amortissement a l'abbaye de 
Chaalis , 1239, et la l^gende du sceau porte : f S. Regnaudi Li eschaus. 
Biblioth&que de Senlis, manuscrits Afforty : vi, 333; xv, 519, 574, 867.) 

(1) On en a divers exemples dans les actes ci-apr&s. tous du xm e Steele 
et du Beaiivaisis : « Fratres quoque ipsius, Guido et Gerardus, banc con- 
cesserunt cum sororibus suis Sabina , Maria , Petronilla , Gila , Agnete et 
Riclieldi. » (Cartulaire d'Ourscamp , n° clxxxi.) — « Concessione filiorum 
suorum Rainaldi et Petri , filter urn suarum Agnetis et Beatricis. » (Ibid , 
n° ccevm.) — Concesserunt Elisabeth uxor Petri et eorum liberi Petrus, 
Johannes, Rainaldus, Theophania, Helvidis, Ada , Eustachia, Agnes , Em- 
melina, Ercmburgis cum libeiis suis Adam, Johanne, Sabina , Agnete. » 
'Ibid., n* ccccxxxi.) On compte ainsi dans le cartulaire d'Ourscamps t 
edition de M. Peign6-Delacourt , depuis le n° lxi jusqu'au n° dccxcvii , 
une centaine dc pieces ou les enfants et collateraux , appel6s a donner 
leur « consensus , » sont ranges invariablement en deux bandes , les gar- 
rons d'abord , les filles a la suite. Une seule fois , le notaire , plus exptf- 
ditif, ne nomme que le fils ain^ : « Hec omnia concesserunt Guido 
primogenitus meus ct eeleri liberi mci. t> (Cartulaire d'Ourscamps, 
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Les Olim du parlementde Paris con tiennentun renseignement 
plus expressif pour etablir d'une maniere approximative la date 
de la naissance de Beaumanoir. C'est Tindication d'une affaire 
rapportee au parlement, h. l'octave de la Toussaint 1267, et rela- 
tive & un proces qui se debattait alors entre la famille de Remin 
et les habitants de Pompoing, pres Pont-Sainte-Maxence. La 
commune de Pompoing reclamait le droit de rouage et d'autres 
coutumes sur uu manoir situe dans son ressort. Ce manoir ap- 
partenait, dit le texte des Olim , «\ la veuve de messire Philippe 
de Remin et mouvait en fief de Theritier dudit Philippe. Or, la 
veuve opposait une exception declinatoire; elle refusait d'accep- 
ter le litige en alleguant que le seigneur dont elle relevait et qui 
etait son beau-fiis, l'heritier de Philippe de Remin, n'avait pas 
encore atteint Ydge de majorite. En effet , comme a dit plus tard 
la commune raaxime (1) : « Le sous-Age n'a voix ni repons a 
cour. » 11 est vrai; mais son bail ou tuteur doit repondre pour 
lui; aussi le parlement donna-t-il gain de cause a la com- 
mune (2). 

Ce nom de Philippe de Remi, la date a laqueile se passe ce pro- 
ces de succession (1267), rapprochee de celle ou Ton a vu que le 
p6re de Beaumanoir etait mort (1265), enfin la possession cer- 



n° clxxviii) : et deux fois seulement la r&gle du premier rang doiinc 
aux tils, et du second aux fiUes, est contredite (n os cxxix et dciv), pro- 
bablement parce que la Qlle alhe"e etant mariee et n'ayant que de jeunes 
freres , son consentement e"tait ie plus important. 

(1) Institutes coutumUres ; Maxime 51. 

(2) Archives de TEmpire, Olim, t. i, f° 158, v» : « Preceptum est baillivo 
Silvanectensi quod nisi relicta domini Philippi de Remiaco veiit procedere 
in questione rotagii et aliarum consuetudinum que major et homines 
Pomponii petunt in domo ipsius juxta Pomponium, non obstante quod 
heres ipsius Philippi , de cujus hereditate movet ipsa domus, non habet 
ctatem, dictus ballivus ipsos rnajorem et homines jure suo in dicta domo 
gaudere permittat, cum domus ipsa facta sit et construcla in locis in 
quibus dicti major et communia, per punctum carte sue, rotagium et alia 
jura ante habebant, cum etiatn super hoc usi fuerint in domo eadem, 
postquam fuit domus ipsa construcla, sicut asscritur, major et communia 
supradicti. » — Voyez 1'edition des Olim , par Beugnot (i, 086) et leur In- 
ventairT, par M. Boutaric (i, 107\ 
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taine d un domaine a Pompoint par Beaumanoir et les siens (1), 
rendent un premier point incontestable: c'est que la veuve dont 
parlent iciles O/i'm est bien la seconde femme dubailii deGati- 
nais, madame Alice de Baiileul. Maintenant quel est Pheritier, 
heres ipsius Philippi, de qui iamaison relevait et qui n'avait pas 
encore atteintl'age de la majorite ? Ce ne peut 6tre son fils aine 
Girard, chevalier dejadepuis cinq ans aumoins ; c'est done son 
autre fils, e'esta-dire Beaumanoir lui-m6me qui, lorsqu'il aura 
plus tard, a la mort d'Alice de Baiileul , reuni la propria a la 
suzerainete, demeurera seul maitre decette terre. Nous le verrous 
en effet habiter Pompoint de preference a Beaumanoir et y ter- 
miner sa carriere. 

Beaumanoir etait done mineur au mois de novembre de Pan- 
nee 4267, mais dequeileminorites'agit-ilPcarsurcepointcomme 
sur tant d'autres il y avait de grandes differences suivant les cou- 
tumes. Dans le Beauvaisis, Beaumanoir nousleditlui-m6me(2), 
l'homme 6tait majeur relativement aux mati&res feodales d6s 
Pagede quinze ans. Mais une r&gle generate s'^tait introduce dans 
la jurisprudence du Parlementde Paris, d'apr^s laquelle ii failait 
avoir atteint la majorite de vingt-un ans pour dSfendre a une 
action r^elle, dans le cas particulier ou le defendeur 6tait un 
fils et que Taction n'avait pas ete in ten tee du vivant de son 
p6re (3). II n'est pas douteux que la veuve ne r^pondit a la com- 
mune de Pompoint par Pargument le plus favorable a sa cause 
et n'invoquat la minorite de vingt-un ans. D'aprds cela il paralt 



(1) Yoyez plus loin, pages 43 , 53 et autres. 

(2) Chap, xv, § 30 (6dit. Beugnot, i, 260). — On a la confirmation de ce 
point dans un accord d'Arnoul et Philippe d'Estr6es , fils et frere de feu 
Raoul d'Estrees, sire du Bois (de Libus) et marechal de France, avec l'abbe 
de Saint-Corneille de Compiegne, en date du mois de janvier 1283. (Dom 
Grenier, vol* 232, f° 200.) 

(3) Ces points sont constates , en 1214, dans une lettre de Louis , fils de 

Philippe-Auguste, relative al'hoirie du comte de Troyes ( Scire vos 

volumus quod consuetudo antiqua et per jus approbata talis in regno 
Francise quod nullus ante unum et viginti annos potest vel debet trahi 
in causam de re quam pater ejus teneret sine placito cum decessit.) im- 
primtfe dans YHist. du droit fr., par Laferriere, t. iv. p. 577. 
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que Beaumanoir n'aurait pas encore atteintses vingt-un ans au 
mois de novembre 1267 ; mais en considerant ce qui vient d'&tre 
ditde son fr6re et en ajoutant que sa soeur 6tail mariee, depuis 
plus de cinq ans aussi (1), on doit conjecturer qu'il en etait bien 
proche. Ce ne sera probablement pas s'ecarter de la verity que 
d'attribuer sa naissance hYua des derniers mois del'annee 1240 
ou des premiers de 1247. 

II naquit du premier mariage de son p£re avec une^ame 
appelee Marie (2), mais dont je n'ai pas trouvg le nom de fa- 
mine. La seconde femme dup&re fut cette Alice qui 6tait dame 
de Bailleul (3), village proche de Remi et d'Estr^es. 

Marie est mentionn^e dans un acte de 1249 et Alice en 1262 • 
(ptece justif. n° ix). Puisque treize annees seulement apparent 
Pepoque oix vivaient ces deux femmes et qu'en 1262 les enfants 
du bailli de Gatinais etaient d6j& aussi avanc^s dans la vie que 
nous venons de le voir, c'est gvidemment que tous trois etaient 
du premier lit. 

Beaumanoir s'adonna d'abord h chanter en vers, tant6t ses 
amours, tant6t les tegendes merveilleuses de son pays; on a cite 
trois petites compositions po&iques emanees de lui (4), mais la 
verite est qu'il nous en reste en outre plusieurs autres, qu'il ecri vit 
principalement deux longs romans heroiques et que le tout en- 
semble forme un bagage de plus de vingt mille vers. La nature 
un peu sen timen tale de ce vaste repertoire, aussi bien que son 
etendue, doit le faire rapporter &la jeunesse de Pauteur, car des 
P&ge de 32 & 33 ans (1279) jusqu'a la fin de ses jours il ne cessa 
de remplir les fonctions trgs-actives de bailli ou de senechal. 

Son premierroman, laManekine, estlerecitdesmalheurs d'une 
princesse de Hongrie qui, obligee de fuir son pays, aborde en An- 



(1) Voyez ptece justificative n a X. 

(2) Ptece justificative n° V. 

(3) BailleuHe-Sec ou le Soc, ou mtae le Sot, suivant une charte emanee 
de l'official de Beauvais, et constatant une vente de terrc faite k l'abb6 
d'Ourscamps, en 1267, par Regnauld Cauche ; de Baillolio Stulto (Orig. 
aux archives de TOise.) 

<i) Hist, litter, de la France. 
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gleterre. Par sa merveiileuse beaute elle gagne le coeur du roi, 
qui Tepouse; mais de nouvelles inforlunes l'exilent encore de 
cette contree hospitali&re et l'entralnent auloin, jusqu'& ce qu'en- 
fin sa vertu et son innocence 6clatent h tous les yeux. Blonde 
d'Oxford, Tlieroine du second roman, n'est au contraire nulie- 
ment persecutee. C'est lafille d'un des plus grands seigneurs de 
l'Angleterre qui se laisse eniever, sous les yeux de son futur 
epoux, par un jeune page fran^ais, et qui n'a d'autre mal que la 
peur d'etre atteinte par le p&re et le fiance qui se mettent k sa 
poursuite. 

Ces recits iegers, coloresenmaintendroitpar un leger feu des 
passions de la jeunesse , n'etaient pas « un d&assement que les 
« travaux ordinaires d'un grave juriconsulte et ses fatigantes 
« fonctions lui rendaient necessaires, >» ainsi qu'on Ta dit. Un 
bailii du roi n'avaitpas de tels loisirs.C'etaient les premiers epan- 
chements d'une ame vive et abondante qui commengait a se re- 
connaitre et & deborder. D'ailleurs, c'est sous le simple nom de 
Philippe de Remi qu il composases deux romans; c'etait done a 
l'epoque oil il n etait pas encore devenu seigneur de Beaumanoir. 

On ignore qnand il le devint (1); mais cette remarque suftit 
pour donner toute vraisemblance a I'opinion que ces deux 
poemes, signes seulement dunom de Remi, sont dela jeunesse 
de l'auteur. J'ajouterai meme que si le Pape qu'il a clioisi parmi 
ses contemporains pour Tinlroduire dans la Manekine est celui 
qui occupait le tr6ne au moment ou il ecrivait , la Manekine au- 
rait etc composee en 1264, quand Beaumanoir £tait encore un 
adolescent. 

Les auteurs qui ont parle de la Manekine et de Blonde d'Ox- 
ford ne pouvant pas deviner que Philippe de Beaumanoir ct 
Philippe de Remi fussent le m6me personnage, ont imagine de 
compter le second dans la literature du moyen-age comme un 
trouvere anglo-normand. On verra tout a l'heure que ce n'est 
pas sans raison ; mais la pensee grave et profonde qui se cache 



1 La premiere piece oil il soit nommc sire de Beaumanoir est cet acte 
vu par l abbe* earlier, et qu'on ne retrouvc plus , mais qui devait 6tre au 
plus tard de 1278 ou 1279, et dans lequel il est qualifie de bailii de Nan- 
teuil-Ie-Haudouin. Vnyoz ci-apres, pages 3 J nolo 1 , el 30. 
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sous la versification monotone de ses deux romans avait dft ne- 
cessairement leur echapper. 

Que Blonde et la Manekine aient ete composes par un trouvere 
quelconque, ce sont alors deux ouvrages de fantaisie, deux fables 
d'une faiblesse egale a tous les contes rimes du meme temps et 
que YHistoire litteraire de la France jettera avec raison parmi la 
foule des romans d'aventures (i). Mais il en est bien autrement 
si Ton sait d'avance que l'auteur et sa famille appartiennent au 
comte de Clermont en Beauvaisis, que sonp^re etait attache aux 
comtes de Boulogne et d'Artois , et que lui-m^me etait un serviteur 
du comte Bobert. Alors on comprend que cette Manekine , fille 
du roi de Hongrie , et que cette blonde anglaise, seduite par un 
jeune fran^ais nomme Jean comte de Dammartin , ne sont pa& 
les evocations d'une fantaisie fortuite, mais bien les reflets de 
personnages historiques encore presents du temps de l'auteur 
dans les souvenirs Beauvaisins. 

L'on se rappelle alors, ou bien Ton est conduit a reconnaitre, 
que plusieurs grandes families de ce pays avaient la pretention 
d'etre alltees aux rois de Hongrie (2); queRenaudde Dammartin, 
Tadversaire de Philippe Auguste, avait epouse Ida, fille de 
Marie d'Angleterre, qui etait petite-fille elle-m&me d'une autre 
reine d'Angleterre, Mabaut de Boulogne, et que la fille unique, 
issue de ce manage de Renaud avec Ida, epousa k son tour 
Philippe de France, comte de Clermont. 

Beaumanoir, dans ses deux poemes r n'a done pas rime de 
pures fables ; il a chante la famille de ses maitres et les souve- 
nirs poetiques du sol natal; il aecrit Tepopee de la comte de 
Clermont. Seulement ses poemes sont des chansons de geste 
fort en raccourci, comme sont les petits evenements qu'il raconte 
aupres des exploits de Charlemagne, 



'D Voyez Histoire Htttraire, t. xxi. 

(2) « La ressemblance des amies de la maison de Croy avec cellos 
« de Hongrie a donne lieu , a beaucoup d'auteurs , de chercher dans la 
« maison royale de Hongrie des ancGtres a celle de Croy ; mais sans 
« aller si loin chercher une origine incertaine, on peut en trouver une 
« veritable dans les anciens seigneurs de Croy, pres d'Amiens, en Picardie, 
« quo Ton pout remonter fort haul » Dom Grcnier. vol. xlvi, fol. W 
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On croirait impossible, retrouvant tout d'un coup vingt milte 
vers sortis de la plume de Beaumanoir, qu'il n'y ait pas l&une 
mine abondante de renseignements sur no tre juriscon suite, sur 
sa vie, sur ses in times pensees. 1] en estainsi cependant, et 
quelque longue que soit son oeuvre, l'auteur n'y dit absolument 
rien de lui-m&me et n'en laisse deviner que peu de chose. Un seul 
fait, d'une certaine importance, me semble en ressortir : c'est 
qu'il avait visite dans sa jeunesse l'Angleterre et l'Ecosse. 

Je confesse d'abord que c'est une pure conjecture, mais une 
conjectured laquelle Blonde d'Oxford etla Manekine conduisent 
naturellement leur lecteur. Le moyen-&ge, comme on sait, n'&ait 
pas savant en g^ographie, et d&s qu'un pays elait eloigne de l'e- 
crivain qui en parlait, il fall ait qu'il l'efrt vu de ses yeux pour 
en dire quelque chose de raisonnable. L'histoire de la Manekine 
tombe dans cette faute d&s le debut. L'h^roine s'embarque sur 
les rivages de la Hongrie, en batelet, et elle arrive en peu de 
jours sur la c6te orientate de l'Ecosse, comme si la Hongrie etit 
ete bordee de son temps par la Baltique ou la mer du Nord. Plus 
tard, elle partde l'Ecosse et son bateau la conduit jusque dans 
Rome en douze jours. Quatrevers sufflsent k d^crireceslongues 
traversees : \k ou le poete ne sait rien, sa muse est muette, car 
c/est une deesse d'esprit peu inventif. Mais pour la Flandre, le 
nord de la France comme aussi pour l'Ecosse et 1'Anglelerre, ii 
est prodigue de tous les details. C'est aBerwick, sur le sable blanc 
du rivage, que Joye de Hongrie, la Manekine, vient aborder; 
on la conduit au roi d'Ecosse k Dundee ; la reine m&re fait sa 
residence k Perth, k sept lieues de Dundee, ce qui est fort exact, 
et se retire auch&leaud'Evoline, qui lui est assigne pour douaire. 
Le roi se rend k Berwick pour passer sur le continent et prendre 
part aux f&tes guerri&res qu'on donne souvent en France. M fait 
done voile vers la France etdebarque au Dam (1), pres Bruges. 
De la, voulant se diriger vers la petite villede Ressons, situee a 
une lieue de Remy (2), tout pres du fief de Beaumanoir, alin d'as- 



(1) Aujourd hui a plusieurs lieues dans les terres. 

(2) Rcssons-sur-Matz. C'est le plus important des trois lieux de ce nom 
que I on trouve dans les departements de l'Oisc et de l'Aisne. Cependant, 
Ressons-lc-Long, sur l'Aisne, pourrait Gtre egalcment le lieu d6sign£ pour 
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sister k un tournoi qu'on y prepare, il traverse sutfcessivement 
Gand et Lille; puis laissant a sa droite PArtois, dit 1'auteur, il 
entre dans le Vermandois, passe a Corbie, et vient se loger a 
Ressons, dans le chateau. Pendant que ce roi d'Ecosse, Angle- 
terre, Irlande et Cornouaille tournoie en Beauvaisis, ses gens lui 
d6p£chent un messager qui part de Dundee, s'erabarque a Ber- 
wick , mais au lieu de suivre plus outre le chemin que son 
maltre avait pris, il aborde k Gravelines, traverse Saint-Omer et 
se rend en droiture a Creil, oil il s'acquitte de sa commission ; 
puis, par un veritable raffinement de savoir local, Beaumanoir 
le fait retourner dans le Nord suivant un troisteme chemin : 
Arras, Lens, Bruges, le Dam, enfin Berwick et Dundee. 

Le sujet de Blonde d'Oxford est bien plus remarquable encore 
comme denotant une certaine connaissance de i'Angleterre. 
C'est dans ce pays que la plus grande partie de la sc&ne se 
passe. Beaumanoir y montre qu'il savait le chemin de Londres 
ets'arrGte volontiers aux details. La complaisance avec laquelle 
il s'abandonne longtemps a imiter le langage ridicule de ceux 
des seigneurs anglo-normands qui affectaient le bel air en par- 
lant fran^ais , est encore plus caracteristique. La pensee que 
1'auteur de ces deux compositions avait vecu dans les Iles-Bri- 
tanniques est tenement naturelle, que les savants amenes &par- 
ler de lui , sans savoir qui il etait , n'ont pas hesite k en faire 
un anglo-normand. C'est ce qu'a fait, par exemple, l'abb£ de La 
Ruequim&ne, portant un peu loin ses conjectures, avance 
que « ce poete appartenait sans doute k une des families an- 
glaises connues sous le nom deReimes, Raimesou Rames, la- 
quelle avait de grandes possessions au xn e siecle dans l'Ecosse, 
le Norfolk et le Suffolk. »> Un ecrivain anglais, M. Thomas 
Wright, rapporte cette supposition de M. de La Rue dans la no- 
tice qu'il a consacr^e k Philippe de Reimes parmi les auteurs 
anglo-normands (4), mais en ajoutant avec une sage reserve 
« qu'il n'a decouvert aucun renseignement authentique qui lui 
permit d'en reconnattre la justesse. » 



ce tournois imaginaire; il est aussi pr&s de Compiegne, a Test, que l'autre 
Ressons , au nord ; c/cst-a-dire a deux petites lieues. 
(l) Biographia brit. litt., 2 vol. in-8° ; London , 1842-46 ; t. n , p. 343. 
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Beaumanoir enfin, dans le prologue du roman de Blonde d'Ox- 
ford, commence par proposer pour modelc a tous les jeunes gen- 
tilshommes la resolution de Jean de Dammartin qui s'expatrie 
au debut de sa carrtere, et va chercher & l^tranger honneur et 
fortune. II gourmande ceux que le manque d'audace rend inutilcs 
a eux-mSmes et onereux k leur famille : 



Vous avez maint bomme v&i , 
S'il ne se fuissent esm6U 
. Hors de leur lieu, que ja ne fussent 
Si honoris, ne tant n'Siissent 
De sens, de richesse, davoir, 
Car chascun montre son savoir 
Mieux en autre pays qu'el sien. 



Ce sontses propres sentiments que Beaumanoir exprime ainsi, 
etce passage de son roman devientinteressantlorsqu'on s'aper- 
$oit que Tauteur s ; y est esquissG lui-m^me. 

Tout un ordre de raisons complementaires se presente enoulre 
pour porter & croire que Beaumanoir visita leslles britanniques 
et pour preciser le but du voyage qu'il y fit. 

La puissante maison des comtes de Monfort, dont Tun des 
plus illustres representants , Simon de Montfort comte de Lei- 
cester, passa une par tie de sa vie en Angleterre et perit 1c 
4 aoftt 4265, &Eveshan, en combattant le roi Henri III, avail des 
biens en Picardie et a Remi m&me (i). Ellc etait apparentee aux 
comtes de Clermont (2). Dans la lutte terrible que le comte Simon 
soutintcontre Henri HI, il futcontraint plusieurs fois derevenir 
en France pour 6chapper & des situations perilleuses et proba- 



(1) Charte de 1'an 1198, par laquelle Simon de Montfort accorde una 
exemption de certaines charges a l'abbaye d'Ourscamps. — 1234, Amaury 
de Montfort confirme a l'abbaye d'Ourscamps les donations de ses ancStres. 
(Cartulaire d'Ourscamps, n° cclxxvii.) — Charte de 1'an 1190, par laquelle 
Simon de Montfort fait don a l'abbaye de Saint-Denys de certains droits sur 
Rp.min; conflrm6e, en 1230, par Amaury. — Hommage fait a Raoul to 
niermont, sire de Neesle , par Amaury de Montfort, tr6sorier de Rouen , 
1286. fCatal. des manusc. du bibliop. Jacob.) — Cf. ci-dessus p. 20, n. 1. 

(2) Voyez entr'autres les Olim, edition Beugnot, i. 419, n° vi. 
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blement aussi pour aller recruler des secours (1). Son dernier 
sejour sur le continent dura depuis le commencement de 
l'annee 4264 jusqu'au mois d'avril 4263. A peine debarque sur 
la c6te anglaise, il battit de nouveau les troupes royales, puis 
devint presque le maitre du tr6ne par la victoire de Lewes, le 
44 mai 4264. 

Au mois de janvier suivant , saint Louis prononga comme ar- 
bitre entreles deux partis, en pays Picard, & Amiens, une sen- 
tence qui devait servir de base & la paix entre les royalistes an- 
glais et les partisans de Montfort (2). Mais la decision ne fut pas 
acceplee par ces derniers auxquels elle etait defavorablc et la 
guerre continua jusqu'a la bataille d'Evesham ou le comte per- 
dit la vie. 

Dans Tintervalle des annees 1261 h 1265, Beaumanoir etait un 
jeune gargon de quinze a dix-neuf ans. C'elait justement P&ge 
ou il pouvait aller servir en qualite de page pour apprendre la 
vie elegante. et le metier des armes. 

On se rappelle que precisement au mois de novembre 4262, 
son pere, en traitant avec l'abbaye de Saint-Denis, etait oblige 
d'ajourner a plusieurs mois la ratification deses enfants, vrai- 
semblablement parce queceux-ci, ou quelqu'un d'eux , etaient 
loin du pays. 

11 serai t possible que Beaumanoir fut parti pourl'Angleterre& 
lasuite du comte de Montfort ou de quelqu'un de ses officiers. Si 
ce n'est la qu'une pure supposition suggeree par le poeme de 
Blonde d'Oxford et par les reflexions placees au debut de ce ro- 
man lorsque Tauteur fait Teloge des jeunes gentilshommes qui 
« pour preu et honneur conquerre » passent hardiment 



(1) Voyez dans Rymer (Fcedera i, 396) une iettre de Henri III, se plai- 
gnant a saint Louis , en 1260, de ce que le comte de Leycester fait passer 
de France en Angleterre des chevaux et des armes ; une autre , du 
18 mai 1261 (p. 406), « de depellendo omnes extraneos a regno quos 
Simon de M. nititur introducere. » 

(2) Voy. diverses po6sies contemporaines relatives a cet arbitrage dans 
la France litt. , t. xxm, p. 451. 



Outre mer ou en la Mor6e 

Ou en mainte estrange contrSe , 
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la supposition prend un caractere plus specieux lorsqu'ort 
voit un membre de la famille de Monfort, Amaury de Monfort, 
chanoine de Rouen , lui constituer b^nevolement un fief d'une 
certaine importance en specifiant dans Tacte qu'il lui octoye ce 
don « par amour de lui et pour son service (4). • Sans doute 
cette lib&ralite, faite seize ans apr&s la mort du comte de Lei- 
cester, ne prouve pas que Beaumanoir ait ete attach^ a la per- 
sonne de ce vaillant capitaine (2), mais elle prouve qu'il avait 
des liens dans cette illustre maison. 

On objectera peut-6tre que si Beaumanoir avait visits TAngle- 
terre, ilest etonnant qu'il n'ait pas dit un mot dece pays dans 
ses coutumes de Beauvaisis, lorsqu'il parle longuement d'autres 
contr^es etrangSres; lorsque, par exemple, en discourant sur 
les communes, il entre dans une digression tiree de fort loin sur 
1'histoire des communes Lombardes. Le roman de Blonde d'Ox- 
ford r^pond encore sur ce point. Le prologue ne songe nulle-' 
ment a ceux qui vont en paysetranger pour observer les lois et 
coutumes; il ne parle que du jeune bomme all ant y gouter la 
vie de cb&teau, c'est-&-dire servir & table sa dame ou son sei^ 
gneur, monter&cheval, exercer sa force aux armes etsonadresse 
aujeu. C'etait ce que Beaumanoir avait fait lui-m6me; il avait 
6te pageet non clerc en Angleterre, et il etait trop jeune alors 
pour y recueiilir des observations de legiste. 

Cependant Beaumanoir avait porte de bonne heure son atlen j 
tion vers la pratique des tribunaux. Avant d'arriver aux fonc- 



(l) Ptece justificative n° XIV, en date du mois de juin 1282. 

'2) II semble m&ne que la cause directe de cette Iib6ralit6 d'Amaury 
de Montfort envers Beaumanoir, ait 6te dans quelque participation., 
a nous inconnue , que ce dernier aurait prise a la d&ivrance d'Amaury 
qui venait d'etre retenu pendant six ans, de 1276 a 1282, captif en Angles 
terre. II avait 6t6 pris en mer, conduisant E16onore, princesse de Gal les. 
qui 6tait sa soeur, aux Gallois en etat de rebellion. Ce fut une grave affaire 
dans laquelle le Saint-Stege intervint sous pr6texte qu'Amaury 6tait cha- 
pelain du Pape. (VoyezRymer, l, part. 2, p. 587 a 605.) Aprfcs de longues 
negotiations , le prisonnier fut d61ivr6 le 21 avril 1282. Arrive sur le 
continent , il remercia le roi, par une lettre en date du 22 mai (Champol- 
lion , Lettres des rois , i , 301) , et la donation a Beaumanoir est du 
22 juin. 
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lions de bailli de Clermont (1279), il avait £te prev6t de la sei- 
gneurie de Nanteuil-le-Haudouin (1). L'une des raisons qui le 
porterent k composer son livre des Coutumes du Beauvaisis, « si 
est, dit il, parce que nous devons avoir mieux en mfrnoire ce 
que nous avons vu user et juger, de notre enfance, en notre 
pays, que d'autres dont nous n'avons pas appris les coutumes 
et les usages. » De bonne heure certainement , mais on ne sait 
en quelle qualite, il assista aux stances du Parlement; c'est ce 
qui est mis hors de doute par cette expression qu'il rGpete (t 
plusieurs reprises dans le courant de son ouvrage : « Et ce 
que nous avons dit , vimes nous passer par jugement en l'hfttel 
le roy (2); • 

A Intelligence claire et droite dont il etait naturellement 
dou£ , Beaumanoir joignait done la pratique des assises. Fils 
lui-mfcme d'un bailli , il avait et6 probablement initie pat 
son p£re aux affaires , comme on le verra plus tard k son tour 
initiant ses fils ou ses neveux. 

C'est une chose remarquable que la sfirete et la rapidity avec 
lesquelles il composa ce livre des Coutumes du Beauvaisis , qui 
lui a valu tant d'eloges aussi bien des historiens que des juris- 
consultes , et dont la renommee n'a cessG de grandir avec le 
temps. On a conserve quatre comptes par lui rendus comtae 
bailli du comte de Clermont , et par consequent comme admi- 
nistrates des revenusde ce pays (3). 11 en existaitr^cemmentun* 



(1) D*apr6s l'abb6 Carlier, qui probablement avait vu un acte rendu par 
Beaumanoir en cette quality. Voici comment il s'exprime : « Beaumanoir, 
qui avait aussi pris part au gouvernement de la terre de NanteuH-le- 

Haudouin » (Hist du duchi de Valois, 1764, t. ii, p. 141,) — Voyez 

aussi Couium. de Beam., cb. i. § 32, et cf. avec la note de Beugnot, 
t, i , p. 39, note a. 

(2) Ou bien : « Noz vlmes en la cour le roy — Et de tei cas vimes 

nous ce qui ensuit en la cour le roy. — Et en tel cas nous les avons vu 
d&ivrer par jugement trois fois en l'hdtel le roy, avant que nous fissions 
cest livre, » etc. (Cout. de Beauv., cb. xxx, § 102 ; cb. xxxii, § 30; 
cb. lxi, S 41; ch. lxx, § 10, etc. 

(3) Grande Biblioth&que de Paris. Voyez aux pteees justificatives ci- 
apr&s n° XXL 
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cinquieme dont on n'a plus aujourd'hui que Findication (1). Ccs 
comptes ont 6t£ rendus aux gpoques suivantes : 



L'on poss&de aussi un jugement rendu par Beaumanoir, comme 
bailli de Clermont, le 14 avril 1282 (2). 

Le second de ces documents , le compte de FAscension 1280 , 
comprend, & Farticle de la d^pense, les gages du bailli pour une 
annGe. Les fonctions de Beaumanoir comme bailli de Clermont re- 
montentdonc aumoinsfc FAscension de Fannie pr£cedente,U mai 
1279. Jecrois qu'elles ont dure jusqu'& l'Ascension (7 mai) de 
Fannie 1282. En effet, il etait bailli ailleurs en 1283 ; il ne porte 
dej& plus le titre de bailli dans Facte rendu en sa faveur, au 
mois de juinl282, par Amaury de Montfort(3); en troisi&me 
lieu Fespace compris entre FAscension 1279 et FAscension 1282 
forme juste la pMode de trois ans & laquelle &aient gen^rale- 
ment limiteesles fonctions bailli vales. Quoiqu'il ne nous soit k 
peu pr&s rien reste de Fhistoire du Clermontois, on peut affirmer 
que ces fonctions £taient triennales par la seule raison qu'il en 
etait ainsi dans les domaines du roide France (4). Dumoins les 
«baillisde Clermont comptaient-ils aux trois termes de la Chan- 
deleur, de F Ascension et de la Toussaint, qui sont les m£mes oil 
comptaient les baillis du roi. 



il) Dans les pieces justiflcatives en tfite de l'tfdition des Coutum. de 
Beauv., donnee par La Thaumasstere, in-fol., 1690 : « Compotus Philippi 
de Bello manerio ballivi Claromont. de prceposituris Claromontis de 
termmo omnium sanctorum m cc octuagesimo, communique par MM. d'H£- 
rouval et Du Fourny. »— Brussel cite aussi cette ptece : Usage des fiefs, 
p. 486. 

(2) Et Ton a de plus un dipldme du comte de Clermont, en date pro- 
babiement du mois d'aout 1281 , ou Beaumanoir est cite comme ayant 
jou6, au nom du comte, le rdle d'expert dans un proc&s avec Tabbaye 
de Saint-Lucien de Beauvais. Voy. ci-apr&s pag. 39 et 127. 

(3) Pifcce justificative n° XIV. 

(4) Voyez Brussel, Usage des fiefs, i, 481, 



A la Chandeleur 



1280. 
1280. 
1280. 
1281. 
.1281. 



A FAscension. 
A la Toussaint 



A la Chandeleur 
A FAscension... 
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feeaumanoirdit, dans la preface de son ouvrage: « Lagrande 
esperance que nous avons en Taide de Dieu nous donne talent 
de mettre notre coeur et notre entendement en £tude et pensee 
de trouver un livre par lequel ceux qui desirent vivre en paix 
soient enseignGs bri&vement comme ils se defendront de ceux 
qui, k tort et par mauvaise cause, lcs assailliront de proces. . . ; 
et pour ce que nous sommes d'icelui pays de la comt6 de Cler- 
mont en Beauvoisis et que nous sommes entremis de garder et 
de faire garder les droits et coutumes de ladite comte par la vo- 
lonte du tr6s haut homme et tr&s noble Robert comte de Cler- 
mont , devons nous avoir plus grande volonte de trouver selon 
les coutumes dudit pays que d'un autre. . . Nous n'esperons pas 
en nous le sens par lequel nous puissions fournir ce livre et 
cette emprise ; mais on a souvent vu avenir que maints hommes 
ont commence bonnes oeuvres qui n'avaient pas le sens en eux 
de fournir, mais Dieu qui connaissoit leurs cceurs et leurs en- 
tendements leur envoyoit sa gr^ce. . . Et si aucun a faim de sa- 
voir qui celui fut qui commenga ce livre, nous ne le voulons pas 
nommerdevant la fin si Dieu donne que nous le mettions a fin, 
car aucunesfoissont les bons vins refuses quand on nomme le 
terroir oft ils ont crtl, pour ce qu'on ne croit pas que tel terroir 
puisse tel vin porter. . . » 

En effet, dans les manuscrits , c'est seulement apr^s la demi&re 
ligne de Touvrage que se trouve le nom de Tauteur : 

« Ici definit Philippe de Beaumanoir son livre. . . 1283 » (1). 

II avail done entrepris ce travail etant dej& bailli de Clermont 
et il l'avait termine au plus tard un an ou dix-huit mois apr^s 
etresorti de charge (2). Or, les devoirs du bailli 6taient si mul- 



U) Le manuscrit dont s'est servi La Thaumassi&re portait , en t6te, cette 
rubrique , mais a en juger par ses termes m&ne , ajoutee posterieure- 
ment : « Chi commenche li livres des coustumes et des usages de Biau- 
voisins , selonc cequ'il couroit ou tans que cist livres fu fez , e'est assavoir 
en Tan de l'lncarnation Nostre Seigneur m. cc. lxxx et trois. » 

(2) Le bailli sortant de charge 6tait tenu de rester un certain temps sur 
les lieux qu'il avait administres, afln de r6pondre de sa gestion. Dans 
une ordonnance de 1256, on trouve ce temps fix6 a quarante jours pour 
les baillis royaux. Voyez Brussel , i , 481 a. 
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tiples et si urgents que ce court espace donne a la redaction 
de l'ouvrage le plus considerable et le plus profond que nous 
ayons sur Pancien droit fran^ais, denote chez Beaumanoir une 
facility de travail bien d'accord avec celle dont il avait fait 
preuve dans les deux longs poemes qu'il avait d6j& composes. 

II serait vraiserablablement devenu Tun des plus feconds 6cri- 
vains du moyen-&ge , comme il est Tun des plus varies , s'il ne 
fdt mort peu &ge et s'il n'eut 616 jusqu'^t la fin de ses jours com- 
plement livre a la pratique administrative, a partir de 4283, 
il ne cessa pas d'etre un des grands baillis du roi. 

Un auteur assez recommandable , l'historiographe Louvet , 
dans ses Anciennes remarquesde la noblesse de Beauvoisis (1640, 
in -8°), rapporte que Beaumanoir avait preside les assises k Senlis 
en 1273 (4). Louvet a commis en cet endroit une erreur de date. 
Nous possedons en effet plusieurs pieces dans lesquelles Beau- 
manoir, comme bailli de Senlis, agit ou prononce (2), mais 
elles sont datees de 4293 et non de 4273. Philippe n'avait guere 
que vingt-six ansen 4273 ; il etait trop jeune pour Gtre deja 
grand-bailli, surtout dans le district important de Senlis, qui fut 
celui oil notre jurisconsulte rendit au contraire les derniers ser- 
vices de sa carriere. D'ailleurs, le bailli de Senlis , en 1273, etait 
Gilles de Courcelles (3). 

(Test & partir de son entree au bailliage de Clermont, en 4279, 
que commence veritablement la carriere administrative de Beau- 
manoir. Je ne t&cherai pas d'apprecier ici le caractere juridique 
de ses actes, d'apr&s les donnees trop incompletes qui nous en 
sont restees, mais seulement de chercher ses traces en le suivant 
pas k pas. Dans Tedition des Goutumes de Beauvaisis donnee 
par La Thaumassi6re et dans le courant du texte des Olim du 
Parlement, se trouve l'indication de neuf circonstances dans les- 
quelles Beaumanoir agit k raison de ses fonctions. J'ai pu relever 



(1) Assertion que la plupart des biographes ont r6p6t6e. 

(2) Voyez pieces jusUQcatives, n M XXXII a XXXVII. 

(3) Brussel, i, 486. — On a done 6t6 trop vite en attribuant a Beauma- 
noir, sur la foi de Louvet, les actes du bailli de Senlis dates de 1273, et 
dans lesquels le nom du bailli n est pas exprimk Voyez Cout. de Beauv , 
Edition Beugnot, pr6f. p. xvm, et les Olim, i, 937, xxxi 
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trent'e autres indications du m6me genre, et je crois qu'a l'aide 
de ces renseignements rassembtes , on peut dforire presque sans 
interruption le cadre entier de sa vie officielle. 

Du 11 mai 1279 au 7 mai 1282, il fut bailli du comte de Cler- 
mont ; c'est ce que j'ai d6j& etabli. L'on a cependant un acte (1 ) 
qui ferait croire h premiere vue qu'il fut continue pendant une 
annee entire dans sesfonctions : c'est un proces- verbal, redige 
par divers serviteurs de l'abbaye de Chaalis , qui constate qu'au 
mois de mai 1283 , Beaumanoir fut oblige, comme bailli de Cler- 
mont, de se rendre , suivi de ses officiers et sergents, dans le 
village de Trembloi en Beauvaisis , et d'y proceder a l'operation 
d£sagr6able pour lui de restituer & l'abbaye, en presence d'une 
multitude de temoins , un homme et divers objets qu'il avail 
pr^cedemment saisis, mais que le Parlement avait declares 
saisis ind&ment. Je pense que c'est pr eci semen t 1& un exemple 
de la responsabilite des fonctionnaires sorlis de charge , et que 
Beaumanoir fitcette reparation k titre d'ancien bailli. 

Pendant le restant de l'ann^e 1283 , Beaumanoir fut sans doute 
entterement occupe de ses Coutumes du Beauvaisis. 

Au milieu du mois de novembrel284, le sire deSalenay senc- 
chal de Poitou, ayant cessS d'exercer ses fonctions, bien qu'on 
se trouv&t dans le courant d'un exercice, Beaumanoir fut nomme 
pour le remplacer, et Ton a conserve dans les archives des de- 
partements de la Vienne et de la Charente deux acles emanSs 
de lui comme senechal de Poitou, Tun du 6 aoftt 1286, Pautre 
du 24 f£vrierl288 (2). La m£me annSe (1288), & la Pentec6le, il 
etait senechal de Saintonge , et au mois d'aottt 1289 , bailli de 
Vermandois. II sembleraitdonc qu'apr&s avoir acheve Texercice 
triennal du sire de Salenay, depuis la Toussaint de Tan 1284 
jusqu'k TAscension de Tannee suivante, il fut continue dans 
l'office de senechal de Poitou, jusqu'& l'Ascension 1288. Les fonc- 
tions des baillis royaux etaient en effet triennales, mais il arri- 
vait qu'on les renouvel&t dans le m&nc bailliage, deux et meme 
jusqu'a trois fois, c'est-&-dire pendant six ou neuf annees (3). II 



(1) Pi&ce justificative n° XXIV. 

(•2) Voyez piece justificative n° XXV. 

(3) Voyez Brusscl , Usage des fiefs et les exemples qu'il en donne 
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semble qu'il ne futensuitesenechalde Saintonge que pendant une 
annee, de l'Ascension 1238 & l'Ascension 4289. Cependant il se 
trouve mentionne en cette derntere quality dans un corapte de 
l'annee 1287, et il reparait encore comme senechal de la m6me 
province en 1292 , dans une annSe od il est certain d'ailleurs 
qu'il fut pendant les premiers mois bailli de Senlis et pendant 
les derniers bailli deTouraine. 

Ces accidents , dont la cause m'est inconnue, s'expliquent 
naturellement , sans doute par cette seule raison que les baillis, 
malgrg Timportance de leurs attributions , 6taient aussi depen • 
dants du gouvernement central et aussi mobiles que Font et£ h 
divcrses £poques nos prefets actuels. 

Six actes diflferents , desquels quatre existent encore dans le 
Tr^sor des Chartes , aux archives de Fempire, prouvent que Beau- 
manoir fut bailli de Vermandois durant les ann^es 1289 et 1290. 

II ne fut probablement pas oblige de se demettre des fonctions 
baillivales pour le voyage qu'il parait avoir fait comme envoye 
du roi aupres du Saint-SiGge durant la mGme ann^e 1289; mais 
on ne sait rien au sujet de ce dernier incident, si ce n'est que. 
ce voyage eut certainement lieu ; mais on ignore quel en fut le 
motif (1) , n'ayant pas d'autre information k cet egard que ces 
deux lignes publiees parLaThaumasstere parmi lespr&iminaires 
de son edition des Coutumes de Beauvaisis : 

« Le conte Phelippe de Biaumanoir chevalier baillif de Ver- 
mandois, fait dou voyage de Rome Tan 1289. » 

D'apr&s un autre fragment ^galement cite par la Thaumas- 
si&re (2), il fut envoys k Saint-Quentin en 1291 pour prendre 
part h Forganisation de Tarm^e qui devait ecvahir le Hainaut. 



(1) H. Laboulaye, Revue de Ugtil, i, 442, approuv6 par Beugnot, pr6f. 
des Coutum. de Beauv. i , xxvm , a pens6 que « la mission de Beauma- 
noir se rapportait au couronnement , par le Pape Nicolas IV, de Charles II 
dit le Bolteux , roi de Sicile , qui eut lieu le 26 mai 1289 : 6v6nement 
trfcs-important pour la France et que Phiiippe-le-Bel avait int^rdt d em- 
p£cber. » 

(2) « Silvanectum. — Philippus de Bell, miles baillivus Silvanect. pro 
expensis factis per ipsum apud S. Quintinum pro exercitu Harmonise, red- 
ditis baillivo Viromandiaj. » 
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Au mois de ftevrier 1292, on le relrouve bailli de Senlis ; au 
mois d'aout, et d&s le mois de mai , bailli de Touraine, ainsi que 
je l'ai dit plus haut; puis , du mois de mars 1293 au mois de 
juillet 1295, il porte de nouveau le litre de bailli de Senlis qu'il 
garda jusqu^ sa mort , arrivee comme on le verra plus loin , 
dans les premiers jours de I an 1296. 

Voici pour plus d'exactitudele tableau complet de toutes les 
mentions que j'ai pu recueillir des charges et fonctions remplies 
parl'auteur des coutumesdu Beauvaisis : 

Liste des documents coostataot les offices de Beaamaooir. 

1278 - 1296. 

(l) U278? Bailli de Nanteuil-le-Haudouin , terre appartenant a Renaud de 
Nanteuil , 6v6que de Beauvais , mort en 1283. (Mention dans 
YHist. de Valois, par l'abb6 Carlier, t. n, p. 141.) 
1280, Chandeleur. Compotus Philippi de Bellomanerio baillivi Ciarom. 
de preposituris Clarimontis de termino purificationis b. Marie 
anno D. 1280. (Grande Bibl.; m61. de Clerembault, vol. ix, f° 9.) 

1280, Ascension. Compotus Philippi de B. baillivi CI. de prepositura 

Clarimontis de (Le reste da titre manque. — Ibid., C16- 

remb. ix, 1.) 

4 1280, Toussaint. Compte de Beaumanoir comme bailli de Clermont. 
(Cite par La Thaumassiere et Brussel.) 

1281 , Chandeleur. Compotus Philippi de B. baiUivi CI. de preposituris 

Clarimontis, de termino purificationis b. Marie virginis anno D. 
1281. (Grande Bibl., Cleremb. ix, 13.) 
1281, Ascension. Compotus... de termino Ascensionis 1281. {Ibid., 
Cteremb. ix, 11.) 

1281 , aout. Accord au sujet de la terre de Fieuz et e" change de bois 
entre le comte de Clermont et l'abbaye de Saint-Lucien de 
Beauvais , acte dans lequel Beaumanoir est mentionne pour 
avoir r£gl6 au nom du comte les conditions de re*change. 
(Copie, a la Grande Bibl., collect, de dom Grenier, vol. 262, 
f° 42 ; d'apres l'original conserve" jadis aux archiv. de l'abbaye 
de Saint-Lucien.) 

1282 , 29 avril. Jugement prononc6 par Beaumanoir en faveur du 



(l) L'asterisque indique les pieces dont on n'a que la mention ; le double asterisquc, 
celles qui sont imprimdes. Les actcs qu'aucunc indication ne precede sont publics ici pour 
la premiere fois , aux pieces justificatives. 
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prieure de Breuil , contre la corporation des fripiers de Cler- 
mont, au sujet des droits a percevoir sur les 6taux a la foire 
da Breuil. Ibid. ; dom Grenier, vol. 256 ; d'apres an cartalaire 
de saint Germer.) 

1283, mai. Proces-verbal, redig6 par le cur6 de Delincourt, de la repa- 

ration faite par Beaumanoir et ses sergents da bailliage de 
Clermont poor one saisie qu'ils avaient illegalement opSnte 
au prejudice de l'abbaye de Chaalis. (Bibl. de Senlis ; manusc. 
Afforty, t. xvi, p. 409 ; d'apres l'orig. des archiv. de Chaalis.) 

1284, 15 novembre. Transaction entre l'abbe" de Saint-Maixent et l'abbe 

des Chatelliers, dans laquelle il est dit que le sire de Sallenay 
ayant cess6 d'etre s^nechal de Poitou , Beaumanoir lui fut 
subroge*, c'est-a-dire entra pendant le cours d'un exercice. 
(Archiv. dudep. de la Vienne; mss. de dom Fonteneau, t. v, 
p. 207; copie d'apres une charte de l'abbaye des Chatelliers.) 

* 1285 , Vente de xxiv livres tournois de rente , passee pardevant Beau- 
manoir, comme senechal de Poitou , faite au roi Philippe-le- 
Hardi par Guy de Montleon. (Orig. au tresor des Chartes, J 180, 
n° 31 ; mais la piece manque ; il n'en reste plus que la mention 
dans les inventaires de Du Puy, dont quelques-uns donnent a 
cette piece la date de 1283.) 

*1286, 6 aout. Sentence arbitrate rendue par Gui de Lusignan et par 
Ph. de Beaumanoir, senechal de Poitou , sur une contestation 
entre Dreu de Hello et Jean d'Harcourt au sujet de la seigneu- 
rie de Sainte-Hermine et de Lucon. (Archiv. de la Vienne ; copie 
dans dom Fonteneau, xxvi, 273 ; d'apres une charte des archives 
du chateau de Thouars.) 

'1287, Sentence prononc6e par Beaumanoir, comme senechal de Poi- 
tou , pour restreindre a leur juste limite les pretentions de 
l'abbaye du Pin (canton de VouillS) , a divers droits d'octroi 
sur les denrees entrant dans la commune, et confirmation de 
ladite sentence, apres enqueue, par le parlement de Paris. 
(Actes du Pari. ; Essai de restitut , par L. Deiisle , 1863 , 
p. 405.) 

1287, Ph. de Bellomanerio miles , senescallus Xanctonensis , etc 

Compte des revenus de Poitou rendu au roi apres TAscension, 
1287. (Origin, aux archiv. de l'Emp. , k 502, Olim j 1167 n° l.) 

1288, 24 fevrier. Lettre de non prejudice accordee par Beaumanoir, 

comme senechal de Poitou, a l'abbaye de Saint-Cybard d'An- 
goul&ne, au sujet d'un proces intents a un vassal de l'abbaye. 
(Arch, du dep. de la Charente, cartul. de saint Cybard, cote ccc 
f 5 n« 13.) 

*1288, Pentcc6te. Beaumanoir soumet.au parlement une enqueue par 
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lui faite en quality de senechal de Saintonge. {La Thaumassiere, 

Cout. de Beauvaisis.) 
1289 , aout. Beaumanoir authentique , en qualite de bailli de Ver- 

mandois , un contrat passe" entre divers particuliers en la 

pr6v6te de Laon. (Orig. aux archiv. de l'Emp., s 4947 n* 9.) 
1289, aout. Id. (Ibid. 4948 n° 86.) 

1289, septembre. Id. {Ibid. 4948 n° 12.) 

*1289, Leconte Phelippe de Biaomanoir, chevalier, baillif de Verman- 
dois, fait dou voyage de Rome, Tan 1289. » (Mention dans La 
Tbaumassiere; Preiimin. desCoul. de Beauvaisis.) 

*1290, 2 fevrier. « Compotus Pbilippi de Bellomanerio militis bail- 
li vi Viromandiae , de termino candelosae 1289. * (Ibid.) 

* * 1290 , Dipldme royal relatant Intervention du bailli de Vermandois 

poor soutenir les intergts du roi dans un proces entre revGque 
et la commune de Noyon. (Olim , 6d. Beugnot, ii, 293 § xn , e l 
d. Grenier, vol. 262, p. 118. Ce dernier donne la date : Parisius 
anno 1289 mense februario.) 

1290, Fevrier. Beaumanoir autbentique , en qualite de bailli de Ver- 

mandois , un contrat passe* a Laon. (Orig. , archiv. de l'Emp. , 
J 233 , n* 23.) 

* * 1290. « Ordre donne par le parlement au bailli de Vermandois d'ac- 

corder main levee d'une saisie qu'il avait faite sur les biens 
de realise de Braine. (Olim , ed. Beugnot , n , 308 , § xxvi.) 
*1291. « Ordre donne par Beaumanoir, bailli de Vermandois, au pre- 
vdt de Laon et a tons les sergents de la prevote, de faire payer 
au concierge du chateau de Laon xxn deniers et une obole 
pari sis sur chaque amende de lx sols adjugee en la prevdte , 
et de le maintenir en possession de faire tous arrets audit cha- 
teau ; y> vendredi avant la Thiepbaine 1290. (Extrait tire par dom 
Grenier, t. cxciv, du cartul. de saint Remi de Reims.) 

* 1292 , 2 fevrier. Compte adresse* par Beaumanoir, comme bailli de 

Senlis, au bailli de Vermandois , des depenses par lui faites a 
Saint-Quentin , pour Varmee de Flandre , lorsqu'il etait lui- 
meme bailli de Vermandois. (Cite par La Thaumassiere, preTim. 
des Cout. de Beauv.) 

* 1292. Serment prete , sous l'ormeau , par Beaumanoir, comme s£ne- 

chal de Saintonge , aux maire et Cchevins de La Rochelle , de 
conserver leurs privileges. (Aliegue par Maichin, Hist, de Sain- 
tonge , 1671, p. 97.) 
1-292 , mai. Quittance donnee par Beaumanoir, comme bailli de Tou- 

raine , a labbaye de la Clarte , pour le payement des droits # 
d'amortissement dus au roi. (Grande Bibl., dom Housseau VII > 
n°339l ; d'apres l orig. aux archiv. de la Clarte.) 




la vie be 

1292, aout. Id. en m6me qualite au prieur de Riviere. (Ibid., n° 3389 ; 

cop. sur l'orig. aux archives de Marmoutier.) 
1202 , octobre. « Philippe de Beaumanoir, chevallier, baillis de Sen- 
lis, » adjuge a re* vGque de Beauvais la saisine de user, « ou dit 
bos de Juenguel en la maniere de sear dite , » contre l'abbaye 
de Saint-Denys; mardi avant la Toussaint 1292. (Grande Bibl., 
note de dom Grenier, voL clv, f» 85 ; cop. d'apres le troisieme 
cartul. de l*6v6che" de Beauvais.) 

* 1293 , 2 fe" vrier. Compte adresse* au tr^sorier du roi par Beaumanoir, 

de defenses faites pour I'organisation de rarme"e de Flandre ; 
ad candelosam, 1292. (Cite' par La Thaumassiere ; pre'lim. des 
Cout. de Beam.) 

1293, 14 mars. Ordre donne* par Beaumanoir, comme bailli de Senlis , 

au prGvdt de cette ville , de faire ope"rer par le pr6v6t de 
Cre"py une restitution due a l'abbaye de Saint-Frambourg. (Bibl. 
de la ville de Senlis ; man. Afforty, t. xvi, p. 649 ; cop. d'apres 
l ong, aux arch, de Saint-Frambourg.) 
1293 , 18 avril. Autre ordre du mfime au m6me sur la m£me affaire. 
{Ibid, xiii 654.) 

* 1293 , juin. < Sentence de Philippe de Beaumanoir, chevalier, bailli 

de Senlis, en faveur du prieure* de Viviers, donn6e en pleine 
assise a Senlis. » (Grande Bibl., note de dom Grenier, vol. clv, 
f° 85 ; d'apres l'orig. aux archiv. de Saint Germer de Flaix.) 
*1293, juillet (avant). Confirmation par le roi d'une sentence par la 
quelle Beaumanoir avait dispose* d une rente sise a Jonquieres. 
(Mss. de Charmolue , chez M. de Crouy, a Compiegne. 
1293 , 9 juillet. Jugement rendu par Beaumanoir, comme bailli de Sen- 
lis, en laveur du prieure de Saint Nicolas les Senlis , contre les 
gens du roi qui conleslaient au prieure le droit de justice. (Bibl. 
de Senlis, mss. Afforty, xvi, 662 ; cop. d'apres l'orig. aux arch, 
de Saint-Nicolas.) 

* 1293 , Octobre. « Messire Philippe de Beaumanoir, chevalier, bailly de. 

Senlis , et maitre Pierre de Latilly, commissaires du roy pour 
percevoir le droit d'amortissement dans l'6tendue du bailliage 
de Senlis , suivant les lettres du roi Philippe-le-Bel. » (Grande 
Bibl., note de dom Grenier, cxcix f° 210.) 
**1293, l er novembre. Conflit de juridiction entre le bailli de Senlis el 
les gens de Charles comte de Valois , frere du roi , jug£ en 
faveur du bailli par le parlement. (Oftm, n, 258 § xvm.) 
1-201 , 25 mars. Sentence arbilrale rendue par Beaumanoir, comme 
bailli de Senlis , entre la commune de Compiegne et l'abbaye 
de Saint-Corneille. (Copie dans les mss. de Charmolue , chez 
M. dc Crouy, a Compiegne.) 
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* 1295. « En l'arrest de Marguerite la Cordiere est faicte mention de 
Philippes de Beaumanoir, chevalier, bailly de Vermandois. 
Enqueues exp6d. au parlement, de la Toussaint, 1295. {Actes du 
Pari. ; Essai de restitut, par L. Deiisle, p. 455.) 
1295 , 30 juillet. Ordre donne par Raoul de Remin , clerc du bailii de 
Vermandois , au prevdt de Pierrefonds. (Biblioth. de Senlis, 
mss. Afforty, xvi, 731 ; cop. sur 1'orig. aux arcbiv. de Saint- 
Frambourg de Senlis.) 

Plusieurs pieces eman6es de Beaumanoir en quality de bailii 
de Senlis sont datees du Moncel. Le Moncel Stait cette terre pa- 
trimoniale qu'il poss&lait k la porte de Pont-Sainte-Maxence. • 

La petite ville de Pont-Sainte-Maxence, situSe entre Compiegne 
et Senlis, au pied de bautes collines dontTOise, en quittant Ver- 
berie, vient border les contours, 6tait jadis entour^e de mu- 
railles. A peine au sortir de son enceinte , en se dirigeant du 
cdte de Verberie, Ton traverse le bameau du Moncel qui , des 
les temps les plus anciens, faisait partie non de la commune 
de Pont , mais de la commune rurale de Pompoing ou Pont- 
point (1). 

Comme l'indique le nom de Moncel , ce bameau occupe un ma- 
melon; ildomine le cours de la riviere ets'etend enpente douce 
jusqu'au pont de la ville. C'est l&qu'babitait Beaumanoir; c'est 
au sujet de ce domaine qu'Stant encore mineur, en 1267, il avait 
eu un proces, ainsi qu'on Pa vu plus haut; c'est \h qu'il avait 
ordonne par son testament, dont nous parlerons tout h Pbeure, 
la fondation d'une chapelle ; c'est \k tres probablement qu'il 
etait retenu le 30 juillet 1295 par lamaladie qui l'emporta, lors- 
qu'il envoyait par son clerc un ordre urgent au prev6t de la 
ch&tellenie de Pierrefonds ; enfin c'est 1& qu'on peut voir encore 
debout , hce qu'il nous semble, le reste des b&timents qu'il ha- 
bitait. 

Beaumanoir est mort le 7 janvier 1296, ayant h peine atteint 
la cinquantieme anne'e de son &ge. 



(l) Pontpoint aujourd'liui; au rnoyen-age, Pomponium, et plus ancien- 
nemcnt (1182) Pupugnium. — Au musee de Cluny : « antiquites romaines 
trouvees a Pontpoint , dans un bois : bachettc , bracelets . ustensilcs di- 
vers. » (Catalog, du musfa, n° 1799. > 




44 



LA VIE DE 



Cette mort a laisse si peu de trace qu'aucun biograpbe mo* 
derne n'a pu la mentionner plus precis&nent que par 1'indica- 
tion d'un compte du24 juin 1296 dans lequel sa femme, Mabille 
de Bove, est cit£e comme Gtant veuve k cette 6poque (1). Cepen- 
daut son tombeau existait encore auxvn 0 siecle dans I'eglise du 
couventdes Jacobins de Comptegne, et le benedictin domGilles- 
son (2), qui a fait l'bistoire des antiquity exislant de son temps 
dans cette villeet aux environs (3', nous en alaisse une descrip- 
tion pr&neuse, quoique bien incomplete. D'apr&s ce passage 
(t. iv de ses notes), dom Gillesson avait vu aux Jacobins de Com- 



(1) « Extrait d'un compte en rouleaux de la chambre des Comptes de Paris, 
intitule : Compotus thesaurariorum Luparae, de termino S. Johannis 1296. 
Au chapilre intitule : Respectus dati in bailliviis Silvanectum , on lit : Ma- 
bilia de Bova , uxor quondam domini Philippi de Bellomanerio, clx lib. » 
iLa Thaum.) — On peut citer aussi l'analyse conserve par dom Grenier 
(Gr. Bibl., vol. 155, fol. 85), d un acte du mois de mars 1296 (ou 1297?), 
portant que < Jean de Rengnoval , neveu de Renaut de Nanteuil , 6veque 
de Beauvais, reconnalt avoir receu des ex6cuteurs testamentaires de son 
oncle, par la main de le gent de noble homme messire Philippe de Beau- 
manoir, jadis chevalier baillieu de Senlis , 300 livres parisis. » (Archiv. du 
chap, de Beauvais.) — Le m£me acte est rapports ailleurs en ces termes : 
« Noble homme messire Philippe de Biaumanoir, jadis chevalier et bail- 
lieu de Senlis, appele ainsi en un acte de Jehans, chevalier, sire de Ren- 
gnonval, neveu de Renaut de Nanlheul, 6v6que de Beauvais, en mars 1296. » 
(Melanges du xvin e si&cle, t. i ,r , n f 3562 ; bibliotheque de M m • Le Caron 
de Troassures, a Beauvais.) — Ajoatez sur Mabille de Bove cet extrait du 

Journal du Tr&or, P 55 A, bibliot. imp. : « De relicta et heredibus 

pro denariis quos debebant heredibus domini Philippi de Bello manerio 
quondam baillivi Silvanectensis, octobre 1301. » Renseignement rep6t6 
dans les notes de Du Cange (bibliot. de l' Arsenal, vol. 836, f° 64), sur le 
compte du Tr6sor du l er janvier 1297 au 31 decembre 1301. 

(2) Dom Henri-Bonaventure Gillesson, natif de Courboing, diocese de 
Soissons (Aisne). en 1609, profes de Saint-Remy de Reims a l'age de 
vingt-trois ans, mort religieux de l'abbaye de Saint-Crespin-le-Grand , a 
Soissons, le 5 octobre 1666. 

(3) En cinq volumes in-fol., Grande Bibliot., manuscrits de Compiegne, 
n° 75, 1 a 5. Ces volumes sont d'une petite Venture presquc illisible. lis 
ont 6te dGcrits par M. Cocheris. (Documents manuscrits relatifs a I'Hist. 
de la Picardie, t. i, p 501.) 
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pi&gne la pierrc tumulaire sous laquelle reposait l'illustre juris- 
consulte, couverte do sa representation gravee en costume de 
guerre et orn£e de son £cu portant trois quinte-feuilles. A sa 
droite et & sa gauche £taient inhum£es ses deux femraes ; mais 
la seconde seule , k ce qu'il paralt, avait conserve son inscrip- 
tion lisible. Voici le texte mftme de Gillesson : 

, EPITAPH ES DBS TOMBES EN L'EGLISE DES JACOBINS DE COMPIEGNE. 



Un chevalier arm6 a l'antique portant cotte , escusson et 
inscription : 

gist Ph biaumanoir chev* etc., entre ses deux 

femmes, qui trespassa en Van de grace m. cc. mi" et quinze 
Vendemain de la thiephaine. Priez pour s'ame. 
Ci gist femme jadis monseigneur Phelippe de Biaumanoir cheva- 
lier le roy de la baillie de Senlis, qui trespassa en Van de Vincarnation 
N. S. mil ccc et quatre {I). 

Dans un autre cahierde notes manuscrites, £galement r&lige 
par dom Gillesson (2) et qui porte la date 1664, les deux m6mes 
inscriptions sont rapportees de nouveau sous cette rubrique: 
« Tumbes remarquables en Viglise des Jacobins de CompUgne. » 

Les epitaphes de Beaumanoir et de Mabille de Bove y offrent, 
comparees aux precedentes, quelques differences d'orthographe 
insignifiantes au fond, mais qui montrent bien que notre bene- 
dictin a releve deux fois sur les lieux le m6me texte ; et la simi- 
litude des deux r£sultats nous est garant de son exactitude. Dom 
Gillesson nous a conserve tout ce qu'il a ete possible h ses yeux 
de dechiffrer. 

II n'avait sans doute pas pu distinguer les pieces de blason 
gravees sur la tombe. Le petit gcusson qu'il adessine en t6te ne 
donne qu'une id6e bien inexacte de ces armoiries dont j'ai 
d&'jh dit un mot ci-dessus. C'6taient trois quinte-feuilles, ainsi que 
l'attestent les descriptions oules dessinsqui nousont 6te conserves 



(l) Aussi y a-t-il quelque erreur de dale dans cette mention du Journal 
du Trdsor : « Juillet 1299. De debito defuncte domine Mabilie de Bova, 
relicte dom in i Philippi de Bello manerio. » (Grande Biblioth., m anus cr its 
lat. 9783 f 91, v.) 

(•>) Grande Biblioth., manuscrits de Saint-Germ. fr. 1870 J . 
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par dom Grenier (i), dom Yillevieille (2) , Gaigni£res(3), Desraa- 
rets (4)et le chanoine Afforty de Senlis (5), des sceaux appendus 
a diverses chartes £man6es soit de son p&re Philippe de Remin , 
soit de Beaumanoir lui-mfcme. Je n'ai pu retrouver aucun de 
ces sceaux encore existant (6). 

L^glise des Jacobins ou plut6t des Dominicains (car les Jaco- 
bins n'y furent 6tablis qu'au xvip Steele), etait une jolie 6glise 
de Comptegne, b&tie en 1254 sur un terrain donn£ k l'ordre des 
fibres prfccheurs par le roi saint Louis. Pendant tout le reste du 
xui e Steele, et tant que l'ordre de saint Dominique se maintint 
dans son gclat primitif, cette £glise fut un lieu de sepulture k la 
mode parmi les families seigneuriales des environs. Dom Gil- 
lesson y trouva encore assez d'^pitaphes , au xvn e si&cle, pour 
en remplir- six pages de sa fine Venture, en I6te desquelles fi- 
gure un membre de la famille de Remih (7). C'est ce qui explique 



H) Grande Biblioth., dom Grenier, vol. exciv, p. 24, B-BE, f» 209. Dora 
Grenier, en cet endroit, d'apres 1'original vu par lui au grand chartrier de 
Saint-Denys, analyse l'acte d'accroissement de flef conclu avec cette abbaye 
par le pere de Beaumanoir, en 1262 , et il termine son analyse par ces 
mots : « Sceau en cire verte , rond et fruste , pendant a une languette de 
parchemin. On y voit d'un c6te" un Scusson charge de trois quinte- 
feuilles (2 et l), de I'autre un petit Gcusson charge* d'une fleur de lys 
avec le reste de la 16gende f sel phimppi. » 

(2) Grande Biblioth., manuscrits; Cabinet des titres. Repertoire alphab6- 
tique de chartes analysees par dom Villevieille , au mot Remi. 

(3) Grande Biblioth. , manuscrits fr. 5473 p. 143. 

(4) Dessins de sceaux. Gr. Biblioth., mss. fr. 9977 p. 169 et 9978 p. 233. 

(5) Bibhotheque municipale de la ville de Senlis , manuscrits Afforty, 
t. xvi , p. 649 et 662. 

(6) Aucun de Beaumanoir; mais un de son pere, comme baUli, et un 
de son aleul. Voyez notre planche des sceaux de la famille. 

(7) « Ci gist madame Mahaut qui fu feme monseigneur Vualon de Remin 
qui trespassa l'an de l'lncarnation N. S. mil nc ixiij au mois de janvier. » 

— Dom Gillesson a aussi recueilli (Grande Bibliot., manus. S.-Germ. fr., 
1870, 2 ad fin.) ces deux lignes de l'obituaire de Saint-Corneille de Com- 
piegne : « Juin. Marie de Remino, mere de Bernard, moine, a laisse ij sols 

— Juillet. Bealrix de Remino , quatuor mine bladi. » 
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pourquoi la tombe de Beaumanoir ne fut point placee k Saint- 
Gervais de Pontpoint, Gglise plus belle et plus ancienne, princi- 
pale paroisse du lieu que notr'e jurisconsulte habitait et qui, 
bien souvent sans doute, regut sa visile et ses prteres. 

On n'a pas conserve de documents, que je sache, concernant 
les Dominicains de Comptegne etleur £glise. Dej& en 1790, d'a- 
pr&s Tinventaire qui fut dresse par les offlciers municipaux de 
la ville de Comptegne lors de la suppression des corporations 
religieuses, il n'existait rien de semblable dans le couvent des 
Jacobins (1). On sait seulement que saint Louis avaitfait cons- 
truire ce dernier sur les ruines d'un palais carolingien , dans un 
lieu de Comptegne qu'on nomme encore Beauregard, & cause de sa 
jolie situation sur les bords de l'Oise. Les Jacobins n'etaient pas 
riches (2) et leur £glise n'offrait rien & l'exterieur qui fut somp- 
tueux (3). Cependant les sepultures remarquables que lui avaient 
laiss^es ses premiers maitres £taient en telle quantity qu'on 
pourrait, aujourd'hui encore, former un petit mus£e lapidaire 
des debris qui en restent. Outre les quelques personnes de la fa- 
mine de Remin citees & la page prec^dente, dom Gillesson , qui 
est loin d'avoirrecueilli toutes les inscriptions qui s'y trouvaient, 
mentionne cependant : Hugue Maurois de Dencourt chevalier, 
1204 ; messire G. seigneur de Longueval , 1278 ; dame Marie. . . , 
1290; Alix de Boucli, fille de sire Regnier de Coudun, 1297; au 
xiv e Steele, sire Raoul Poullet, chambellan des comtes d'AlenQon 
ct d'Etampes (1314), Alix de Vaux sa femme (1304); Jean Li 
M6res escuier, 1348 ; (tombe sur laquelle Staient graves deux ca- 
valiers); au xv e Steele, Guillaume, Charles et Louis de Flavy; 
dame Jeanne des Pr£s et damoiselle Blanche de Sains, toutes deux 
dames d'Arvilliers; Walerand de Sains , seigneur de Marigny et 



(1) lis y compterent soixante-sept sacs de titres, la plupart du xvir 
ou xviii 6 siecles, et uniquement relatifs aux Jacobins eux-mSmes. (Ar- 
chives da departement de l'Oise , liasse intitule District de Compiegne, 
n 08 52-54.) 

(2) lis n'6taient que quatre en 1790, et poss6daient en redevances assu- 
mes 1,065 livres d'argent, plus 77 muids de bled, f Ibid. J 

(3) On peut en juger par un dessin a I'aquarelle expose dans Tune des 
salles de la bibliotheque de la ville de Compiegne. 
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d'Arvilliers,qui avait ordonne qu'on l'inhum&taupr&s de Charles 
de Flavy son oncle; Jeanne de Rouvroy (Saint-Simon), femme de 
Walerand; GiUe et Louis de Soyecourt; Jean de Menou seigneur 
de Montgobert ; Simon de Maisoncelle; Marguerite de Canny; 
Jean d'Humieres, Jeanne de Hangest sa femme, et plusieurs 
autres. 

Au commencement de notre sidcle, cette 6glise a £t£ abattue 
pour faire place k une habitation privet qui a conserve des 
traces nombreuses de l'^difice qui r avait pr£c£dee. Gr&ce & l'o j 
bligeance de son proprtetaire, M. de Bicquilley, j'ai pu la par- 
courir en entier pour y chercher la dalle qui avait recouvert 
pendant cinq siecles le3 ossements de Beaumanoir. Les appuis 
des fenetres de la maison sont formes en effet de dalles tumu- 
laires, et trois vastes caves en sont entterement pav^es (1). Je n'y 
ai rien dScouvert qui rappel&t ni le nom ni le blason d'aucun 
membre de la famille de Remin. II serait possible cependant 
qu'on retrouv&t la tombe du jurisconsulte, carle plus grand 
nombre des pierres qui forment le dallage des trois caves dont il 
vienl d'etre parte on I ete retourn^es , en sorte que la gravure est 
appliquee contre le sol et ne sera visible que le jour oft on les 
depavera , si l'humidite ne les a pas enlierement rong^es. 

Beaumanoir et sa femme , la dame de Bove, avaient fait con- 
jointement un testament , dont la principale clause contenait l'as- 
signation en divers lieux de vingt livres parisis de rente pour la 
fondation d'une chapelle qui devait etre &evee apres leur mort 
en Thonneur de Saint- Jacques , sur leur domaine du Moncel. J'i- 
gnore absolument la cause de cette disposition et de ce choix. Un 
seul des innombrables membres de la famille de Remi dont j'ai 
recueilli les actes , porte le pr6nom de Jacques (2). On peut seu- 
iement conjecturer, Beaumanoir ayant l'humeur voyageuse etla 



(1) C'esl dans le jardin de cette maison , sous quelqires arcades encore 
subsistantes du clottre, que Ton a dGterre" , au mois d'avril 1840, deux 
belles statues du xv* Steele , reprgsentant un seigneur et une dame , qui 
parurcnt 6tre Louis de Soyecourt et Blanche de Nesle, 1427-1469. Voyez 
plusieurs articles publics sur ce sujet, k T6poque de la dScouverte, dans 
le journal le Progrts de I'Oise. 

(2) Ci-dessous, page 121. annee 1231. 
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devotion a Saint-Jacques de Compostellc etant alors fervente en 
France (1) , qu'il voulut acquitter ainsi un voeu qu'il avait fait et 
n'avait pu realiser. 

Nous n'avons pas ce testament. J'ai seulement retro uv^ dans les 
archives (assez remarquables) de la commune de Pontpoint un vi- 
dimus du commencement du xv° Steele rapportant un dipl6me 
du 13 juin de Tan 1300 par lequel le roi Philippe-le-Bel declare 
qu'etant devenu * par certaines causes » proprietaire delamaison 
du Moncel , avec ses d^pendances , en laquelle Philippe de Beau- 
manoir, chevalier jadis, et s£renissime dame safemmeavaient 
fonde une chapelle et l'avaient dotee de 20 livres par. de rente ; et 
inform^ que la pluraliteet distance deslieux divers sur lesquels 
cette rente avait &e assise par les hGriliers du fondateur, ren- 
daitsa perception difficile pour le chapelain, le roi confirme ex- 
press^ment le transport de ladite rente sur plusieurs immeubles 
de Pont-Sainte-Maxence. Par tolerance , ledit chapelain avait £te 
autorise & pratiquer d£j& depuis plusieurs annSes ce transport, 
c'est-ifc-dire vraisemblablement depuis le moment ou le roi s'ltait 
substitue aux droits de Beaumanoir et etait devenu proprietaire 
de Moncel. Le roi n'explique nullement ces certaines causes qui 
l'avaient porte & faire l'acquisition du Moncel, k se charger d'exe- 
cuter lui-m6me lespieuses intentions de son hailli et de plus a 
transformer comme il fit (nous Pallons voir) la simple chapelle 
que Beaumanoir avait projetee en une splendide abbaye. II y a 
Ik unfait de premiere importance, un lien secret enlre la pensee 
du roi et celle du magistrat que la disette des documents nous 
rend complement inabordable, mais qui pour ne pouvoir Stre 
pen£tr6, n'en est pas moins reel (2). 



(1) C'est vers 1290 qu'on trouve les premiers symptdmes d'engouement 
et de lib^ralit^ qui amen&rent a Paris, en 1319, la fondaUon de la puissanle 
et c&fcbre confr^rie de Saint Jacques de i'Hdpital. 

(2) II faut cependant noter que Beaumanoir paralt n'avoir pas £te le seul 
sur la propriety duquel s'Sleva le Moncel. On trouve dans un petit livre 
fort rare (Eistoire chronologique de Pont-Sainte-Maxence-sur-l'OisetVatis, 
Butart, 1764), et que je n'ai pas vu, mais dont il y a des extraits dans les 
manuscrits d'Afforty (xi, 218), les renseignements suivants sur cette fon- 
dation , sans que Tauteur en allfcgue aucune preuve : 

« Philipe-ie-Bel, par une charte d'octobre 1296, conQrma la fondation 
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Avanld'entamer plus & plein I'historique de la fondation du 
Moncel, il est necessaire de jeter encore uu coup d'oeil sur la 
disposition des lieux aux environs de Pont-Sainte-Maxence. 

La commune de Pompoint, qui compte aujourd'hui 960 habi- 
tants dissSmines sur un espace tr6s6tendulelongderOise,entre 
Pontet Verberie, faisaitjadis une certaine figure politique. Elle a 
conserve jusqu'fr nos jours dans ses archives divers actes qui t£- 
moignentdeson ancienne importance etqui remontent jusqu'au 
xn e Steele (1). Elle avail done une souverainete municipale d6s- 
cette £poque. Au xiv e Steele elle avail maison de ville, elle exer- 
gait les droits seigneuriaux sur son territoire, el le maire rcn- 



d'une chapelle b&tie dans le faubourg de Flandre, au bord de la riviere, 
dans la maison de Colard de Boisacq, 6cuyer, par sa femme. Le premier 
titre de cette chapelle fat Saint-Blaise de Malgemste ; le second, Sainte- 
Marguerite , et le troisieme Saint-Nicolas , sans doute parce que les ma- 
riniers y vont commun6ment entendre et faire dire la messe. Elle a el£ 
reunie, par arret de Parlement, a la cure du Plessis-Villette, k la charge 
d'en acquitter les fondations. » 

« La fondation de l'abbaye du Moncel remonte a Tan 1309. Philippe-le- 
Bel assigna les premiers fonds pour cet e*tablissement. Son premier des- 
sein 6toit d'y fonder un h6pital pres d'un de ses chateaux, nomm6 Fecam 
ou Fecamp ; mais son confesseur, qui e*tait cordelier, luy persuada de 
fonder une abbaye de filles cordelieres, autrement dites Urbanistes. II leur 

assigna mille livres de rente , etc Ces lettres furent confirmees par 

les enfants de Philippe , sans les mettre a execution. Heureusement que 
le confesseur de la reine Jeanne, femme de Philippe de Valois, qui 6toit 
aussy cordeUer, lit tant par ses instances que vers Tan 1334 Philippe de 
Valois fit poser les fondements de l'abbaye du Moncel dans un lieu e*chu 
au domaine par la confiscation des biens du seigneur du Lys, qui avoit 
forfait contre le roy. II acheva totalement les b&timents et y fit venir 
douze religieuses du monastere de Saint-Marcel de Paris, de Longchamps- 
les-Paris et de Provins en Brie. Les entrailles de la reine Jeanne , seconde 
fondatrice, y furent inhum6es en 1349. x 

« Plusieurs dames et demoiselles de la cour de la reine Jeanne s'y Qrent 
religieuses et y porterent de gros biens. La premiere abbesse acquit la 
baronie de Pompoint. » 

(l) Philippe-Auguste atteste que maitre Hilduin, tre^sorier de Saint- 
Frambaud de Senlis, a achete" la mairie de Pontpoint et l'a unie a la tr6so- 
rerie de Saint-Frambaud. (Delisle, Actes de Philippe-Auguste, p. 12, n° 44.) 
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dait la justice k la porte de 1'eglise (1); on montre encore au- 
jourd'hui le logis qui servait de prison (2). 

EUe s'etend sur un espace d'environ dix kilometres de long 
divis6 en cinq hameaux, dont un seul, le hameau de Moru , n'a- 
vaitpas son eglise particultere. Le Moncel avail depuis 1309 la 
magnifique eglise de l'abbaye. Les trois autres hameaux de la 
commune, auxquels appartenait collectivement le nom de Pom- 
poing , se distinguaient Fun de l'aulre par celui d'une eglise pa- 
roissiale dont chacun d'eux etait le centre. C'elaient au moyen- 
Age comme encore aujourd'hui , les hameaux de Saint-Paterne, 
Saint-Gervais et Saint-Pierre. L'eglise de Saint-Paterne, qui ve- 
naii apres le Moncel , a ete demolie au commencement du siecle; 
il n'en reste plus la moindre trace. Saint-Pierre est egalement 
tombe sous le marteau, denotre temps; enclavee dansune pro- 
priety privee, cette belle eglise a paru , au godt du proprietaire, 
devoir ofifrir &Tetat de ruine un plus pittoresque effet que con- 
serve dans sonentier; Ton a done, non sans peine, fait tomber 
la nef, et il ne reste plus que le choeur, dont les arceaux perces a 
jour etles lignes harmonieuses produisent effectivement un coup 



(1) « Item ceux qui tenront ou eXerceront la juridiction des vllles de 
ladite commune la tenront et exerceront communement et regulierement 
en ladite maison de ladite commune ou a la pierre Saint-Gervais , en la 
maniere que le maire le faisoit et pouvoit faire en temps passe — » (Acte 
qui fait le sujet de la note suivante.) La pierre Saint-Gervais n'existe pro- 
bablement plus; mais la place, plantee d'arbres, qui s'etend entre Teglise 
Saint-Gervais et la route, indique ou elle etait. 

(2) Le voisinage de l'abbaye parait avoir ruine la commune. Au mois de 
juillet 1361, les habitants principaux de Pompoint, au nom b re de quatre- 
vingt-trois, sous la presidence de mattre Pierre Delaporte, leur maire, et 
de quinze d'entre eux qualifies de pairs et jures passerent . par devant 
le prevdt de Pont-Sainte-Maxence, un acte par lequel ils cederent aux re- 
ligieuses du Moncel tous leurs droits communaux, y compris la juridic- 
tion , plus la propriete de la maison de ville> sous la condition que celles- 
ci les tiendraient quittes de leurs detles envers l'abbaye et paieraient les 
autres cr^anciers. Les gens de Pontpoint se reservent seulement leurs 
terres communales, le droit d'avoir grange, de vendre le vin sans conge, 
d'avoir mesures, four, colombier, droit de chasse et de peche, droit de 
se clore, etc. C'etait encore une position extrSmement favorable. (Voyez 
une copie de cet acte aux archives de l'empire, k 189 n° 137.) 
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d'ceil auquel il ne manque, pour 6tre admirable, que de n'elre 
pas une mutilation. 

Saint-Pierre est place au fond d'un creux forme par la jonction de 
plusieurs collines, en sorte qu'& cent pas de l'&lifice, sur la route 
de Pont & Verberie , on peut passer sans soup^onner son exis- 
tence. Une telle position pourrait faire supposer que cette eglisc 
a £t£ b&tie sur l'emplacement d'unq chapelle qui remontalt aux 
premiers temps du christianisme. 

Dans le hameau de Saint-Pierre se trouve aussi le cMteau de 
Sonneville qui, apr&s avoir appartenu en dernier lieu & la maison 
de Rouffiac, est maintenant lapropriete de simples cultivateurs. 
Malgre les formes massives qui lui sont restees, il a perdu sous 
les reparations modernes tout caract&re arch^ologique ; mais on 
y voit encore la chapelle dont la votite h&nicylindrique, cons- 
truite en petit appareil extr6mement regulier, les fenfires en 
plein-ceintre, lespiliers sans socle, sculpts k la base comme au 
chapiteau de feuilles grossi&res , de dentelures et de guirlandes 
de perles , annoncent un monument ^architecture romane. 

II reste & parler de Saint-Gervais ; c'est le hameau princi- 
pal de Pompoing , plac£ au centre de la commune , en face de 
Saint-Paterne et Saint-Pierre. Ony remarque un monument qui 
exerce la sagacity des antiquaires. C'est un b&timenl form£ 
de deux vastes corps de logis places en equerre ; chaque facade 
composee d'un rez-de-chauss6e et de deux stages tres elev^s, 
est perc<$ de hautes fenfires ogivales , et chaque fen&re est s£- 
paree de ses deux voisines par un puissant contrefort qui s'el&ve 
depuislesol jusqu'fc latoiture. Cette s6v£re architecture est plus 
anciennequecelle de l'abbaye du Moncel et prSsente les purs ca- 
racteres du xm e Steele. Mais k quel Edifice appartient-elle? Je 
m'en tiens& la tradition du pays qui Tappelle la Chancellerie de 
Philippele-Bel , tradition qui est d'accord avec le voisinage du 
chateau de Fescamps. On ajoute que G'avait ete auparavant une 
maison de l'ordre du Temple. Au xvu e si&cie, en 1659, un petit 
seigneur de la province , M. Pouilet de Saint-Symphorien , obtint 
Perection de cette maison et des terres qui l'environnent en 
fief, sous le litre de fief de Saint-Symphorien. A cette occasion il 
repara ou plut6t d^figura les b&timents , surtout a Tinterieur, 
et lit aussi arranger une petite chapelle appelee Notre-Dame du 
Prael , qui etait situee h l'extremite de son domaine , sur le bord 
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cle la route de Pont a Verberie, et qui porte encore dans la forme 
de ses fenGtres des traces de l'architecture du xiv e Steele. 

L'^glise de Saint Gervais , seule paroisse actuelle de la com- 
mune de Pompoing , est un bel edifice du xn e stecle. Ses lourdes 
sculptures, ses piliers 6normes , ses fen^tres cintr^es, son grand 
clocher de pierre, tout y annonce la sculpture de cette £poque 
et avec un d'autant plus beau caract&re que Tedifice , chose rare, 
a ete fait tout entier d'un seul jet. Le choeur a settlement subi 
une restauration au xiv e sidcle. 

Apr&scette excursion dans les difiterentes parties de la commune 
de Pompoing, si riche en souvenirs archeologiques (et je n'ai pas 
tqut cite) , nous revenons au Moncel , notre point de depart. 

Ce fut de suite apr&s la mort de Beaumanoir et du vivant de sa 
veuve que le roi traita de Tacquisition du Moncel. 

On lit dans une ptece du Tresor des Chartes , d'une date in- 
certaine (1), que le roi avait achete « infra communiam de Pom- 
ponio domum et manerium de Moncello quod quondam fuit 
Philippi de Bello manerio militis; » et dans les comptes du 
Tresor, au mois de juin 4298, se trouvela mention des frais por- 
tes par le notaire, maitre Albert de Mathonville, pour avoir ete 
faire l'inventaire de ce domaine (2). 

Le roi se prit d'affection pour le Moncel. Du moins on a de- 
puis cette epoque un certain n ombre d'actes &nanes de lui qui 
sont dates dece lieu , et au mois d'avrii 1309 ii publia la charte 
de fondation qui constituait definitivement Tabbaye du Moncel. 
Cette ptece , par son style olympien (3) et par ses dispositions 



(l) AntSrieure a 1314. C'est la piece J xlix , n° xiij** iiij. 

(-2) « 1298 jun. Magister Albertus de Matonvilla, notarius publicus , pro 
litteris scribendis super conventionibus habitis inter regem et comitem 
Burgiindie et pro via apud Bellum manerium juxta Pontem S. Maxencie 
pro quodam inventario faciendo et aliis. y>fJourn. da Trtsor, f° 72, r°.) — 
Le notaire ou le tr^sorier se sont trompe"s; ils devaient mettre : apud 
Monccllum juxta Pontem ; mais prGoccupe" s du nom du deTunt , ils l'ont , 
par une heureuse erreur, substitu6 a celui de la terre. 

(3) Elle commence par une phrase dont la longueur et 1'enflure scmblent 
calque*es sur la premiere phrase de Justinien dans les Institutes : 

« Philippus Dei gr. Franc, rex, Regis excelsi per quern reges regnar 
et principes dominantur ante omnia reverendus honor, claraque progs- 
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dune liberalitc extraordinaire , an nonce le nouveau monaster? 
comme un grand dessein de Philippe. Elle I'attribue, sous revo- 
cation de saint Francois et sainte Claire (1), aux religieuses Cla- 
risses de l'ordre des (Veres mineurs de Saint-Francois, dont elle fixe 
le nombre a soixante d'abord, avec faculte de s'accroltre jusqu'au 
nombre de cent, et leur donne : mille livres parisis de rente, 
plus le droit de prendre dans les forets de Hallate et de Guise 
tout le bois necessaire a la construction de leur monaslere et de 
ses dependances ; plus 1'usage, passage et pature pour 160 pores 
et logement pour les porchers dans la foret de Guise et autres 
forets royales; plus 200 charretees de bois par an pour leur 
chauffage ; plus l'usage et pature pour cent boeufs et vaches et 
pour 160 brebis dans lesmemes forets; plus 100 livres de rente 
a affecter a Tentretien dans le monaslere de quatre franciscains 
charges de la direction spirituelle des soeurs ; plus cent autres 
livres pour permettre a ces religieux de recevoir les visites de leurs 
freres et de les bien traiter. L'acte de fondation accord ait encore 
aux religieuses du Noncel la juridiction royale pour tous leurs 
proces, Texemption de toute esp&ce d'imp6ts, l'exemplion d'oc- 
troi et peages pour tous les objets de leur cousommation et 
rexemption de toute obedience ecclesiastique autre que celle des 
regies de leur ordre. 

Aujourd'hui le bameau du Moncel se compose du clos et des 
bailments de l'ancienne abbaye et de douze ou treize maisons 
bordantTautrec6tede la routed). Dansle closmemederabbaye 



mtorum nostrorum exempla nos provocant ut quanto rex ipse, rex regum 
omnipotens ad altiorem regiminis populi sui gradum pia nos miseratione 
provexit, quanto niajora de ipsius manu bona suscepimus et dona largi- 

flua gratiarum, tanto etc. » (Voyez Gallia Christiana, t. x, instrum , 

col. 270. Une copie aux archives de Pontpoint , une autre aux archives 
de l'empire, K 183 n° 129, publiee en traduction dans VHistoire et anti- 
quit cs du pays de Beauvaisis, par Louvet ; Beauvais , 1631, in-8 9 , p. 741.) 

(1) Cependant on voit , dans les actes , I abbaye du Moncel placee , des 
les premiers temps, sous le patronage de saint Jean-Baptistc et sainte 
Claire. Le roi eut probablement l'occasion d'orner l'cglise de ses prote- 
gees par quelque rclique de saint Jean. 

(2) L'une d'ellcs , que j'ai vu dgmolir cn 1855 el qu'on a reconstruite de- 
puis, passait pour avoir etc la demcure de Triboulet, le fou de Francois l er . 
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se trouvait (et se trouve encore) le ch&teau royal de Fescamps, 
Fisci campus (1). Le roi avait voulu placer les religieuses aussi 
pre? que possible de cette habitation de la cour,et lamgme cein- 
turede murailles les defendait; un mur interieur seulement s6- 
parait l'abbaye du manoir et une galerie couverte metlait ce 
dernier en communication avec Teglise de l'abbaye. En 1709, 
Fescamps 6tant devenu depuis longtemps un domaine inhabile 
et peu digne de la splendeur du trdne, les religieuses du Moncel 
obtinrent du roi Louis XIV qu'on leur en fit don. II devint ainsi T 
k cette 6poque, une simple dep en dance de l'abbaye. La Revolu- 
tion en acheva la destruction ; on ne peut plus maintenant aper- 
cevoir de cet edifice que la terrasse quadrangulaire sur laquelle 
il etaitMti, Petage souterrain forme par ses caves elegamment 
voutees etun avant corps de logis compose de deux tours mas- 
sives qui dominent la route. 

Les b&timents de l'abbaye ont eu moins k souffrir. lis forment 
encore aujourd'hui les trois c6tes d'un vaste carre ayant pour 
quatri&me cdte Peglise du monastere. 11 fallait bien quel'edifice 
f'ut important pour contenirunecommunautedecentreligieuses 
qui , recrutee constamment dans les meilleures families du 
royaume (2), comprenait avec elle un nombreux personnel d'em- 
ployes, d'ouvriers et de gens de service. Aussi , malgre la des- 
truction de Teglise que Ton rasa pendant les premieres annees de 
la Revolution (3), malgre les restaurations malbeureuses faites 



(1) <c Apud Moncellum prope Pontem S. Maxentise in loco domui nostra 
rcgiae contiguo.... » (Charte de fondation da Moncel.) 

(2) La vie opulente des dames du Moncel est un des souvenirs que j'ai 
recueilli, sur les lieux, de la bouche de vieillards qui virent l'abbaye 
florissante encore avant 1790. Non seulement les paysannes , mais les 
bourgeoises du pays , trouvaient une ressource ou mfirae une carriere 
dans les emplois lalques de l'abbaye. Les nonnes ne se livraient a aucun 
travail. 

>"3) Cette demolition fut faite par le premier acquereur des bailments 
de l'abbaye. Son suecesseur, qui rachela de lui en 1795 , en est 
encore proprictairc de nos jours. Cest M. Lessicu. maire de Pontpoint , 
dont la famille conserve depuis soixante-quinzc ans ccs venerable s. 
debris. 
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auxxvn e et xvm e siecles par les religieuses elles-mfimes (i) , i! 
regne encore dans toute cette vieille architecture un air frappant 
de magnificence et de grandeur. On vient visiter par curiosile 
son refectoire orne d'une magnifique tribune en pierre decou- 
pee, ses celliers de soixante metres de long soutenus par une 
forGt de piliers , ses greniers dont la charpente admirable et par 
la qualite des materiaux (en ch&taignier) et par la correction du 
travail, est encore intacte et comme toute fratche , celles de ses 
facades qui donnent sur les jardins, du c6te de roise, et dont les 
fenGtres gracieuses, les riches moulures, les puiss^nts contreforts 
inspirent pour Tarchitecture du xiv e siecle (2) un peu de cette ad- 
miration que les arch^ologues accordent plut6t& d'autres 6poques. 

A cdte dece grand closdeTabbaye, ceint de murailles 6normes 
qui sont un modele de force massive, et separe de lui seulement 
par une ruelle qui descend dela route k la riviere , se trouve la 
ferme du Moncel appelee dans les titres de l'abbaye : La Cour- 
basse du Moncel. C'est aujourd'hui un groupe de maisons, com- 
pose d'une vaste grange soutenue h Tune de ses extr&nites par 
trois contreforts qui lui donnent Taspect d'une eglise,de plusieurs 
dependances ou chenils, enfin d'un petit b&timent d'habitation , 
place a Tangle que la ruelle fait avec la route , et dans lequel on 
remarque plusieurs details de sculpture, tels qu'unarcen tiers- 
point sur la facade et un chien de garde, dans l'attitude du re- 
pos, juche vers le pignon. La place de cet animal ne s'explique 
bien que si on lui suppose, dans la disposition primitive de l'e- 
difice, un pendant de m&me espece; et alors l'entree du logis 
prendrait, en imagination, un aspect quelque peu monumental. 
L'ensemble de ces Mtiments de la cour-bassesemble d^noter une 
epoque contemporaine de la fondation de l'abbaye; mais ce 
chien, grossierement taille dans la pierre et si singulierement 



(1) Elles ont, par exemple, bouche les fen£tres ogivales ouvrant sur 
l'interieur da carre\ et les ont remplacGes par de petites baies rectangu- 
laires. Les jolies fenStres du xiv e siecle, en pierre finement travailiee a 
jour, et surmontees de l'arc en tiers point , n'existent plus que du c6t6 
des jardins. 

(2) Les batiments n'auraient et6 commences qu'en 1334 , suivant I'au- 
teur cite page 10 note^2 ; mais je ne sais s'il me"rite cr6ance. 
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place, sent le style et I'habitude, je ne dirais pas duxiu c siecle, 
mais plutdt du xn e . 

Aussi ai-je cru avoir retrouvS dans ce petit b&timent d'angle 
lelogis m&nede Beaumanoir, cette demeure patrimoniale qu'il 
preferait k celle dont il porte le nom , cette domus qucedam in 
communia de Pomponio que mentionne le recueil des Olim en 
1267 otque les religifeuses de Sainte-Claire, si somptueusement 
logees par le roi dans le palais eleve sur le domaine du bailli, au- 
raient relegue au rang de simple dgpendance. J'avoue que 
je n'ai pu jusquW present rien saisir dans les textes qui con- 
firms cette supposition , mais on voit combien les textes qui 
nous sont resles du Moncel sont en faible nombre (J)! 

J'en fais juge le lecteur, en lui mettant sous les yeux un dessin 
tres exact de cette maison et des principaux details qu'elle com- 
porte h Vext6rieur (2). Peut-6tre en examinant ce dessin et en se 
rappelant la certitude des documents qui lient au Moncel le 
souvenir de Beaumanoir, pensera-t-il que ma supposition n'est 
pas Irop hasardee et qu'en effet le basard nous a conserve sur 
les bords de l'Oise, et & deux pas de Pout-Sain te-Maxence, la 
propre maison oft v^cut un des plus glorieux esprits de la France 
feodale. La France aurait, en ce cas, peu d'edifices prives plus 
dignes d'etre conserves avec respect. 



Le pere de Beaumanoir, qui porta, comme son celebre Ills, le 
prenom de Philippe et le titre de bailli, etait d'ailleurs un assez 
petit fonctionnaire, un bailli de mince 6toffe. Lorsque Robert, 



(1) Aux archives du d£partement de l'Oise, trente-sept liasses commcn- 
cant a. L'annge 1316; aux archives de 1' empire, vingt et une copies, de 1306 
a. 1310 (K 183, n os 127-147) ; au tr6sor des chartes, une pi&ce originale, 
sceltee de 1'abbesse du Moncel , en 1346 (J 160, n° 25) ; au Moncel m6me , 
chezM. Lessieu, quelques pieces du xviii 6 siecle, notammentun n£crologe. 

(2) Elle appartieut a M. deVerneuil, I mminent g6ologue. 
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Les proches de Philippe de Remi et le fief de Beaumanoir. 
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le plus jeunefrere do Saint Louis, parvint a I'&ge d'etre arme che- 
valier, c'est-&-dire lorsqu'il atteignit, en 1237, ses vingt-un ans, 
il obtini du roi son frere premierement le comte" d'Artois(l)y 
puis le m6me be*ne*flce que leur pere Louis VIII avait jadis regu 
de Philippe-Auguste , probablement dans les memes circons- 
tances, c'est -k dire la terre du Gatinais, plus la ville de Poissy, 
et commece don e*tait devenu probablement un peu mesquin 
s'il eut ete purement et simplement renouvele tel qu'il avait ete 
constitue* un quart de Steele auparavant, le roi y ajoute une 
rente de vingt livres parisis par jour, arrondissant ainsi l'apa- 
nage de son frere. Mais Facte sp^cifte tres-formellement que ces 
liberality ne sontfaites qu'en usufruit et qu'elles pourront 
memeetre restreintes du vivant du comte, dans le cas ou le roi 
legratifieraitulterieurement d'autres biens. 

Philippe-Auguste, dans la donation qu'il avait faite a son fils 
de la terre du Gatinais, comprenant Lorris, Chateau-Nanton, 
Boiscommun, Vitry, Fayant et Bourgneut, s'&ait prudemment 
reserve' la mouvance des fiefs et tous les droits feodaux , le pou- 
voir exclusif d'y convoquer le ban et arriere-ban, Te droit d'y 
mener ses propres troupes, la propriety des forSts et leur garde ; 
il n'avaitlaisseau donataire que les revenus censuels, la justice, 
l'usage des bois pour sa consommalion et le droit d'y chasser. 
Saint Louis confirma k regard de son frere (2) toutes ces dispo 
silions si efifectivement restrictives, bien que constituant une 
liberality, que Facte par lequel cette lib^ralite* est assise, a la 



(1) Tr6sor des chart es , archives de Tempi re (J 14) : dipldme par lequel 
Robert reconnalt avoir recu du roi saint Louis, son frere, rinvestiture 
de la comte d'Artois, a raison de laquelle il se declare son vassal. Donn<v 
a Compiegne en juin 1237. 

(2) Robertus comes attrebatensis notum facimus quod... rex Francorum 

illustris nobis concedit terram Gastinesii videlicet Lorriacum, Castrurn 

Nantonis, Boscum Communem, Vitriacum, Falant et Burgum novum te- 
nenda a nobis ad vitam nostra m eo modo quod genitor noster ea tenebat 
tempore avi nostri, retinens sibi et heredibus suis feoda , exercitum et 
equitationem et nemora el custodiam nemorum, ita lam en quod in nemo- 
ribus nostrum habebimus usagium et chaciam et in feodis habehimus 
justiciam sicut pater noster in eis ante coronationcni suam habcbat... 
Apud Compendium 1237 m junio (J, 14). 
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forme d'un engagement pris parle comte d'Artois. 11 est, comme 
celui parlequel il se reconnait vassal pour le comte d'Artois, 
passe k CompiSgne au mois de juin 1237. 

Comparee au pouvoir dont jouissaientles baillisdu roi, la com- 
petence de ce bailli particulier du Gatinais, rtduite k la percep- 
tion des cens et k Texercice de la justice, etait peu de chose. Aussi 
Philippe de Bemin en fut-ii investi pendant une longue suite 
d'annees au lieu d'etre remplacS comme un bailli royal au bout 
de trois ans. II est probable que sa nomination accompagna ou 
suivit deprgs la donation du Gatinais conclue k Compiegne en 
1237, car on le trouve en fonctions d&s le mois de juin 1239 (I) ; 
une autre ptece montre qu'il ttait encore bailli du Gatinais dix 
ann^es plus tard , au mois de mai 1249 ; c'est notre piece jus- 
tificative n° V. 

II n'y a done pas de doute sur la qualite qui luidoit 6tre attri- 
bute dansun passage des comptes du roi pour Tannte 1218 ou il 
est nomme, par son nom seulement, parmi les comptables, entre 
le bailli de Vermandois qui lepr6c&de et plusieurs petits baillis 
qui le suivent, savoir: ceux de Tournai, Crespi et Gtsors. 

Voici Particle dont je parle, tirt du « Compotus prsepositorum 
et bailivorum Franciaa de termino ascensionis anno domini 1218 » 
(Scriptores rer. franc, xxi, 277}-: 

«... philippus de remyaco; de rachato Gaufridi de Urmello 
pro feodo de Casneto xl lib. pro toto. — De rachato Guillelmi 
de Septemfontibus pro feodo de Corbeilles xxvj lib. — Summa 
lxxvj lib. par. » 

Avec la surete de vue qui leur est habituelle, les continualeurs 
dedom Bouquet indiquent comme repondant aux deux localites 
dont il s'agit, dans ce passage, les villages de Chesnoy et de Cor 
beilles situesdansle departement du Loiret, non loin de Mon- 
fargis. Ce sont bien deux lieux du Gatinais et c/est bien le pere 
de Beaumanoir qui est ce Philippus de Bemyaco. 11 est tout 
simple que son nom ne soit pas suivi du titrc de sa charge , 
puisqu'il etait agent, non pas duroi, mais du comte d'Artois ct 
institue par lui. Seulement telle etait la force des reserves faites 



(1) Pifcce justificative n° II : « Ego Philippus de Remino tunc baillivus 
illustrissimi viri Roberti comitis attrcbatensis. ...» 
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en favour de la couronne dans la donation de 1237, que lebailli 
du Gatinais comptait directement aupres des gens du roi pour 
)es emoluments revenantau tresor royal. 

Dans trois autres pieces. Tune du mois de mars 4255 (n° VI), 
les deux autres de la fin de 4262 (n 05 IX et X), relatives a Philippe 
de Remin, celui-ci ne prend plus quele titre de chevalier et de 
sire de Beaumanoir; d'oul'on doit conclure qu'ilavait du cesser 
d'etre bailli du comte d'Artois entre 1240 et 4255. 

Malgre le soin avec lequel j'ai recherche les actes qui pou- 
vaient subsister de son administration, je n'en ai trouve qu'un 
seul, en datedu mois de novembre 4244, et qui n'apprend d'ail- 
leurs rien sur sa personne(i). 

Ce premier Philippe de Beaumanoir vivait encore au mois de 
decembre 4262 ; mais il etait mort (comme on l'apprend de la 
piece justif. n°XI) en fevrier 4265, et probablement a une epoque 
voisine de cette derniere date. 



Du pere de Beaumanoir, passons a Tepouse, au frere, aux des- 
cendants. 

La premiere des deux femmes du jurisconsulte est tout a fait 
inconnue. La seconde au contraire, la dame de Bove, a laisse 
dans les comptes royaux et dans Pinscription tumulaire de Ye 
glise des Dominicains de Compiegne, les souvenirs qui ont ete 
ci-dessus recueillis (p. 44 et 45). ^ 

Boves est un bourg de TAmienois qui a donne naissance a 
plusieurs families bourgeoises appelees de Boves (2) et a une 
race de seigneurs illustres. Depuis Tannee 4059 jusqu'aux pre- 
miers temps du xiv e siecle exista cette famille des sires de 
Bove , descendant des seigneurs de Coucy et des comtes d'A- 
miens (3). C'etait en faveur du mariage d'Adele fille de Dreux 



(1) Pifece justificative n° III. Je la dois a l'obligeance de M. de Vassal, 
archiviste du Loiret. 

(•2) II y avait des de Boves, bourgeois d'Amiens, en 1297. Voyez a la 
grande bibliot. de Paris : dom Grenier, vol. 262, fol. 189. 
(3) Voyez leur g6n6alogie dans Colliette, Hist, de Vermandois, n, 459. 
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comte (T Amiens , avec Alberic premier sire de Coucy, que la sei- 
gneurie deBove avait ete, en 1059, detacbee du comte d'Amiens. 

Serait-ce a une telle lign^e, c'est-&-dire lU'une desplus nobles 
maisons du nord dela France qu'appartenait la veuve de Beau- 
manoir? Jecrois, malgre la disette de documents pr6cis, qu'il 
n'est pas permis d'en douter. Apr&s avoir jet6 un vif 6clat pen- 
dant deux socles, la famille de Bove s'eteignit en la personne 
de la fille unique de Robert III , sire de Bove, qu'on trouve citee 
par quelques historiens du pays (1), et qui n'avait plus que le 
litre plus modes te de dame de Fouencamps (2). Or, cette dame qui 
vivait, comme on le voit, tout fait dans le m&me temps que la 
veuve du bailli , portaitprecisement le m&meprenom et s'appe- 
lait Mabille de Bove. L'identite des deux personnes est confir- 
mee par l'epith^te de serenissime dame que le roi Philippe-le-Bel 
donne avec une evidente deference & la veuve de Beaumanoir 
dans son dipldmedulO juin4300(3), par Fampleurqueprit apr6s 
la mort de son mari la modesle fondation que celui-ci avait pro- 
jetee, et par Talliance non moins haute qu'avait obtenue le 
fr&re ain6 de ce dernier, Girard de Hemin, ainsi qu'on en jugera 
tout& Theure. 

Enfin, d?ns une ptece de vers, celle qui termine son recueil 
de poesies legeres, Beaumanoir, en adressantses hommages a 
la maltressede ses pensees, s'exprime avec une tendresse grave 
et respectueuse permise k un futur mari , mais k un mari qui 
s'excuse d'avoir ose porter si haut ses vues : 

. . . . je sais bien certainement 
Qu'en trop haut lieu ai ma main mise ; 
Mais il a tant en li franchise 
Que s'il li plait merci aurai. 

On verrait ,en lisant la ptece elle-m6me, qu'elle est toute en- 
tiere digne d'avoir ete adressee kTheritiere des sires de Bove. 



(1) En 1282 par Louvet. — Louvet, Hist, de Beam., 1640, p. 91. — 
En 1292 par Colliette , ubi supra , p. 460. 

(2) Aujourd'hui village de 351 habitants; il est siturt dans le departement 
de la Somme , pres Boves et Amiens. 

(3) Ci-dessus, page 49, et piece justificative n° XVII. 
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Aux laibles indications que Ton possedait jusqu'ici sur flirt- 
dame Mabille de Bove, nous pouvons joindre quelques rensei 
gnements plus etendus (1). Enguerrand de Bove* son p£re, 
chevalier, sirede Fouencamps, n'Gtait plus sire de la terre dont 
il portait lenom; il n^tait que le vassal du seigneur de Bove 
d'alors, qui se nommait Huon de Bove et de Ruinigny (2). II paraU 
n'avoir eu qu'un fils, nomine aussi Enguerrand, et sa fille Ma- 
bille. Gette derni&re herita probablement d'une partie des droits 
paternels sur Fouencamps, puisqu'elle portait le litre de dame 
du lieu, a Tergal de son frere ; mais elle eut de plus dans son apa- 
nage la terre d'Hericourt (3) qu'elle vendit en 1292 a l'abbaye de 
Saint Lucien de Beauvais. C'est ce qui ressort d'une piece dont 
l'analyse a ete* r6dig6e par dom Villevielle en ces termes (4) : 

« Enguerran de Bove, le fils, chevalier, ralifie la vente de la 
terre et seigneurerie d'Hericourt,faite a l'abbaye de Saint-Lucien 
pour la somme de cent soixante livres parisis par damoiselle 
Mabille de Bove, dame de Fouencant, sa soeur,alaquelle messire 
Enguerran son pere I'avait donne'e, laquelle terre avait ete tenue 
par feue madame Catherine sa tante, sceur de son dit p£re , sa 
vie durant. Au mois d'aotit d292. » 

Cette operation obligea la venderesse de s'engager pr^alablement 
a payer au roi les droits de main-morte resultant de la qualite 
ecclesiastique de son acquSreur. Par un autre acte en date du 3 
juin 1292, tout en reclamantune concession qu'elle avait oblenue 
du temps du roi Philippe HI de donner ou de vendre a gens d'e- 
glise jusqu'a la valeur de quarante-cinq livres parisis de rente 
sur son palrimoine, elle se reconnalt debi trice des droits exi- 
gibles sur vingt-cinq livres de surplus pour la vente qu'elle pro- 
jetait alors defaire a l'abbaye de Saint-Lucien et qui n'eut lieu 
que trois mois apres(5). 



(1) A defaut de ceux que reserve encore M. de B6arn; voyez page 12. 

(2) Carlulaire noir de Corbie, grande Bibliot, fol. 120. Voyez Cocheris, 
Docum., i, 577. 

(3) Que je suppose 6tre Hericourt de I'arrondissement de Beauvais , 
canton de Formerie 

(4) Grande Bibliot. ; cab. des titres, notes de dom Villevielle. 

(5) Celte piece existe encore au tresor des cbartes (archives de l'empire, 
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Si la dame de Fouencamps avait acquit te les droits de muta- 
tion sur lepied d'une valeur desoixante-dix livres parisis de re- 
venu et qu'elle vendit cette proprtete considerable au prix de cent 
soixante livres, c'etait vraiscmblablementune donation d6guis£e 
quelle consentait en faveur des religieux de Saint-Lucien. On 
peut remarquer ensuite que si , en vue d'une vente pieuse, Ma- 
bille de Bove s'etait munie d'une concession qui remontait au 
r£gne precedent, c'est -&-dire k plus de sept ans de date, c'est 
qu'elle n'etait plus tr6s jeune en 1292, et cependant , comme il 
n'est question de son man* dans aucun des deux actes qui vien- 
nent d'&tre cites, il est probable qu'elle n'avait pas encore 
epouse k cette epoque le mari qu'elle perdit en 1296.. Le second 
manage de Beaumanoir fut done de tres courte duree. 

J'ai eu l'occasion dej& (p. 22) de parler du fr£re atne du juris- 
consulte, e'est-^-dire de Girard de Beaumanoir. 

La vie de ce Girard est restee fort obscure. Les actes qui le con- 
cernent le font voir qualifie du litre de chevalier en d^cembre 
1262 (piece justificative n° X), seigneur de Beaumanoir apres la 
mortdeson pere, en 4265 et 1266 (n os XI «\ XIII), enfin lemon- 
trent ayant fait cession a son frere Philippe avant 1280 (1) de ce 
lief patrimonial. En 1266 il traite avec le maire du village de La 



J 214 n° 2), et nous fournit le joli sceau de la femme de Beaumanoir, 
que nous donnons dans notre planche page 45 , portant pour tegende : 

S. MABILLE DE BOVE (DAMOIS)IELE DE FOENQANS. Void le texte de I'acte : 

% Universis presentes litteras inspecturis, Mabilia de Bova domicella de 
Foecanps , salutem in Domino. Noveritis quod ego gentibus preclarissimi 
principis domini Philippi, Dei gratia regis Francorum illustris, de xxv libris 
parisiensibus ultra summam xlv librarum par. redditus annualis, quas 
clare memorie dominus Philippus Dei gratia quondam Francorum rex in 
rebus patrimonialibus meis apud Hericourt in bailliva Calentensi sitis . 
mihi quando persone ecclesiastice ex mea vendicione tenerent nec ad po- 
nendum extra manum suam cogi possent, de gracia speciali concessit, 
flnancias reddere teneor et promilto secundum ordinacionem a domino 
noslro nuper editam et statutam. In cujus rei testimonium presentibus 
litteris sigillum meum est appensum. Datum anno Domini m° cc° nonage- 
simo secundo, die martis post trinitatem Domini estiralem. » 

(V Voyez le premier des comptes aux pieces justif. n° XXI , p. 99. 
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Bruy&re (1) au sujet de terres qu'il avail Gchangees avec l'abbaye 
d'Ourscamps, et on le retrouve cite en 1295, dans un diplOme 
emane du roi, comme prenant part dans les revenus de la terre 
de Plivot en Champagne (2). 

L'un de ces actes, celui du mois de fevrier i265 (n° XI), est 
fait en commun par Girard et par sa femme, qui se nomme 
Beatrice , laquelle intervient pour donner son consentement et 
apposer son sceau k cdte de celui de son mari. Nous ne saurions 
rien d'autre de cette Beatrice , si elle n'avait trouve place dans 
une gengalogie imporlante et bien connue, celle qui fut ecrite 
par Baudoin d'Avesnes sur la famille des comtes de Hainaut , 
dont il descendait, et qu'on appelle communement la chronique 
de Baudoin. Cet Scrivain , mort en 4289 , etait doublement qua- 
lifie pour parler de la femme de Girard de Hemi, puisqu'il etait 
& la fois son parent et son contemporain. Or, ce sont precis6- 
ment Beatrice et son 6poux qui font, dans le travail de Bau- 
doin, les honneurs de la derntere phrase qu'il ecrivit. 

Le chroniqueur, apr£s avoir pass6 en revue les lign^es descen- 
dues des principales maisons souveraines qui existaient a la fin 
du xm e Steele dans les Flandres , PArtois et tout le nord de la 
France , arrive aux seigneurs de la ville d'Aire , ch&telains de 
Saint-Omer et comtes de Faukemberghe. Leur dernier Iteritier 
etait une fille qui avait £pous$ Jean d'Ypres, seigneur de Re- 
venghes, auquel elle donna six fils et deux filles. Tous les fils 
furent de grands seigneurs ou des dignitaires de I'eglise: Paine, 
Guillaume,lterita des titres de ch&telain de Saint-Omer et comtede 
Faukemberghe; il prit femme dans la maison des comtes deGhines. 
Quant aux filles, Tune ne voulut jamais se marier; « l'autre, dit 
« Baudoin d'Avesnes, nominee Beatrice, donna au seigneur de 
« Beaumanoir une fille qui fut martee au seigneur d'Estrees (3). » 



;i) Pieces justificatives n° XII et XIII. 

(2) Piece justificative n° XV. Plivot 6tait mouvant de la chatellenie d'E- 
pernay, bailliage de Vitry. C'est aujourd'hui un village du dSpartement de 
la Marne, canton d'Avize. 

(3) « Duarum vero flliarum dominae de Revengbes una nunquam voluit 
maritari sed caste vixit , et alia nomine Beatrix domino de Beaumanoir 
unam peperit filiam qua? nupta est domino de S trees. » 
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j'inclinerais k croire que le jurisconsulte Beaumanoir a laiss6 
au moins trois fils. Je n'en ai point la preuve, mais void les in- 
dices surlesquels on pourrait fonder cette opinion. Puisqu'il n'a- 
vait point d'autres freres que Girard, et puisque Girard n'eut 
d'autre enfant qu'une fille, il serait vraisemblable que ce Raoul de 
Remin qui, en 1295, servait de secretaire & Philippe et habitait avec 
lui le Moncel (1), fat son propre fils. Raoul etait en mfcme temps 
chanoinedeSoissons; mais cet acte, r6dig6 par lui en 1295, est la 
seule mention, & ma connaissance, qui soit restee de lui. II est 
done impossible d'aller plus loin en ce qui le concerne. Mainte- 
nant, dans l'intervalle desann^es 1300 &1316, on trouve tr&s sou- 
vent mentionnes dans les pieces administratives du gouverne- 
ment royal, deux fr&res, Jean et Gilles de Remin, tous deux cha- 
noines delacath^drale de Noyon et quisemblent avoir joui de 
quelquefaveur par le frequent emploique leroifitd'eux. Or, parmi 
tous lespersonnagesqui portaientleur nom, k qui cetlefaveurpou- 
vait-elle s'attacher plus qu'aux enfants de Beaumanoir, surtout 
quandl'epoqueoii elle se manifeste est precis^ment celleoul'on 
jetait lesfondements de l'abbaye du Moncel. 

Dans un compte de l'hdtel du roi (2), Gilles de Remin est cite 
comme ayant fait en 1301 (3) le voyage de Toulouse en compa- 
gnie du vidame d'Amiens et de Tarchidiacre d'Auge, pour 
affaire des enquGtes du Parlement. C'est sans doute comme no- 
taire du parlement qu'il avait fait ce voyage; en 1303, il fut un 
des trois notaires qui redig^rent Facte d'accusation dirigecontre 
Boniface VIII, et Pappel & un concile (4); en 1307, il se rendit h 
Rome , dep6ch6 par Philippe-le-Bel , pour remettre en mains 
propres une lettre au Saint-P6re (5); en 1306, il avait et6 charge 



(1) Voyez pi&ce justificative n° XVI. 

(2) Pour le terme de Y Ascension 1305, voyez Du Cange : Gloss. \° 
Inquisitor es. 

(3) En 1300, suivant une autre copie. Voyez Grande Bibliot, mss. Saint- 
Germ, fr. 1869, au bas d'un des premiers versos. 

(4) Mss. Grande Bibliot., cartulaire 170, fol. 175, v°. 

(5) Grande Bibliot, mss. cartulaire 170, fol. 158 v°, on lit que le 
pape Ctement V r^pondit a une lettre du roi qui . lui avait 6t6 remise , lui 
dit-il, « per dilectum filium magistrum Egidium de Remino canonicum 
Noviomensem, clericum et familiarem tuum. » 5 
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de signifier k Tarchev^que de Reims un arrfcte pris en faveur de 
la commune de cette ville (1), et en 1308 il assista & un traite 
conclu par le roi avec Marie de la Marche, comtesse de Sancerre (2). 
En fin en 1315 et 1316 on le trouve figurant encore dans les 
comples de l'HOtel, parmi les notaires du Parlement (3). 

Jean de Remi, fr&re de Gille, et portant comme lui les titres 
de clerc du roi et chanoine de Noyon, se contenta de fonctions 
moins activement rn&tees aux affaires publiques et v6cut paisible- 
mentdans son diocese. Ilexer^ait en 1312, au nom du chapitre 
de Noyon, Toffice de lieutenant de la pr6v6te de Thiecourt (4) et 
il dtait pr^vdt en titre vers le milieu de l'ann^e 1316 (5). 

Les deux fibres se distingu&rent par de nombreuses lib^ralites 
en faveur de l'Eglise. lis obtinrent du roi, au mois d'aoftt 1308, 
que de soixante-neuf livres cinq sous parisis de rente ac- 
quises par Jean sur le tr&sor royal, il leur serait permis de dis- 
poser librement et sans frais de trente livres en faveur d^ta- 
biissements religieux; et presque aussit6t (fevrier 1309) ils don- 
n&rent dix livres de rente pour la fondation d'une chapelle de la 
Trinity , Notre-Dame et Saint-Nicolas , en Teglise paroissiale du 
village de Remi (6). C'&ait trop peu pour un chapelain charge 
specialement de c61£brer en leur honneur un certain nombre 
de messes anniversaires, mais ils s'empress&rent de completer 
leur lib6ralite h Taide d'autres rentes (7), et d&s 1312, ils purent 
disposer des vingt livres amorties qui leur reslaient, pour contri- 



(1) Varin : Archives administratives de Reims, t. n, p. 58. 

(2) Archives de l'empire , J 374 n° 5. 

(3) Ludewig Reliquiae medii cevi, t. xii , p. 66 , col. 2. 

(4) Piece justificative n° XX. 

(5) Vente de deux setiers et dix verges de vigne par les exe"cuteurs tes- 
tamentaires de Pierre Ricquier de Thiecourt, clerc de Noyon, a Jean de 
Erchin , doyen de ladite 6 glise, « in manibus venerabilis et discreti vlri 
tunc presentis magistri Johannis de Remino canonici Noviomensis et pre- 
positi seu guardiatoris prepositure de Thiecourt ex parte capituli Novio- 
mensis ecclesie dictam devestituram recipientis. 1316, die veneris post 

festum b. Martini estivaiis. » (Archiv. du d6p. de l'Oise , chap, de Noyon.) 

(6) Piece justificative n° XVIII. 

(7) Voyez la piece cite"e dans la note suivante. 
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bu^r, avec une dame de La Boissiere, a l'elablissement d'un cha- 
pelain de plus en la cathedrale de Noyon (1). L'annSe suivante, 
au mois d'octobre, Gille de Remin obtint encore un amortisse- 
ment de vingt sous parisis auprieure de Saint-Leu d'Esserens (2). 

Ces liberalites, accumulees de la part de ces deux freres, son* 
pour eux Comme une annonce de mort prochaine , quoiqu'ils 
dussent 6tre jeunes encore s'ils etaient les fils de Beaumanoir; 
mais lious n'en savons pas davantage. 

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'en 1347, le fief patrimonial de 
Beaumanoir se trouvait entre les mains de la famille d'Estr&s. 
L'on poss^de une histoire d&aillee de ce fief (3), dress^e sur les 
titres en 1750 pour les religieux de Tabbaye de Saint-Denys. 
En 1347, rhommage feodal est rendu & Tabb6 pour la seigneu- 
rie de Beaumanoir, par Colart d'Estr^es, dit Morelet, fils de 
Florent d'Estr^es. Le fief se composaitalors dumanoir seigneu- 
rial avec sa chapelle, de six mines de vigne et huit mines de 
bois tenant au manoir, de treize hostises ou masures formant 
le hameau de Beaumanoir, et charges envers le seigneur de 
quarante-trois sous six deniers de rente, et quarante-trois cha- 
pons et demi; de divers cens, dimes et champarts assis sur les 
territoires de Francteres, Montmartin, Hemevilliers; d'un ar- 



(1) Piece justificative n° XIX. Un Vermond de La Boissiere, de 1250 a 
1272, et un Florent de La Boissiere, de 1315 a 1317, etaient evSques de 
Noyon. 

(2) « Phiiippus rex Notum etc. quod nos ad instanciam et requisi- 

tionem dilecti Egidii de Remino clerici nostri concedimus quod prior prio- 
ratus de Escerenco Belvac. dyoc. in nostris feodis et retrofeodis possit 
acquirere justis titulis 20 sol. par. . . Actum apud S. Dyonisium in Fran^ 
cia , a. 1313 , niense octobri. » (Tre"s. des ch., J xlix f* 51 , n° 121.) 

(3) Archives de i'empire , S 2221. Elle fait partie d un petit registre in- 
titule : « Etat des fiefs qui relevoient ou relevent de la seigneurie de 
Moinvilliers. Les uns sont rGunis a notre domaine , les autres sont sim~ 
plement dans la mouvance. Fiefs reunis : fief de Lazaux, fief du Clos, fief 
de Craniail, de FHotellerie, Marchelle, etc., fief de lamairie, fief Mai Hard, 
fief d'Hermancourt, fief de Riflart. Non re"unis : fief de Commodel et de la 
Grangere, fiefs de Latinieres et du Havet (a M. L'Humery), fief de Beau- 
manoir (due d'Humieres), fief de Jouy et de Montmartin (S. Clement de 
Compiegne). » 




68 



LE FIEF DE BEAUMANOIR. 



rtere-fief consistant en quatre muids et demi de terre joignant 
les precedentes , et tenu par Philippe d'Estr^es dit Rifflard; d'un 
autre arrtere-fief, appelS encore le fief Bernard, tenu par Cor- 
delier d'Hemevilliers; d'un pftturage pour les b6tes; enfin de 
toute justice haute, moyenne et basse sur Tetendue du fief, 
de rarrtere-fief et des dependances. Le vassal ou, comme 
dit Facte, l'avouant, Colart d'Estrees, se reconnalt debiteur 
en vers Pabbaye d'une redevance de douze muids de ble (1). 
Deux autres membres de la famille d'Estrees renouvelerent en 
1376 Thommage du fief de Beaumanoir 3t l'abbaye de Saint- De- 
nys. En i388 et 1416, le sire de Beaumanoir est un avocat au 



(l) D'aprfcs un autre aveu et dSnombrement rendu a l'abbaye , en 1518, 
par Jean de Couppes, on voit que les choses avaient peu change en l'es- 
pace de cent soixante-onze ans, « Jean de Couppes , 6cuyer, flls atn6 de 
feu Colart de Couppes.... pour le fief de Beaumanoir, consistant en : une 
maison, tour, cour, granges et autres batiments ; item le jardin de pfai- 
sance tenant a ladite maison ; petite cour derrifcre la tour ; item un autre 
petit jardin de plaisance tenant a ladite petite cour ; item deux autres jar- 
dins ; item un autre jardin contenant 5 quartiers , tenant au clos de vigne 
de Beaumanoir, et se nomme le Clos-Chauffour ; item 5 mines et demie 
de vigne , sise audit clos environn6 de fosse ; item le bois d'en bas avec 
la garenne qui va jusqu'au marais et aux autres jardins dudit Beaumanoir, 
nontenant 40 verges ; item 25 muids et 8 mines de terre franche de toute 
dime et champart, dependant dudit fief, en une ptece, tout a 1' en tour dudit 
lieu, tenant au marais et au terrain de Remy et a celui de Montmartin ; 
item 7 mines de patis et mechans bois bailies a plusieurs particuliers qui 

payent ; item 8 mines de terre a Montmartin; item 42 sols par an, jour 

de Saint-Remy, et 42 chapons avec 4-2 mines d'avoine sur douze mazures 
au village de Beaumanoir; item toutes les voiries dudit Beaumanoir; 
item collation a l'alternative de la chapelle de Beaumanoir entre ledit 
avouant et M. de Beauvais ; item tous les rouages , forages , veautrages 
dudit Beaumanoir ; item en la paroisse et terroir de Montmartin, plusieurs 
pieces de terre tenues a dime ; item au terroir d'H&nSvillers, plusieurs 
pieces tenues a dime et champart dudit Beaumanoir ; item justice haute, 
moyenne et basse dans toute TStendue dudit fief ; item un petit fief audit 
HSmSvilliers, lieudit les Friez Bernard, nomm6 le fief Cordelier, qui vaut 
environ 2 muids de grain par an , r£uni a la table dudit fief de Beauma- 
noir. Lequel flef de Beaumanoir est charge de 20 muids de bled, savoir : 
8 muids vers le chapelain dudit Beaumanoir et 12 muids vers l'abb£ de 
Saint-Denys par chacun an. » 
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parlement de Paris, nommeGuy Marcoul, appar tenant d'ailleurs 
k une bonne et vieille famille de Comptegne (i); le fief passe a 
la famille de Couppes en i459 (2) et lui reste jusqu'en i590, 
epoque ou il est achete par les seigneurs d'Humieres, qui, Gtablis 
& quelques pas de 1&, au chateau de Monchy, le firent incorporer 
plus tard (3) dans leur duche d'Humieres et le gard^rent jusqu'a 
la Revolution de i789. 



On vient de voir ce qu'etaient le pere, la femme, ie frere, la- 
Lelle-soeur et peut-6tre les fils de Beaumanoir. 11 conviendrait 
sans doute de pousser les recherches plus loin et d'etudier de 
plus pr£s encore cette race feconde des Remis ou Remins qui etait 
restee si totalement obscure jusqu'aujourd'hui. Les documents 
ne sont pas en assez grand nombre encore et surtout pas assez 
lies entreeux pour permettre tant de detail; mais on peutfaire 
connaitre ici , par une simple liste chronologique, tous ceux 
(Fentre eux dont les documents revSlent Texistence, et quejen'ai 
pas eu l'occasion de citer au courant des pages qui precedent : 

l. 1159. « Petrus de Remeio et Odo. » son frere, tSmoinsdans une charte 
de 1'evSque de Noyon. (Cartul. de l'abb. d'Ourscamps publ. par 
M. PeignG-Delacourt; Amiens, 1865 in-4*, n°cccxL.) 



(1) Guiart Marcoul, ecuyer, dit Poissonnier, de Venette, fait un ^change 
de terre avec la commune de Compiegne, septembre 1267. (Note de dom 
Gillesson.) 

(2) « Aveus et denombrements rendus par Colard de Couppes et Margue- 
rite de Beaucourt sa femme , 1459 ; Jean de Couppes, escuier, fils aine de 
Colard de Couppes, 1518 ; Jean de Couppes, escuier, seigneur de Beauma- 
noir, 1537 ; Antoinette de Couppes et Gilles Chauchet , son mari , en leur 
nom et au nom de Fleurance de Cernoy, veuve de Jean de Couppes, pour 
la moitie" du fief, 1559 ; Anne de Couppes et Louis de Villerval escuier, son 
mari, pour l'autre moitte, 1561. » — Cf. ci-apresp. 80, note 1. 

(3) En 1696 ; archives de l'empire, P 21. 



GHAPITRE IV. 



Les parents filoignes de Philippe de Remi. 
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2. 1159. « Odo de Remin, » tSmoin d'une donation faite par Remi et 

Ithier Caineth, et consentie par Rainold et Philippe d'Anteuil a l'ab- 
baye d'Ourscamps. (Ibid, n # dliv.) 

3. 1160. « Petrus de Remeio, » temoin d'un acte confirmatif du pr6ce- 

dent et y ajoutant donation d'une terre au territoire de Bfonchi. 
(Ibid. n» dlv.) 

4. 1166. <c Odo de Remini (l), » te"moin d'une donation de Raoul , sei- 

gneur de Coudun, a l'abbaye d'Ourscamps, avec cinq autres cheva- 
liers : Robert Malefuison , Arnoul son neveu , Thomas Dureboise , 
Simon Le Flament et Guill. de Ressons , tous vassaux de Raoul , et 
t6moins d'une donation de lui a l'abbaye d'Ourscamps. (Ibid. 

n* DCLXI.) 

5. 1167. « Odo de Remi, » t^moinavec Raoul de Coudun et Raoul de 

Herli, de la ratification donnSe par re" veque de Reauvais a une 
donation faite par Raoul et Yve de Francieres a l'abbaye d'Ours- 
camps. (Extr. destitres de 1' abb. d'Ourscamps, Grande Bibl., ms. lat. 

5473, P 257.) 

6. 1152-1169 (?). La terre de Remin, accensee a Eudes de Remin, pour lui 

et ses heritiers , par Eudes abbe" de Saint-Denys (2), moyennant 
xx sous de cens annuel. (Cartul. des offices claustraux de Saint- 
Denys, p. 133; archiv. de l'Emp.) 

7. 1170. « Odo de Remin , » tSmoin d'un autre acte avec Raoul de Cou- 

dun et Nevelon de La Tournelle. (Gr. Bibli., ms. lat. 5473, f° 257.) 

8. Vers 1175? « Henri de Remin, temoin dans une charte 6man6e de 

Raoul de Coudun. (Archiv. de l'Emp. ; cartul. de Choisy-au-Bac , 
f° 82.) 

9. 1176. « Mainardus de Remeio, » t6moin de la confirmation donn6e 

par l'6v6que de Noyon a une lib6ralite du comte de Soissons en- 
vers l'abbaye d'Ourscamps. (Cartul. d'Ourscamps., n° ccxci.) 

10. 1179. « Petrus de Remini (3), » t6moin avec Robert abbGde Beth une, 

Eude sire de Ham , Jean de Roy chevalier, Hugue de Flamelin- 
court et Eustache de Neuville , d'un acte par lequel Philippe , comte 
de Flandre, confirme une liberality faite a l'abbaye d'Ourscamps 
(CartuL d.'Ourscamps, n° ccxcii.) 

11 . 1183. Gautier de Remi, tSmoin d'un contrat passe" entre le comte de 



(1) II faut probablcment lire Remini, comrae dans le sceau du n« 18. 

(2) La piece n'est dateeque par ce renseignemenl qui peul se rapporter a l'abbe Eudes If, 
1152-1162, ou a l'abbe Eudes III, 1162-1169. 

(3) Voyez la note 1 ci-dessus. Gaignieres , auteur des cxlraits des archives d'Ours- 
camps (Grande Bibl. 5,473, (• 74), avait lu Petrus dcRemim. 
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Clermont et labb6 de Saint-Denys. (Arch, de l Emp. ; cartul. blanc 
de Saint-Denys, i, 784.) 

12. 1190. « Quidam miles Petrus Rufus de Remin » fait une donation a 

l'abbaye d'Ourcamps, du consentement d'Emmeline, safemme. Leurs 
enfants Petrus, Odo, Agnes et Avelina, y donnent leur consente- 
ment par un acte date de Longueil. Ansoldus , autre de leurs flls 
et probablement l'atne (cf. n° 18), le donne aussi, a Compiegne, en 
presence de Henri de Remin, son oncle. Gaufridus et Helisendis, 
autres enfants, le donnent a leur tour, a Serli. (Gr. Bibl., 5473 f> 193.) 

13. 1192. « Imbertus de Remi et Mainardus de Remi , » tSmoins dans une 

charte de Gerard, abb6 de Saint-Corneille de Compiegne. (Cartul. bl. 
de Saint-Corneille, f» 126.) 

14. 1192. « Mainardus de Remi, » id. (Ibid. f° 227.) 

15. 1194. Charte de Pierre, abbe" de Saint-Corneille, concernant des bois 

concMSs & l'abbaye de Saint-Just. T^moins, « ex parte Compendien- 
sis ecclesie : Gervasius miles de Remin , Odo de Estrees , Petrus de 
Vilete. » (Gr. Bibl., dom Grenier, vol. 108, f° 215.) 

16. 1196. « Mainardus miles de Remin, » (Cartul. bl. de Saint-Corneille , 

f° 227.) 

17. 1202. Jean de Francieres chevalier, donne a l'abbaye d'Ourscamps 
• vingt sesterees de terre en sa forSt de Fremeaus, du consentement 

de sa femme, de ses enfants (Arnoul, Eude, Mainsende, Agnes, Luce, 
Marguerite et Beatrice), de sa mere et de ses deux soeurs, Odelina 
4e Remin et Beatrice d'Estrees. (Gr. Bibl., lat. 5473, f° 132.) 

18. 1210. « Ansoldus de Remi » approuve, comme suzerain, la vente 

faite par Pierre son frere , a l'abbaye de Saint-Denys , de la moitte 
du droit de gruerie qu'il poss£dait dans la for£t d'Erreuse. (Original 
aux arch, de l'Emp. (1) S2222, n° i.) 

19. 1213. Hugues de Remy et Ade , sa femme , consentent l'engagemenfc, 

fait a re" v6que d' Amiens du tiers de la dime g6ne*rale de Gentelle, 
par Marie , veuve de Mathieu de Bove , et ses flls. (Gr. Bibl., notes 
de dom Villevieille, v° Remi ; voyez lesdites notes a la m&ne date, 
v° Bove.) 

20. 1216. Charte par laquelle Raimond, chevalier de Remin , reconnaft 

devoir a l'abbaye de Braisne une redevance annuelle d'un demi- 
muid de grains sur sa terre de Laceles. ^Archiv. de l'Emp., cartul. 
de Braisne, l 1168.) 

21 . 1218. Jean de Remin, cit6 lui vingt-septieme dans un rdle de soixante- 



(1) Cette piece est sc«U(5e d'un scean encireverte, autour duquel on lit : ANSOL DE 
REM1M, et qui porte unlion passant a gauche sar champ vaire\ 
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huit feudataires de la comte" de Clermont. (Gr. Bibl., dom Grenier, 
vol. liv, p. 8, n° 5.) 

22. 1219. Vente dufour de Cr6cy, a Gaucher de Chastillon, par Simon 

de Remi chevalier. Confirmation par Guillaume , evSque de Meaux. 
(Arch, de l'Emp., J 380-399.) 

23. 1219. « Petrus Alius (l) Gervasii de Remin militis, » tGmoin d'une 

vente de terre faite a l'abbaye d'Ourscamps par Pierre de Faiel 
et sa femme Beatrice de Francieres , du consentement de son sei- 
gneur, Eude Daridel. (Cartul. d'Ourscamps, n° dccxcii.) 

24. 1222. Bouchard de Montmartin chevalier, approuve une vente de 

terre sise a Arsonval ; ladite vente faite par son homme, « Odo de 
Jtemin miles, cognomento Daridiaus, » du consentement de Pierre 
et Raoul, ses enfants, a l'abbaye d'Ourscamps. (Cartul. d'Ourscamps, 
n # dccxc.) 

25. 1225. « Ansoldus de Remiaco miles » approuve, comme suzerain , une 

donation de terre sise a Longueroie , faite par Gilon de Dailin- 
court , chevalier, a l'abbaye de Saint-Jean-au-Bois en la forfit de 
Compiegne. (Gr. Bibl., dom Grenier (2); d'apres l'original aux 
arcbiv. de l'abb. de Royallieu.) 

26. 1226. Le roi Louis VIII donne a Robert, comte de Dreux, « altam 

fontanam sicut earn tenuit Bald(uinus) de Rem(ino). (Reg. Phil - 
Aug., mss. 9853. 3 f° 150 r°, col. 2.) 

27. 1230. Philippe, flls de Robert de Berogne, reconnait devoir a l'abbaye 

de Braisne une rente d'un demi-muid de ble" donnGe jadis a cette 
abbaye par Remond chevalier de Remin. (Cartul. de Braisne ; voyez 
suprb, n° 20.) 

28. 1234. « Ysabella, (ilia Jacobi quondam militis de Remino, » reconnait 

devoir a l'abbaye de Saint-Corneille une rente d'un muid de fro- 
ment au territoire de Remi, laquelle avait 6t6 le*guee a ladite 
abbaye par Arnoul, son grand oncle maternel. Approuve" par Jean, 
sire de Francieres, chevalier. (Gr. Bibl., ms. lat. 5473, f # 124 ; et 
dom Grenier, lxiii, 348.) 
23. 1240. « G. de Rem. . . officialis Suessionensis. » (Cartul. d'Ourscamps, 

n° DCCLXXXIII.) 

30. 1247 (avant). « Dominus Ansoldus » de Remi consigne, dans un re- 
gistre de la Chancellerie royale, comme possgdant diff^rents droits 



(1) Probablement pour le distinguer de son contemporain Pierre, frere d'Ansold ; cf. 
n«» 12 et 18. 

(2) Lequel indique comme appendu a cette piece un sceau rond en cire verte porta nl un 
e*cusson fascc* de vair de plusieurs pieces ; sur le tout, un lion passant. 
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d'usage aux environs de Choisy-au-Bae , Maumacques , Saint-Leger 
et Brion , (Gr. Bibl., cartal. de Phii.-Aug., 9852. 3 f 234.) 

31. 1247 (Avant). « Gaufridus de Remi, » note comme devant c sols par 

an au roi, a la saint Remy. (Cartal. de Phil. -Aug. , 8408* 2 b, 
t«xiv"vfl.) 

32 . 1256. « Theobaldus dictus de Remin » abandonne en faveur de l'abbaye 

de Chaalis ses pretentions sur one rente a percevoir a Reuilly. 
(Gr. Bibl, cartul. de Chaalis, n° cxvm, f° 73.) 

33. 1257. Septembre. Achat fait par Vibert de Remi, a Raoal Cokiaus de 

Fouches, du terrage de Rooilot , terres de monseigneur Pierron de 
Seychelles. (Ibid , notes de dom Villevieille ; d'apres le cartal. 
de Te>. d' Amiens, f> 88.) 

34. 1262. « Domicella Hylesendis de Longolio filia quondam domini An- 

soldi de Remino, Renaudus Alius ejus, » he*ritiers en partie de Petrus 
de Remino , approuvent , comme suzerains , une vente faite dans 
une garenne situee vers Longueil-sous-Thourotte. (Gr. Bibl., ms. 
lat, 5473, f°174.) 

35. 1264. Mort de Mahaut, femme de Vualon de Remin, d'apres son epi- 

taphe aux dominicains de Compiegne. (Voyez ci-dessus,p. 95, n.2 ) 

36. 1266. En tete d'une enumeration de biens acquis par l'abbaye d'Ours- 

camps, et liberes par elle des droits de main-morte : « Chest assa- 
voir de Perron de Remin a Drailincourt dis livres de rente et set 
soudees qu'il tenoit dou chastelain de Noion , et li chastelains de 
leveske et li evesques du roi. » (Cartul. d'Ourscamps , n° dxxiv, 
p. 326.) 

37. 1271. « Pierres de Remin , jadis baillius de Thorote et Jehanne sa 

fame, » fondent une chapelle dans reglise des religieux d'Ourscamps. 
(Cartul. d'Ourscamps, n° dclxxi.) 

38. 1283. « Dans une Enumeration de biens acquis par l'abbaye d'Ours- 

camps et hb£res des droits de main-morte : « Neuf mines de terre, 
seant as ieaus de Longueil, de l'aumome de P.de Remin. Item dudit 
pour in pieches de vignes seant a Coudun , 6s lieus que on apele 
as Rooloirs et en Abaper. » (Cartul. d'Ourscamps, n° dxxxv, p. 327. ) 

39. 1352. Guillaume de Remin, vassal de la dame de Francieres pour un 

fief a Disencourt. (Gr. Bibl., ms. lat, 9493 5 S * a.) 

40. 1352. Henri de Remin , vassal de la dame de Francieres pour un Qef 

a Blaincourt. — Jehanne de Remin , femme de messire Pierre de 
Francieres , vassal de la dame de Francieres pour son manoir a 
Remin. {Ibid.) 

On a vu , chemin faisant dans ce chapitre et le precedent, que 
la famille de Remi etait melee aux races les plus considerables 
de laPicardie et de plusieurs contrees voisines. Elle etait uniede 
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plus, par des liens plus etroits et plus permanents, avec toutes 
celles du voisinage, particulterement avec les seigneurs de 
Bailleul, de Rouviller, d'Estrees, Francteres, Coudun,.Cresson- 
sonsart, Montmartin, Epineuse, Avrigny, bien d'autres encore. 
Le groupe formS par les villages que je viens de nommer et qui 
sont serr^s les uns contre les autres k Touest de Comptegne r 
semble n'avoir fait aux xm e etxiv 6 siecles, qu'une seule famille. 
D'ailleurs, l'apparentage entre seigneuries voisines est un fait 
general au moyen-Age , et si Ton a plaint avec raison les 
serfs k cause de la defense qui pesait sur eux de se marier hors 
de lajuridiction de leurs maltres,il faut avouer que par la seule 
force des choses les maltres eux-m6mes n'6taient pas dans une; 
condition beaucoup meilleure. 

Jetons done un coup-d'oeil sur les allies et voisins de la famille* 
de Remi, en commen$ant par les d'Estrees dont le clief etait 
dej& marshal de France du vivant de Beaumanoir, et qui fait 
ligurer au palais de Versailles, dans la galerie des Croisades, la 
quintefeuille de la famille (I). 

Voici d'abord une s^rie de douze chartes (2), 6man6es de di- 
vers membres de la famille d'Estrees (3) , de 1228 k 1231 , dans 
le but de rendre l'hommage fSodal k Tabbaye de Saint-Denys, 
probablement k cause de la mutation survenue lorsqu^ Pierre 
d'Auteuil, qui gouvernait l'abbaye depuis 1221, succeda, le 10 fe- 
vrier 1228, un nouvel abb£ , Eudes IV. 

Les personnages figurant dans ces actes (4) sont : 



(1) Raoul d'Estrees, marshal de France, mort entre juin et novembre 
1283, represents k Versailles , dans la salle de la SepUfcme Crpisade , par 
son 6cu portant: « d'azur k la quintefeuille d'argent et a l'orle de huit 
merlettes de m6me. » 

(2) Archives de r empire, S 2222 ; cartulaire blanc de Saint-Denys, 1. 793 ; 
titres de Saint-Corneille de Compifcgne , L 1628. 

(3) II s'agit d'Estr6es-Saint-Denys, ce village k cheval sur la grande route 
de Flandre, et dont ii a 616 question plus haut. La famille seigneuriale qui 
en portait encore le nom au xvi e et au xvn e stecles, est la meme qui cxis- 
tait d£j& au xin e . La belle Gabrielle d'Estrees portait un ecu frette au chef 
d'argent charge de trois merlettes de sable. 

(4) On a les traces de la generation qui avait precede , par cette piece 
datee de 1202 : Louis, comtc de Blois et dc Clermont, conhrme une dona- 
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1. « Arnulfus miles de Estrees » (avec sa mere Laure , son frere Raoul, 

ses sceurs PStronille et Alice); mars 1228. — Sceau : une seule quin- 
tefeuille occupant presque tout Te"cu, et entourGe de six merlettes 
engagers entre les pe"tales et tournees a droite. 

2. « Arnulfus de Stratis miles et prepositus ; » avril 1228. — Meme 

sceau. 

3. « Arnulfus prepositus de Estrees miles ; » mars 1229. — Meme sceau. 

4. « Arnulfus prepositus de Stratis miles ; » d6cembre 1229. — Sceau dis- 

paru. 

5. « Radulfus frater Arnulfl prepositi de Stratis militis ; » mars 1229. — 

La piece est scellge du sceau de Reinaud, qui suit. 

6. « Rainaldus de Stratis ; » mars 1230. — MSme sceau que celui du pre" v6t 

Arnoul , sauf que les merlettes vont a gauche. LGgende : S. Reinaus 
d'Estreis. 

7. « Arnulfus vetulus de Estrees miles » (avec Jean , son fr6re , et Ode- 

line , sa soeur) ; mars 1230. — Sceau disparu. 
8. « Odelina soror Arnulfl vetuli de Stratis militis ; » mars 1229. — Elle 
declare n'avoir point de sceau et emprunter celui de son oncle Rei- 
naud ; et en effet , le sceau est bien le mSme que celui du n° 6. 
9. « Johannes de Stratis frater Arnulfl vetuli militis ; » mars 1230. — II 
declare que n'ayant pas de sceau (1), il se sert de celui du prevdt 
Arnoul ; en effet, le sceau est le m6me qu'aux n°" l, 2 et 3. 

10. « Johannes de Estrees miles Alius domini Radulfl de Estrees militis ; » 

mai 1231. — Sceau dispose" exactement comme celui d' Arnoul le 
pr6vdt. 

11. Autre du m≠ mars 1230. — M&ne sceau que le pre" cedent ; d'une 

matrice nouvelle , mais d'un dessin identique. 

12. « Arnulfus vetulus de Stratis miles ; > de"cembre 1231. — Celui-ci 

porte le m&ne sceau qu'Ansold de Remin (vaire" au lion passant a 



tion faite a Tabbaye de Chaalis par « Odo prepositus de Extreis en Biave- 
sins, » et ajoute : « Item sciendum quod supradictus Odo dedit.... Que 
licet non essent de meo feodo tamen rogatus a predicto Odone promisi 
garantire pref. ecclesie et manucepi. Hec igitur dona et has donationes 
concesserunt hii : Berta uxor sepedicti Odonis et filii eorum Philippus, 
Rogo, Johannes, Petrus clericus, Clemens, Arnulfus , Radulfus et fllie : 
Roscia, Petronilla, Aalis. Agnes ; et fratres quoque memorati Odonis Radul- 
phus senior et Radulpus junior et Renaudus. » (Bibliotheque de Senlis, 
mss. Afforty, t. xv, 45.) 

(l) Ces difKrents personnages n'avaient pas de sceau , probablement 
parce qu'ils £taient encore fort jeunes 
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gauche), avec de plus une brisure, savoir un lambel a six pendants: 
L6gende : S. Bernou le viel d'Estrees. 

Voici le tableau de famille resultant de ces donnees : 



Raoul etJV? Reinaud. JV?etLaure. 

Arnoul Jean. Odeline. Arnoul P6tronille. Alice. Raoul. 

le vieux. le pr6v6t. 

On voit que Reinaud, Tun des anciens de la famille, pr6te ses 
armes k Odeline sa ntece, et & Raoul, probablement son neveu; 
Jean, son autre neveu, pref&re emprunter celles deson cousin le 
pr£v6t, et se fait ensuite graver par lui un sceau identique. Ces 
ecus n'ont d'ailleurs entre eux que de l^geres variantes, sauf un 
seul, celui d'Arnoul le vieux, qui s'eloigne tout k fait de ses 
proches pour former le lien entre les d'Estrees et une branche 
des Remins(l). 

D'autres Estrees contemporains sont signales par le cartulaire- 
d'Ourscamps (2). 

Petrus d'Estrees, i232. La quintefeuille entourSe de cinq mer- 
lettes engagees entre les petales. 

« Petrus de Estrees miles » (avec sa femme et ses enfants), de 
plus avec Jean de Casteignier, son oncle, et Colard Daridel, su- 
zerain de ce dernier; mars 1239. La quintefeuille unique et Porte 
de huit merlettes. 

Jean d'Estrees dit de Chasteignier; juin 12M. Memes armes. 

Agn6s, femme de monseigneur Wuillaume d'Erquex, cheva- 
lier, et prScedemment de feu Ernous d'Estrees son « premier ba- 



(1) Le lion au champ vair6 rapproche aussi de ces deux families celle 
des Cressonsart ou Cressonsac. — « Cressonsart, famille du Beauvaisis, 
qui a donn6 un 6v6qae de Beauvais dans Robert de C, vers Tan 1239, et 
un eveque de Senlis dans un autre Robert de C, 6lu en 1260, morten 1271. 
Le dernier m&le de cette maison vivait en 1300 et portait ces armes : 
« vair6 au lion de gueule couronn6 , arme et lampasse" d'or, brochant sur 
le tout. » (Afforty, ix, 99. 

(2) Recueilli par Gaignieres, d'apres des originaux scellos. (Grande Bibl. 
mss. lat. 5173.) 
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Yon; » avril 1304. Scelle la pfece avec le sceau de Ernoul d'Es- 
trees , son fils. M6mes armes. 

Testament d'Ernoul d'Estrees; mai 1308. Monies armes. 

D'autres proches voisins des Remins , les seigneurs de Rouvil- 
ler, constatent de m6me par les armes leur parente avec eux et 
les d'Estrees. 

Dreux de Rouviller; 1239. Une fasce accompagnee de cinq 
merlettes, trois en chef, deux en pointe. — Aubert de Rouviller, 
septembre 1251. La quintefeuille unique aux merlettes engages 
entre les p&ales. — Jean de Rouviller, fils de feuManasse, 1259; 
la quintefeuille seule. — Manasse de Rouviller, et Raoul son fils 
aine , mai 1288 ; le p6re porte la quintefeuille avec les huit 
merlettes en orle , et le fils les m6mes armes charges d'une 
bande (1). — Renaut de Rouviller escuier, et Argentine , fille de 
monseigneur Thomas Daridel, femme chelui Renaut, 1259; — 
Raoul de Rouviller chevalier, 1307; la quintefeuille et l'orle de 
huit merlettes (2). 

Les Daridel etaient certainement une branche de la famille de 
Remin (3). 

D'autres personnages qui ne nous apparaissent que dans une 
ou deux pieces, et dont on ne peut par consequent eclaircir la 
parente, semblent parleurs armes tenir aussi aux precedents: 
« Petrus de Canli miles , » 1231 ; la quintefeuille seule » (4). 



(1) Toutes ces pieces sont des archives da d^partement de l'Oise. 

(2) Gartulaire factice d'Ourscamps, par Gaignieres. 

(3) « Bucardus Miles de Montemartino cognomine Hellis notum facio.... 
quod Odo de Remin miles cognomento Daridiaus , homo meus, vendidit 

ecclesie Ursicampi apud Arsunval, 1222. » (Cartulaire d'Ourscamps ; 

mss. grandeBiblioth., 5473, p. 260.) — Daridel ou Daridiaus, indiflferem- 
ment, revient tres-souvent parmi les meilleurs de la noblesse du Cler- 
montois. Des chartes nous font connaltre encore : « Rainaldus Daridel, 
1186. » (Cartulaire d'Ourscamps , fol. 128.) ; « Thomas Daridels et Marie , 
sa femme, » pour l'approbation d'une vente de terre a Bailleul, en 1233. 
^Archives de l'Oise.) 

(4) Archives de l'empire , S 2222. — Dom Grenier (vol. 232 , fol. 202, v.), 
en notant que Ansould du Fayel portait sur son sceau une croix de Saint- 
Andre, accostee d'une orle de merlettes, et Pierre de Canly une quinte- 
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Petrus miles de Primiaus,» avril 1239; ntemes armes. — Ysa- 
belle,dame de Lagny-le-sec, et Jean de Dargies (4), son fils, 1255 ; 
tous deux l'orle de neuf merlettes sans quintefeuille. — « Ro- 
bers Wignons de Goyencourt , chevaliers, » 1284; la quintefeuille 
et l'orle de huit merlettes. — Pierre du Houssoy, chanoine de 
Noyon, 1294; ftgur6 debout entre deux 6cus, dont le gauche, 
celui de sa ntere probablement, porte une quintefeuille seule. — 
« Robert de Coudun, chevalier, sire de Jehanville, 1308; Porle 
de neuf merlettes comme Dargies (2). 

Les sires de Francteres , 6galement des plus proches voisins 
des Remins^ et leurs parents par nombrc d'alliances , provien- 
nent d'une souche difiterente qui 6tait en grand renom (3) ; ils 
portaient d'argent k la bande de sable. 

Maintenant passons un Steele et voyons quel etait l^tat des 
ntemcs families dans le pays, cent ans apr£s Beaumanoir. Nous 
avons pour cela deux documents precieux , Tun k la grande Bi- 
bliotheque de Paris , Fautre k la Direction generate des archives^ 
contenant tous deux une liste des feudataires du comte. La 
premiere de ces listes n'est point datee, mais elle peut avoir 
ete dressee k une 6poque voisine Tann^e de 1353 (4-), On y trouve 
(f° 15 r°) Guilles de Remin escuier, tenant divers fiefs de la dame 
de Lisle k Disen court; Henri de Remin tenant de madame de 
Francteres une vigne k Blaincourt; Jehenne de Remin, femme 
de feu messire Pierre de Francteres, tenant de la susdite dame 
de Francises, son manoir avec divers droits et revenus. 

La seconde liste forme un gros registre in-folio , intitule : 
« Cartulaire de Clermont, » avec lequel on pourrait dresser le 
tableau exact de tout le personnel feodal du comte de Clermont 
dans la seconde moitte du xiv e Steele. 



feuille, ajoute : « Ainsi Fayel et Canly pouvaient sortir du mfime tronc que 
ies d'EstrGes : leurs terres 6taient voisines. » 

(1) Nom que portait, a la mSme epoque, un des plus gracieux trouveres 
de la Picardie. 

(-2) Ces cinq dernieres pieces sont du cartulaire factice d'Ourscamps. 

(3) Ils flgurent, au premier rang, dans la description po6tique du tour- 
nois de Ham, rim6e par Jean Sarrasin. ^Publi^e par Fr. Michel.) 

(4) Grande Bibliot., ms. lat. 9493 5 ^A; voy. f° 7. 
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Ce volume estun terrier dress^ pour le due de Bourbonnais (1) 
etportanU Particle de chaque feudataire du comte, un dessin 
colorie de ses armoiries. 11 commence par le d£nombrement des 
droits a percevoir par le comte sur le clerge seculier, particulte- 
rement sur le chapitre de Clermont, puis sur les maisons reli- 
gieuses ; en second lieu sur les bourgeois et le commerce ; en 
troisieme lieu sur les serfs (2). Les tenures et droits feodaux ne 
viennent qu'en dernier (au folio 104) et remplissent tout le 
reste du volume. Toutes ces tenures sont ranges par locality ; 
e'est-A-dire que cette partie du terrier est une sorte de diction- 
naire geographique de tous les bourgs, villages et lieux (3) dans 
lesquels il existait quelque chose relevant feodalement de Cler* 
mont ; et h chaque locality se trouve la liste des feudataires et 
sous-feudataires , avec leur Gcusson en marge, puis unebr&ve 
indication non pas du nom et de la situation du fief, mais seule- 
ment du revenu annuel qu'il rapportait au suzerain. 

Le premier fief mentionne est pr&nsement le « village et 
chateau de Remin , » dont l'hommage est rendu par messire 
Jehan comte de Boulogne et d'Auvergne. Les vassaux de ce der- 
nier, arriere-vassaux du comte de Clermont, sont au nombre de 



(1) En 1374, a en juger par deux passages aux f 9 90 et 91, recto. C'est 
un in-fol. parch, de 381 ff.; naguere sous le n° K 943 des Archives; aujour- 
d'hui KK 1093. 

(-2) II paralt que le fonds de la population servile du pays appartenait a 
l'abbaye de Saint-Denys. La rubrique de cette partie du terrier, qui com- 
prend vingt colonnes de noms (folios 98-104), porte : « Ce sont les noms 
des hommes et des femmes et des enfans qui sont de condicion es quelz 
mons r le conte partist et prant le moitie" es mortes mains et formariages 
contre l'abbe de S. Denis et par la main du diet abbe" , et les villes dont 
ils sont; extraits duroolle ancien....; » piece pub. par M. Huillard, litres 
de la mais. de Bourbon. — On peut consulter encore , sur le mtoe sujet, 
la piece « Hii sunt homines de Remin et de Marregni manumissi. » (Cartul. 
de Pnilippe-Aug., 8403 2 • 2 * B f 0 137.) 

(3) Les principaux sont Remin, Sachy, Mery, Greil, Bulles, Milly, Bar- 
benchon , Aussy, Avregny, Gonti , Hons-en-Bray, Houdenc , Castellon , 
Geniy, Gournay, Francieres, Rouviller, Hermencourt, Liancourt, Epi- 
neuses, Rentegny, Nouroy, Sarmaises, Lebos, Hargenlieu, LeMez, Basen- 
tin , Lis, Cressonsart, Campremy, La Neuville et la forSt de Hez. 
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dix : Adam Daridel, Pierre et Godeffroy de Francteres, les hoii's 
de feu Pierre Gueroult, Jehan Daridel, Jehan Lecoq, Oudart Le- 
blanc, Lohier de Villers, Pierre Hurtaut, et les hoirs de Jehan de 
Courrel. Les deux. Daridel portent d'argent & la quintefeuille de 
sable et l'orle de (Fun huit , l'autre six) merlettes de m&me. 
Viennent ensuite : k Sachy, Pepin Daridel (d'argent k la quinte- 
feuille de sable et &la bande endentee de gueules) ; k Creil, Guil- 
laume de Cressy (d'argent k la quintefeuille de gueules); An- 
souldRequignard, sobriquet qui nous cache le vrai nom (d'ar- 
gent Ma quintefeuille de gueules entouree de huit merlettes de 
mfcme et k la bordure de sable) ; messire Jehan d'Estrees (d'ar- 
gent ill la quintefeuille de sable entouree de huit merlettes de 
gueules). A Bulles , Droynet des Bones (d'argent k la quintefeuille 
et & l'orle endentee de gueules) ; demoiselle Jehanne d'Avregny 
(d'argent a la quintefeuille et aux huit merlettes de gueules et k la 
bande de gueules brochant sur le tout); Hustin et Guerartde 
Rouviller (de gueules a la quintefeuille et aux huit merlettes d'ar- 
gent) ; Guillaume , Jean et Marie de Rouviller, les mgmes armes 
avec diverses brisures. A Franci&res , on trouve Adam Daridel 
(fasce d'argent et de sable avec trois merlettes de gueules en 
chef), Ancelot de Rouviller et Rifflart d'Estrees ; a Aussy et 
Genly des seigneurs d'Avrigny; & Bleincourt, mouvant de Fran- 
ci&res, Regnaut du Casteignier ; k Rouviller, iiutin de Rouviller 
qui en est le seigneur et un grand nombre de personnages du 
m6me nom; k Hermencourt, Raoul d'Estrees et Lancelot de Rou- 
viller; k Basentin, Havet d'EstrSes; a Cressonsart, divers Avregny 
et Rouviller, tousportant avec de leg^res variantes la quintefeuille 
et les merlettes qui represented comme une fusion des trois 
families voisines : Remin , Rouviller et Estr^es Saint-Denys. Les 
sires de Francteres se perp£tu6rentlongtemps(i)de Ieurc6t6 avec 
leur ecu d'argent a la bande de sable, varie de plusieurs ma* 
uteres par diverses families allies a la leur, notamment celles des 
sires de Maignelais. Quant aux Remins , aucune personne do leur 
nom ne figure dans le terrier du due de Bourbonnais. 11 sem- 
blerait que cette famille, si plantureuse aux xu e et xm e stecles, 



(1) En 1526 , Olivier de Francteres 6cuyer, poss6dait quelque partie du 
flef de Beaumanoir. (Dom Gillesson : Histoire de Compidgne, in f. 3.) 
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MIlLIPPE DE REM I. 8l 

aVait, en 1374, quitte le pays (1) ou bien qu'elle etait alors 
presque entierement 6puis£e. 

Je terminerai ce chapitre des Remins par une anecdote qui 
n'apprendra rien , je l'avoue, sur Beaumanoir, si ce n'est qu'il 
avait une habitation & Remi, mais qui touche de pr&s divers per- 
sonnages de sa parente et me semble eclairer d'une vive lumi&re 
les moeurs du xm e Steele (2). 

C'&ait dans Tune des ann^es 1280 & 1283. Vers la mi-septembre , 
un jeudi, pendant la nuit , un jeune homme de Remi fut assas- 
sind h. six ou sept lieues du village. C'etait aussi un Philippe de 
Remi ou Remin , fils aln6 de messire Martin de Remin cheva- 
lier. On Tappelait Phelippot; sans doule & cause de son jeune 
Age, car il n'avait que vingt-deux ans quand il fut tue. 

Ce crime avait gte commissur la rive gauche de TOise, vers 
Pont-Sainte-Maxence ou Verberie, car les trois premiers justiciers 
qui en prirent connaissance furent le seigneur de Villeneuve* 
sur la route de Senlis a Verberie, celui de Gilocourt, et la com- 
mune de Senlis. Une enqu^te s'ouvrit par leurs soins pour la de- 
couverte des coupables. Parmi les gens soupgonnes figurait un cer- 
tain Pierre Turquet, intendant d'un gentiihomme habitant Remi , 
nomme Jean Aubert. Le soir m£me qui avait precede le meurtre , 
Turquet^ apr6s avoir pass6 la journge dans la maison d'Aubert, 
chez lequel il demeurait, y etait encore, avant souper, causant 
avec sononclequi etait prGtre, sam&re et son beau-fils. Ce der- 
nier lui ayant demande s'il ne venait pas souper avec lui a 
Baugy, Turquet refusa (3). Apr6s avoir soupe, il alia parcourir le 



(1) « Gilles de Remy, mari de dam 1,e Margueritte de Cohem , veuve de 
feu Tristan d'Auby, donne quittance de la remise que le due de Bour- 
gogneavoit faite a lad. dam lle d'une partie de quint qui luy 6toit du,l388. » 
(Note de dom Villevieille , d'aprfcs la chambre des comptes de Lille.) 

(2) J'ai d6ja contS cette histoire , mais en abr6g6 , dans l'Scril intitule : 
Les Inventaires des Archives de V Empire ; Rtponse fit M. de Labor de ; in-4 a 
1867, p. 46. 

(3) « Privignus quaesivit si iret caenatum cum eo.... Respondit quod non 
et quod iret cum Deo. » J'clague du r6cit ces derniers mots, quoique ea- 
racteristiques . faute d'etre sur du sens. — Baugy est un hameau entre 
Beaumanoir et Moucby. 
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Village demandant chez tout le monde un valet pour conduire 
le lendemain la charrue et les deux chevaux de son mattre, ou 
bien arrGtant les gens dans la rue afin de leur adresser la 
m&me requite ~: par exemple un homme qui passait devant la 
•ttiarson de Beaumanoir ; puis, pr6s du cMteau de Remi, deux 
soldats qui y gtaient de garde. II s'employa ainsi jusqu'& pass6 
minuit , sans trouver l'homme dont il disait avoir besoin, et la 
servante obligee de I'attendre si tard , Eveline la porchSre, s'alla 
coucher ce jour-l& de fort mauvaise humeur. 

Le lendemain de trgs bonne heure, Pierre Turquet se faisait 
voir. Au point du jour il all ait chez Jean de Chastenet (cordon- 
nier ?) faire mettre une rosette & ses souliers ; puis il se rendait sur 
la place oil on loue les ouvriers; il s'y rencontrait avec le che- 
valier Martin qui venait en louer lui-m&me; et il continuait& 
chercher son valet de charrue. Tout cela fut racont6 dans l'en- 
quGte par neuf habitants de Remy auxquels Turquet s'&ait 
adressg le jeudi soir, quil'avaientrevu le vendredi matin, et qui 
tous furent unanimes & declarer qu'il n'£tait pas le meurtrier, 
vul'impossibilite d'aller &six ou septlieues deRemi et de reve- 
nir dans le court intervalle de minuit au point du jour. Aussi 
Martin de Remin renon$a-t-il & l'accuser du meurtre de son fils, 
tout en maintenant qu'il en 6tait complice, comme le faisaient 
presumer les precautions m6mes qu'il avait prises pour se procu- 
rer un alibi, et il se borna & jurer, par devant le mairede Senlis 
et les deux autres juges , que les meurtriers 6taient six autres 
personnes qu'il nomma (1). 



(l) II suffira de transcrtre ici trois de ces depositions : celles du cordon- 
nier, de la servante et du pfcre : 

« Jc^annas de Casteneto juratus et rogatus qua die Pbilipotus Alius 
Martini de Remino militis fait interfectas, dicit quod quadam die jovis ante 
septembrescbiam prout audivit dici. Requisitus utram ilia die vidit Per- 
rotuni Turquet , dicit quod sic , bene per unam leucani noctis. Requi- 
situs de loco , dicit quod ante do mum Philippi de Bello manerio. De 
astantibus? dicit quod iile et dictus Perrotus. Requisitus utrum d ictus 
Perrotus sit culpabilis de morte dicti Philipoli dicit quod non, sicut credit. 
Requisitus quare non credit, dicit quare in crastino, in puncto diei, vidit 
ipsum in domo ipsius testis ubi fecit poni nodeilum unum in sotularibus 




MULIFPE DE REM J. 8# 

Mais la suite de l 4 enqu6te elargit le d£bat d'une maniere 
qui ne semble pas avoir ete favorable & ses plaintes. Les meur- 
triers etablirent qu'eux et le defunt etaient en <Hat de guerre 
privee , que le jeune Philippe s'etait livre a plusieurs actes k 
main armee contre eux et que cette hoslilite durait depuis six an- 
nees, c'est-i-dire qu'elle avait pris naissance entre jeunesgens 
dont les plus &ges comptaient seize ans au plus. Son origine 6tait 
des plus futiles : 

Une petite fille, qui dtait Tun des plus jeunes enfants du sei- 
gneur Martin de Remin, vit un jour trois gargons, dont Tun 
etait son cousin Perrin ou Perrot de Remin, fils de monseigneur 
Rouchart de Remin, montes sur le mur du manoir de son pere, 
au village de Remi, et pretendit les faire descendre. Peu flattes 
de cette injonction , ceux-ci se moqugrent au lieu de lui ob&r, 
et la jeune demoiselle courutfterementcherchersesdeux grands 
fr^res dans la maison et se r^clamer d'eux cotnme lui devant 
protection, attendu qu'on venait de lui dire vilenies et laides 
choses. Ceux-ci sortirent doiic de chez eui , rencontrfcrent 



suis , et dicit quod inter Mas duas horas Hon posset ivisse ad dictum fac- 
tum et redisse. I)e aliis nichll scit. 

« Avelina la porchiere, de Remino, jurata et requisita... dicit quod 
idem Perrotus fait per totam illam diem in domo Job. Auberti usque post 
horam cene; qua hora ivit in villam queesitum unum pro ducendis equis 
J. Auberti die crastina et moratus fuit in villa querendo dictum carruca- 
rium usque versus mediam noctem , propter quod multum teduit ipsam 
que loquitur, que expectabat dictum Perrotum. Et dicit quod idem Per- 
rotus quam cito venit, ista videndo, que loquitur, se cubuit in domo dicli 
j. Auberti ubi ista testis morabatur et adhuc moratur; et dicit quod cras- 
tina die bene mane se levavit dictus Perrotus et ivit in plateam quesitum 
unum carrucarium et per ea credit et scit dictum Perrotum esse penitus 
inculpabilem de morte dicti Philipoti. De aliis nicbil scit. 

« Martinus de Remino miles dixit per sacramentum suuro prestitum in 
presentia Anselli de Giloniscurte, Johannis de Novavilla militum et Stephani 
majoris Silvanectensis quod Johannes Auberti, Guiotus de Faucourt , Jo- 
hannetus Gruerius, Johannetus de Civrieres, Giletus et Guilleminus fllii 
Ladovici de Feus militis , culpabiles sunt et suspecti de morte Philipoti 
fllii dicti Martini. Item credit quod Perrotus Turquet bene scivit factum, 
fet non credit quod fuisset facto. » (Archiv. de Temp., J 1028, n° 17.) 
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les intrus sur la route et au milieu des paroles qui s'Schafl- 
g^rent alors , le plus jeune des deux , qui avait douze ans 
et tenait un oeuf k la main , porta un coup de telle fagon , 
que son oeuf se brisa et que les 6claboussures jaillirent sur 
le fils de monseigneur Bouchart ; apres quoi , son fr^re et 
lui n'^fant pas en force, ils coururent se mettre en surete dans 
le manoir paternel. 

Le leudemain, le frere aine, Philippe ou Philippot, comme on 
1'appelait, etait alle aux champs et se promenait, en manches 
de chemise & cause de la chaleur, dans une piece de pois ap- 
partenant k son pere, quand trois individus, dont Tun 6tait 
Perrot fils de Bouchart , se jeterent sur lui et le terrass^rent a 
coups de poing et ft coups de pied. 

Peu de temps apr&s, Perrot eut son lour. II passait k pied k 
Gury, pr6s Comptegne , quand Philippot , a cheval et suivi de 
deux autres cavaliers, courut sur lui , etlui assena deux coups 
de badine sur la t£te. Les compagnons de Philippe etaient Per- 
rin de Remin dit Du Port , son oncle, et Jean de Pronleroy, leur 
parent. Ces deux derniers cependant, au lieu d'aggraver cette 
violence nouvelle,se porterent pour mediateurs, et une tr^vefut 
conclue entre les deux partis. 

Trois ans apres, cette trfcvu durait encore, ayant el6 plusieurs 
fois prolongee, lorsque Perrin de Remin, dit du Port, fut k l'im- 
proviste attaque par un ecuyer cousin de Bouchart, nomme Gui 
ou Guion du Plessis. Comme il etait un jour dans les champs pr6s 
d'Epineuses, avec un domestique nomme Velloz, sans armes et 
m6me sans habit , il vit venir a lui trois cavaliers au galop , plus 
ou moins complement armes de casques et hauberts , mais 
tous trois ayant un button en main. C'&aient les sires Gui du 
Plessis, Jehan Dubois et Baudoin de Lincourt qui, arrives k sa 
port6e,lui cri&rent: « Mauvais ! II faudrait le couper en mor- 
ceaux! » Gui du Plessis qui chevauchait en t&te, voulut le frap- 
per en passant, mais Perrin esquiva le coup, et ayant eu le temps 
de s'armer aussi d'un button que portait son compagnon Jean 
Velloz, il repondit k Pattaque du premier cavalier en lui asso- 
nant sa riposte a. travers les epaules. Le second, puis le troi- 
steme cavaliers vinrent k leur tour fournir le m6me assaut, et 
chaque fois Perrin de Remin s'en tira avec la mfcme adresse. 
C'^tait, parall-il , un rude champion. Cependant ses trois ad- 
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versaires revinrent sur leurs pas, l'assaillirent de nouveau, et 
ne pouvant l'approcher k cause de la vigueur avec laquelle il 
maniait son arme improvisee, ils lui lancerent leurs propres 
Mtons a la tete, etlui couperent le sien tout pres du poignet, 
car ils avaient tout trois degatue leurs epees. Cette sc&ne se pas- 
sait &quelques pas d'un bois, vers lequel Tassailli battit en re- 
traite; malheureusement pour lui, en se derobant & reculons il 
tomba <l la renverse; aussit6tles trois cavaliers s'elanc^rent pour 
le fouler aux pieds de leurs chevaux, et Tun d'eux lui allongea 
un coupd^pee qui devait lui traverser le corps, et qui, arr£te 
par les v&tements, nelui fit qu'une blessure l£g£re auc6te. Per- 
rin put se relever, et se mettre en sCtrete dans le bois t tandis que 
les trois vainqueurs se depouillaient tranquillemeht de leurs 
armures, sur la place m6me, et les chargeaient sur un cheval de 
somme pour les faire rapporter chez eux. Une tr6ve entre les 
partis intervint ensuite. 

Perrin lui-m&me raconla ainsi les faits, et ses dircs furent 
exactement confirmes par son compagnon Jean Velloz, puis 
par une douzaine d'autres temoins. La preoccupation de tous ces 
gens, et du sire de Fouilleuses qui dirigeait l'enqu&te, etait la 
question desavoir si la tr&ve conclue entre les enfants Martin et 
les enfants Bouchart durait encore. Ii est evident qu'aux yeux 
de toutes ces personnes il n'y avait pas de delit, si ces violences 
avaient 6t6 commises pour « nouveau contens, « c'est-&-dire 
pour une querelle surgie & nouveau entre les deux families de- 
puis la treve , et & plus forte raison que sans les troves il n'y 
aurait pasl'ombre d'un delit. Les embuscades, les surprises, les 
attaques de trois cavaliers bien armes contre un homme h pied 
et sans defense, c'etait le proc&16 legitime de la guerre. Pour 
repousser cette exception, les amis du defunt invoquaient les 
troves conclues, et pour repliquer k Pargument, le parti agres- 
seur soulenait qu'il y avait eu treve sans doute k un certain 
moment, mais que par sa rupture on etait rentre dans le droit 
commun. Un t&noin , Robert de Rouviller escuier, allegue pour 
preuve de Pexistence d'unetr&ve, ce fait qu'un mois avantleur 
combat Perrin et Guion avaient mange chez lui , tous deux assis 
& la mSme table. Un autre, Robert d'Epineuses, tire la m£me 
preuve de ce que Perrin, trois jours seulement auparavant, 
s'etant rencontre dans les champs avec Guion et Baudouin , il 
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les avait cntendus se saluer tous trois et s'enlretenir amicale- 
raent pendant quelques instants. Un autre encore , Pierre de Re- 
min dit Blondel , afftrme 6lre stir que la tr£ve conclue quatre 
ans auparavant avait 6t6 prolong^ depuis P&ques jusqu'& No£l, 
et durait encore , parce qu'en sa quality de cousin issu de Ger- 
main des enfants Martin de Remin, il avait re$u avis ofQciel de 
la prolongation. 

Nous n'avons que deux pieces de cette affaire (et par une ren- 
contre qui peut Conner, aucun des Remins qui y figurent ne se 
retrouve (1) dans les autres pieces citees plus haut sur cette fa- 
mine), mais elles peignent assez clairement Tensembledes fails. 
L'enquete sur le meurtre de Philippot fit bientOt connal tre les vrais 
meurtriers. Elle demontre que depuis six annSes, Philippe de Re- 
min et son jeune frgre , de douze ans, £laient en guerre ouverte 
avec deux jeunes gens du m£me Age, leurs cousins. Evidemment 
les meurtriers cherch£rent & se retrancher derrtere le droit de 
guerre et firent examiner tous les faits de violence qui s'&aient 
passes depuis six ans en tre les deux branches ennemies des Re- 
mins. La seconde ptece est un interrogatoire fait&leur instance, 
par le pr6v6t de Clermont , et sur des conclusions auxquelles un 
d'Estr^es repond, & un Rouviller qui en 6fait l'auteur, que 
« sauvesa grace, il y ment. » II est probable que la querelle ne 



(1) Cependant, Jean Aubert et Pierre Da Port me paraissent devoir 
toucher de pres aux quatrteme et cinquieme personnages de la liste suU 
vante , que je lire des papiers de dom Grenier : 

Fiefs de Remi relevans du roy, 

fitisire Pieres ii Rous tfcnt dou Roi sen manoir, vj hostes qui valent 
xxiij sols, iij mines de ble de lx sols, v arpens de bois xix sols. — 
Summe , , vi livres in sols. 

Madame Eve son manoir, v arpens de bois de xix sols , iiij mines de 
terre de viij s. iiij d. — Summe xliii s. iv d. 

Misire Philippe de Beroigne vj arpens de bois de xxxvj s. et iij hosles 
de vj s. et vj d. — Summe , xliii s. et vi d. 

Messire Aubert son manoir iiij livres au petit cens de S. Remi, v arpens 
de bois de xxx s. 

Philippe dou Port viij arpens de bois de xlviij s. et xxvj mines que en 

ble qu'avaine, de xl s. — Summe iv 1. vm s. 

Oudart de La Cele xvj mines de bid de xxxvj sols et viij deniers, xij sols 
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s'arrStapas li, etquela famille de Remin comme tant d'autres, 
conlinua de s'affaiblir par ces violences privees contre lesquelles 
saint Louis avait commence La lutte. 

II est bieninteressant devoir les anciennes moeurs d'aussi 
pres que les montrent des documents comme celui-ci. *ussi , 
pour terminer ce chapitre, on insGrera ici cette enquGtequi ne 
touche pas personnellement Beaumanoir, mais dans laquelle s'a- 
gitent des personnages qui v^curent autour de lui. Son intend 
a 616 remarqug par l'auteur des extraits des archives du parle- 
ment de Paris (1) qui en a mgme public le commencement. 
Mais outre qu'elle m^rite bien d'&tre connue en en tier, l'etude 
spSciale & laquelle nous nous livrons ici nous a permis d'en 
mieux apprfoier le caractere et la date. Et il faut en dire autant 
de laprec^dente. Dans ce recueil des archives de l'empire, on 
les a considerees comme deux pieces 6tranggres Tune & l'autre, 
qu'on a placees, cette derntere parmi les enqu&tes sans date, da 
r&gne de saint Louis, et celle relative k Pierre Turquet, parmi les 
arrets non dates appartenant au rdgne de Philippe III. Or le nScit 
d&aille qui vient d'etre fait, et dans lequel on voit les m£mes 



de cens et iij mines de terre de x sols , un arpent de vigne de xl sols. — 
Summa nu 1. vm s. et vm d. 

Robert de Faiel de moHiG de son mennoir v arpens de bos de xxx s. 
iij s. de cens et i chapons. — Summa xxx s. et vi d. 

Pierre de Rouverel de son menoir iij arpens de bos de xviij s. 

Rad. de Chantilli de son menoir dous arpens de bos de xij s. 

Mesire Johan Li Rons de son mennoir et ij arpenz de bos de xij s. 

Wiart de Chaumont son mennoir, viij muis de vin de iiij 1., ij muis de 
terre semeure xlvij s. a mui de avainne xv s., vij s. de cens , x chapons 
v s., sur l aunoi x s. — Summa ix 1. et ix s. 

Boachart major de Bomi de feodo suo de Bomi. 

Mesire Jehan de Hangest xxxij 1., x muis de ble\ La monte des hostes 
le Roi. 

Mesire Drou6 de Moy xl 1. 
SapradicU de feodo de Remi. 

Le premier de cette Uste, « Pieres li Rous , » pourrait Stre le m&ne 
que le Petrus Rofus de Remin , ci-dessus mentionnS p. 119, n° 12. 

;i) Archives de l'empire : Inventaires et documents. Actes du parlement, 
parM. Edg. Boutaric; Paris, Plon, in-4°, 1863, p. 143. 
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principauxpersonnages,Penfant ou les enfants de messire Mar- 
tin de Remin , figurer dans les deux pieces , demontre suffisam- 
mentqu'il s'agitde la m6me affaire. Quant k la date sous laquelle 
il convient de les placer, je crois que c'est TannSe 1281, et void 
pour quelles raisons. ManassG de Rouviller,Thibaut de Fouilleuses 
et Jean de Maintmeville sont nomm6s dans la ptece qui suit, 
ces deux derniers comme enquGteurs , et Fautre comme partie. 
11 est vraisemblable que ce sont les trois mSmes chevaliers que 
Beaumanoir a fait figurer sous lesm&mesnoms dans ses com ptes 
dubailliage de Clermont pour les annees 1280 et 1281 (1). On a 
done ainsi l'epoque approximative oil vivaient tous ces gens. 
Mais Fenqu&te sur Pierre Turquet est dirigee, entre autres, par un 
maire de Senlis , d^signe seulement par son prenom d'Etienne. 
La Iiste des maires de Senlis qui commence k Tan 1184, tr&s 
incomplete il est vrai (2), necontient la mention d'aucun maire 
portant ce prenom avant Etienne Du Cange regnant en 1309; 
mais j'ai trouve dans les papiers d'Afforty une inscription 
dont on n'a pas tenu compte pour la redaction de cette liste , 
et qui est cependant un temoignage irrefragable. Voici la note 
du laborieux et precieux compilateur (Bibl. de Senlis , mss. Af- 
forty, XVI 363) : 

« La grosse cloche du beffroy de la ville de Senlis a 5 pieds et demy 
de diarofctre, 5 pieds 4 pouces de haulteur et 16 pieds 8 pouce9 de cir- 
conference. En haut d'icelle est 6crit : 

ANJEMERES 

t En Van de V Incarnation 
notre Seiner m. cc. iiii» et i, ou mois 
de novembre , me fit mitre Guiliaume de Biauwls. 
Ce fut fet au tans sire Estienne Dons. » 

Sans doute, k cause des lacunes qui nous laissent inconnus le 
nom des trois quarts des maires de Senlis au xiii* sigcle , rien 



(l) Ptece justificative n° XXI. 

(•2) R6dig6e d'apr&s les actes municipaux contenus dans le registre en- 
ehatn6 existant encore aux archives de la ville , et d'apr&s les travaux 
d'Afforty. Elle ne donne les nonis du maire que pour vingt-trois ana&s 
dans tout l'espace du xm e Steele. 
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ne nous assure qu'il n'y ait pas eu bien d'autres Etienne dans 
le m£me Steele sur cette liste. Mais y en eftt-il un aussi grand 
nombre qu'on voudra, la presence dans la m6me affaire des trois 
seigneurs de Fouilleuses , de Mainbueville et de Rouviller, nous 
donne la certitude que c'est bien Etienne Dous qui fut le maire 
de Senlis instrumentant contre Turquet, etque la procedure cri- 
minelle occasionnee par le meurtre de Pbilippot de Remin est 
bien de l'annee 1281 . Voici la seconde et principale pi&ce de 
eette procedure : 

Vechi l'enqueste (1) que li prevoz de Clermont a fete , present mesire 
Thiebaut de Foulleusez et mesire Jehan de Mainbueville, que il avoit avo- 
quez (2) li apelez, des contenz et des mefez qui ont este" entre Perrin 
dou Port de Remin et Jehan de Pronneroi, d'aus et de leur lingnage d'une 
partie, et de monseigneur Manesier de Rouviler et des enfanz monsei- 
gneur Bouchart de Remin , d'aus et de lor lingnage d'autre partie. 

Quex li mefet furent et par quex personnes li mefet furent fet. 

Li premiers mefez tex. Li enfant monseignor Martin de Remin , neveu 
Perrin dou Port , dient par lor serment que une sereur de chez memes 
enfanz vint a aus et lor dit que Perrins, li flex monseignor Bouchart, li 
tiers , estoint monte" sor le muret dou manoir monseignor Martin lor pere ; 
et por che que ele les en volt fere deschendre, il li avoient dit vilenie et 
let, dont ele se clamoit a aus come a sez freres. Et dient li enfant monsei- 
gnor Martin, qui parolent, que il oisirent hors en mi le quemin, et trou- 
verent cheli Perrot fllg monseignor Bouchart, lui tiers, et par paroles qui 
courent entr'aus, li mainnez flex monseignor Martin tenoit un ouef en se 
main et feri un home de le vile qui estoit avec Perrot fllg monseignor 
Bouchart, et esciaboca lioues sor cheli Perrot fllg monseignor Bouchart; 
et chil Perros et si compengnon coururent suz aus enfanz monseignor 
Martin ; et li enfant monseignor Martin se mistrent a warant chiez lor 
pere. Et le jor aprez li ainnez flelz monseignor Martin estoit alez au cans, 
en quemise por le caut, et estoit en le pesiere sen pere; et chil Perros fllg 
monseignor Bouchart vint a li , li tiers , et li coururent suz et le batirent 
bien de poinz et de piez. Et a entour vj anz que che fu; et li dui enfant 



(1) Rouleau deR8 centimetres de longueur. Archives del'empire, J 1031, n°20; inti- 
tule au dos : « Inquesta facta super contentione inter Petrum de llemino et Jobannem 
de Prunereyo armigerum ex una parte (et Ma)nasserum de Rouviler militem ex altera. » 
Et plus bas : « La prise de M. Manesier et de Perrin dou Port et de Jehan. » 

(2) Apple's avequcs lui. 
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monseignor Martin avoit li uns d'aage xvj anz et li autrez xij ans ; et chir 
Perros Qlg monseignor Bouchart avoit d'aage entour xyj ans. 

Perros flex monseignor Boachart estoit alez a Guri. La vint li flex mon- 
seignor Martin a cheval, et Perros estoit a pi6 ; et coorut suz li flex mon- 
seignor Martin a Perrot et le feri deux coups d'une vergue parmi la tester 
et estoit Perrin dou Port et Jehan de Pronneroi avec le flex monseignor 
Martin. Mes Perrinz et Jehanz devandiz dient par lor serment que il n'a- 
loient mie que>ant le filg monseignor Bouchart, ne ne se donnerent warde 
devant que li flex monseignor Martin li count suz et le feri, et dient Perrin 
dou Port et Jehanz que il le detournerent a lor pooir. Et de chez contenz 
furent trieves donn6es par amis de Perrot filg monseignor Bouchart d'une 
partie , et des enfanz monseignor Martin d'autre partie ; et alongiez par 
pluseur foiz furent les trieves. 

Aprez, Perrin dou Port dit par sen serment et propose que durant 
chele trieve entre les enfanz monseignor Bouchart et les enfanz monsei- 
seignor Martin, qui sont si neveus : que mesire Guiz dou Plessie cousinz 
au(s) enfanz monseignor Bouchart, bien iij anz aprez les contenz, les en- 
fanz desuzdis estoit a Espineusez et chil Perrins dou Port i estoit ausinc; 
et dit Perrinz dou Port que il aloit hors de le ville , lachanl sez manchez, 
sanz espee et sanz armeure , ne ne se donnoit garde de monseignor Guion 
que il li voustt mal , en che que il se rewarda, il vit venir monseignor 
Guion qui estoit alores escuiers, li tiers, a cheval grant aleure; et es- 
toient li dui autre arme" de haubers et li tiers de haubergon. Et quant il 
orent aprouchie*, il li escrierent que il le couperoit ; et tenoit chacun des 
irois .j. baton en se main ; et Perrin prist le baton de chelui qui estoit 
ave li et se mist a deffense ; et chieus jeterent a li de lor batonz. Et par le 
deffense que Perrinz metoit en li , mesire Gui et si compengnon ne le po- 
rent damager de lor batonz si comme il vousisent a lui ferir. Et li jeta 
chacuns sen baton a le teste, si comme Perrins dit, et faiilirent a lui 
f6rir. Et dit Perrinz qu'en lui deffendant il en feri aucun d'aas. Aprez, li 
troi sachierent lor espees, si comme Perrinz dit, et jeterent a li et li 
couperent sen baton prez des poinz ; et chieus Perrinz se tret a un bos 
qui estoit prez d'eluec en lui deffendant. En che que il estoquoient a li de 
lor espees, Perrinz en requlant au bos caK touz envers a 1' entree dou bos, 
et il flrent lor chevaus aler par de sour lui et le defoulerent. Et dit Per- 
rinz que li uns des trois li quida donner parmi le cors de s'ezpee et il li 
donna parmi son sircot et se cotele rest-a-res dou coste" ; et le blecha > 
mes non pas moult. Requis qui estoient li dui qui estoient avec monsei- 
gnor Guion , il dit que li uns fu Jehanz dou Bos (1) et li autres fu Bau- 



(1) Du bois de Lihus. C'etait un d'Estrgcs. 
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duin de Lincort (1). Et de chest fet sont temoing tret et recheu ; et ol si 
comme il s'ensieut aprez. 

Jehannes Velloz d'Espineusez jurez et requis, dit par sen sermentque en 
setenbre ot iij ans qae Perrinz dou Port , et chil qui parole , estoient 
oissuz hors d'Espineusez et s'en aloient an travers des cans en le maison 
le Moigne de Favieres ; et dit qu'il rowarderent ariere aus et virent venir 
H. Guion , li tiers , armez li dui de baubers et li tiers de haubergon, et 
avoient touz troi batonz , et estoit adonques escuiers. Et mesire Guiz feri 
des esperonz devant les autres grant pieche et escria « Perrin ! » et ii 
dit : « Mauves. Vous le couperiez! » et yint a li durement por li ferir dou 
baton que il tenoit. Et Perrinz prist 1 baton en le main de cbelui qui parole. 
Et en che que mesire Guiz le quida fenr dou baton , il failli ; et Perrinz le 
f£ri en pasant dou baton parmi les espaules, et mesire Guiz passa outre. 
Aprez vint Jehan dou Boz , ferant des esperonz, et le quida ferir dou baton 
et il failli , et passa outre ausi comme Guiz. Aprez vint Bauduinz de Lin- 
court et fit tout autel comme li autrez ; et mesire Guiz et si compengnon 
li revinrent et jeterent a li par pluseurs foiz, ne ne porent a li avenir por 
le baton dont il se deffendoit, et chacuns d'aus li j eta sen baton a le teste 
et faillirent. Aprez , mesire Guiz et si compengnon saquierent lor espees et 
en parquierent Perin et jeterent a li pluseurs foiz sanzli ferir, et li coupe- 
rent sen baton. Et Perrinz se tret au bos en requlant; et Perrinz a I'entree 
dou bos cai touz en vers. Et mesire Guiz feri des esperons par desor li et li 
donna en passant a estoc parmi sen sircot au rez de sen coste ; et Perrinz 
se releva et se mist ou bos a garant. Et furent por che fet trieves donneez 
entre monseignor Guion et Perrin, et duroient les trieves premieres et les 
autres toutes a i. jour. 

Ivorez d'Espineusez jurez et requiz, dit par sen serment autretel comme 
Jebannez Velloz , exSte che que il ne vit mie Perrin ferir de l'espee parmi 
le sircot, ne n'estoit mie, chil qui parole, si prez que il peust veoir se mesire 
Guiz et si compengnon estoient arme ou non , quar il avoient lor houchez 
vestues (2), mes il les vit enmi les cans despoillier et mestre harnez sor lor 
soumier (3) ; por quoi il croit que il furent arme au fet et vit bien que il 
avoient bachinet en lor testes. Requiz se il set au jour que chil fez avint 
que les trieves, qui avoient este donnees entre les enfans monseignor Bou- 
chart d une partie et les enfanz monseignor Martin d'autre, durasent au jour 
que li fez fu fez, il dit que il ne set rien. 

Jehanez Li Carons d'Espineusez jurez et requiz , dit par sen serment au- 
tretel comme Ivorez, exete che que il ne vit mie Perrin quafr, ne ne les vit 



(1) C est-a-dire de Liancoort. 

(2) Car ils avaient vfctu leirs hoasses , leurs veiements de dessus. 

(3) Cheval de somme. 
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mie despoillier enmi les cans : mes il croit mex que il fusent arm6 que 
non , quar il vit que mesire Guiz avoit un bachinet en se teste. Et n6 set 
riens des trieves. 

Pierres , li meres d'Espineusez , jurez et requis, dit par sen serment au- 
tretel comme LI Caronz, ex£te che que il ne vit nules des arraeures fors 
lor espees. Requiz se il set rien de le trieve ausint comme aus autres, il 
dit que non. 

Jehannez Lauchez d'Espineusez jurez et requiz, dit par sen serment que 
en setembre ot iij ans, et en che meesme jour, que mesire Guiz couruz suz 
a Perrinz si com il oi dire quar il ne fu mie au fet, mes il ouvrait en le 
me"son monseignor Guion et vit que mesire Guiz et Jehan dou Bos , et 1 
autres dont il ne set le nom , s'armerent et alerent au cans sor lor che- 
vaus, et grant pieche aprez il revinrent tout armg a l'ostel dont il estoient 
parti et i demourerent une pieche et puis s'en parlirent ; et dit , chil qui 
parole, que mesire Guiz et si compengnon coururent suz, en chele 
meesme journee si com il oi dire , Perrin dou Port. 

SimonzCarbonniau* jurez et requiz, dit par sen serment autretel comme 
Jehannez Lauchez , cxe!6 che que il ne les vit mie revenir des cans. 

Robert de Rouviller escuier, jurez et requiz, dit par sen serment que il 
ne sout mie le fet ne il ni fu mie ; mez en tour le setembreche ot iij anz 
que il oi dire a pluseurs personnez que chis fez estoit entre Perrin dou 
Port et mesire Gui en le forme desuz dite ; et dit Roberz que il croit par 
sen serment que le trieves duroit quant chi fez avint. Requiz porquoi il 
le croit, il dit por che que il vit les ij parties en se m£son mengier a 
i. taule (1) le jour de le mi aoust ; mes il croit que che qui en fu fet fu 
por nouviau contenz autre que chelui por qui les trivees estoient. 

Perrin Blondel de Remin, jurez et requiz , dit par sen serment que il ne 
set rien dou fet de monseignor Guion envers Perrin dou Port, for que par 
oir dire ; mes il dit que il set bien que a le selenbreche ara iiij anz, que 
les trieves qui furent donnees entre les enfanz monseignor Bouchart et 
les enfanz monseignor Martin duroient , et durerent tout le moiz de se- 
tenbre en chele enne"e Requiz comment il le set, il dit que a lepasque ot 
iiij anz que les trieves furent alongiez duquez au Noel aprez ; et dit chil 
qui parole que li enfant monseignor Martin, neveu Perrin dou Port, sont 
cousin aprez germain a cheli qui parole , et li flrent savoir l'alongement 
de le trieve a le pasque ot iiij ans duques au Noel aprez ensivant. Et dit 
que mesire Guiz et li enfant monseignor Bouchard sont d'un lignagc, mes 
il ne set combien prez. 



(1) < On doit savoir que cil s'aecorde a le pes par fet et par parole qui avec celi qui 
soloitestre ses eonemis, boil etmeojeet paiole et tieut coinpaignie. • (Beaum., Cout. de 
Beauv.y lix , § 13.) 
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Jaquez de Lachelez jurez , et requiz dit par sen serment que il ne set 
rien dou fet qui fa entre monseignor Guion et Perrin dou Port, fors que 
par olr dire. Mes il set bien que trieves furent donnees entre les enfanz 
monseignor Bouchart et les enfanz monseignor Martin dou Port et alongg 
es pluseur foiz ; mes il ne set , aujour que li fez fu fez , se les trieves 
duroient ou non ; mes il croit que che fu por nouviau contenz autre que 
chelui por qui les trieves estoient. 

Guill. flex monseignor Bouchart, jurez et requiz, dit par sen serment que 
il ne sot mie le fet de monseignor Guion et de Perrin dou Port fors que 
par olr dire , mes il croit que en che point que li fez fu fez de M. Guion et 
de Perrin dou Port, si comme il ol dire , que le trieve dou frere a chelui 
qui parole et des enfanz monseignor Martin duroit et dura puis grant pieche; 
et dit chil qui parole que il mesmes et Perrin sen frere qui sont flex mon- 
seignor Bouchart sont cousin entiers a monseignor Guion ; mes il croit 
que che fu por nouviau contenz autre que chelui por qui les trieves estoient. 

Au dos : Aubers d'Estrees escuiers, jurez et requiz, dit par sen serment 
autretel comme Guill. li flez monseignor Bouchart. 

Perrin de Lacheles jurez et requiz dit par sen serment autretel comme 
Jaquez de La Sele en toutes chosez. 

Roberz flez madame Marie d'Espineusez jurez et requis dit par sen ser- 
ment que il ne fu mie presenz au fet de monseignor Guion et de Perrin 
dou Port; m&s il dit qu'en le jornGeque li fez fufez, il oK le fet recorder a 
moult de gent qui alarent au cri ; et dit que iij jors devant que li fez fu fez 
ou la entour quattre , Perrin dou Port et chelui qui parole aloient aus 
cans hors d'Espinesez et encontrerent monseignor Guion qui estoit es- 
cuiers et Bauduin de Lincourt et un autre que il ne connoit ; et Perrin les 
salua et aus li ; et dirent a Perrin que ii alat jouer avec aus a j moulin 
la ou il aloient , et Perrins dit que il avoit a beseigner et que il n'i 
pooit aler. 

Cette ptece, redigeeen 1281 par le prevOt de Clermont, ofifre le 
double ioterGt d'etre le plus exquis des commentaires pour le 
cinquante-neuvi&me chapitre des Coutumes dn Beauvaisis, dans 
lequel Beaumanoir a expose la mati&re des guerres privies, et 
seconderaent de fournir avec plusieurs des pieces justificatives 
que nous donnons plus loin, un echantillon certain dulangage, 
presque del'orthographe qui devaient Gtre ceux de notre auteur 
dans son manuscrit original (1). Ce langage n'est pas lout & fait 



(l) Joignez-y les pieces justificatives n 09 XIV, XXIII , XXIV, XXVIIl r 
XXXII, XXXIII , XXXIV, XXXVI et XXXVII. 
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celui du texte picard, un peu trop large , suivi dans reditioii 
de La Thaumasstere , ni du texte parisien un peu trop aminci , 
pr#£r6 par Beugnot pour la sienne. II tient le milieu entre les 
deux. 



Le lecteur dira sans doute que voili bien des pages , et bien 
longues, pour presenter une somme de faits en definitive tr&s- 
maigre, et qui laisse encore le personnage de Beaumanoir tr£s- 
mal gclairci. C'est tout ce que de patientes recherches ont pu 
jusqu'& present fournir; et plus les documents 6taient incom- 
plets et clairsemls, plus il fallait d'espace et de peine pour en 
exprimer le sue. II ne me reste qu'i dire , comme le vene- 
rable tegiste, lorsqu'arrivant & la fin de son coutumier, il jetait 
un dernier regard plein de doute sur la teche qu'il sentait bien 
n'avoir qu'imparfaitement accomplie: 

a Noz prions a tos que Von noz en vueille tenir por escuses. » 




PIECES JUSTIFICATIVES 



!• CONCBRNANT 



l'txistoiro de Beaumanoir et de sa famille. 



Pierre de Remi donne a l'abbaye de Saint-Oenys la dfme de la terre Bernard , etc 
(mars 1222 ) 

Ego Petrus de Remin miles, notum facio universis presentis pagine no- 
Utiam babituris, quod ego dedi et in perpetuam elemosinam concessi pro 
remedio anime, mee ecclesie beati Dyonisii totam decimam terre mee de 
Bernart quam a dicta ecclesia teneo , ita quod per tres annos continuos 
utrum tres modios ad mensuram compendii valeat, examinari debet et 
videri ; et si ad trium modiorum ad mensuram Compendii non sufficiat 
solutionem , ego Petrus de terre mee proventibus , scilicet de Bernart, 
solutionem teneor adimplere. Insuper dedi predicte ecclesie centum vir- 
ga f as terre juxta mansum meum vel alio loco ab abbate beati Dyonisii 
ublcumque voluerit capiendas, in quibus abbas et conventus beati Dyoni- 
sii domum et grancbiam si eis placuerit edificabunt. Super predictis autem 
firmiter observandis fidejussores constitui dominum Johannem de Estr6es 
et dominum Rogonem de Fransi&res milites et insuper totam terrain 
meam de Bernart quam ab ecclesia predicta teneo et eliam me fldei cau- 
tione interposita predicta observare confirmavi. Si vero reiigione fldei 
contempta predictis presumerem obviare, dicti fidejussores ad petitionem 
abbatis beati Dyonisii apud Pontem (1) vel apud Compendium secundum 
locorum consuetudinem prisoniam facere tenerentur (2). Ego autem Jo- 
hannes de Vineis Silvanectensis prepositus coram quo predicta acta et 



(1) Pont-Sainte-Maxence. 

(2) « Plusor plege furent tenu en prison por lor plegerie , car il s'estoient obligie* , an 
marcie fere. » (Gout, de Beauvaisis , ch. xlhi , § 31.) 




I. 
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recitata fuerunt ad petitionem dicti Petri et at pred'.cta per jastitiam do- 
mini regis facerem firmiter observare, cum sigillo suo presentem paginam 
sigilli mei karactere feei communiri. Actum apud Medianum villare, anno 
domini m° gg° xx° primo (l) ; mense marcio (2). 



Philippe de Rem in fait hommage a I'abbe" de Saint- Denys pour la terre Bernard , 
jttin 1239 (3). 

Ego Philippus de Remino, tunc baillivus illustrissimi viri Roberti co- 
mitis Attrebatensis in terra Yastinensi , notum facio tarn presentibus quam 
futuris quod ego feci hominagium ligium Odoni abbati beati Dyonisii, 
salvis aliis hominagiis ligiis a me factis et faciendis , de toto censu, ventis 
et omni justicia que idem abbas babebat in territorio quod dicitur terri- 
torium Bernardi in baillivia Medii Villaris ; que dictus abbas mini et here- 
dibus meis imperpetuum contulit et concessit et etiam de domo mea sita 
in eodem territorio quam prius ab ipso et ecclesia tenebam ad censum et 
earn de assensu ipsius abbatis dicto feodo adjunxi, iecognoscens etad hoc 
heredes meos et omnes alios quicumque post me deinceps predicta pos- 
sidebunt obligans, quod de premissis abbati beati Dyonisii qui pro tempore 
fuerit hominagium ligium facere tenebuntur. Retinuit autem idem abbas 
in dicto territorio decimam ab ipso et ecclesia sua percipiendam annua- 
tim sicut ant9a percipere consuevit. Retinuit etiam sibi et ecclesie sue in 
perpetuum quicquid juris habebat et habere consueverat in molendino de 
Herquin ort sito prope dictum territorium. in cujus rei testimonium has 
presentes litteras eidem abbati et ecclesie sue concessi sigilli mei muni- 
mine roboratas. Actum anno Domini m° cc° xxxix 0 mense junio. 



(1) C'est 1222 , l'annle 1231 ayant dure" depuis le 10 avril 1221 jusqu'au 30 mars 1222. 

(2) Original aux archives de l'empire , S 2222 n° 28 , avec un sceau en cire blanche 
repre*sentant trois quintefeuilles (2 et 1) autour desquels on lit : Sig. Pethi de Remigjo. 
Transcrit dans le cartalaire blanc de l'abb. de Saint-Denys, t. i , p. 787 (De decima quam 
dedit nobis in elemosinam Petrus miles de Remi) , et dans te* papiers de dom Grenier 
(t. xciv, f» 205). — Voy. encore aux archi*. de Temp, il 80 f» 363 v°. 

(3) Orig. archiv. de Temp , S 2222 n° 20 ; muni d'un fragment de sceau sur lequei 
on distingue une grosse fleur de lys accostee de deux chateaux , armoiries du bailliage de 
Gatinais , et autour les quatre letties P (hilippe de Re) MIN. Cette piece est en parlie 
ronge"e , mais on la trouve en cople dans le cartul. blanc de Saint-Denys. t. h , p. 800. 
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Philippe dc Remin , bailli do Gatinais , proraulgue unc sentence arbitrate 
rend tie sur unc contestation entre le village de Fay ct I'abbaye 
de la Cour-Dieu ; nov. 1241 (1). 

Universis presentes litteras inspecturis , Philippus de Remino baillivus 
Wastinensis , salutem in domino. Notum facimus universis quod in nostra 
sonstituti presentia homines de Fai , de contentione quae inter ipsos ex 
una parte, et religiosos viros abbatem et conventum Curie dei vertebatur 
ex altera , super eo quod dicti homines dicebant calciatam molendini de 
Fai dictorum abbatis et conventus, ville et pratis de Fai dampnum facere 
et gravamen, eo quod esset nimis alta ut dicebant, pro bono pacis in 
dominum Rotbertum Ursionis militem et in Johannem Vincentii de Fai 
conpromiserunt alto et basso promittentes fide data corporali se gratum 
habituros et firmiter observaturos quidquid ill! duo de predicta querela 
per dictum suum tenendum ordinarent. Illi vero dictum suum protule- 
runt in nunc modum , videlicet quod dicta calciata dirueretur sive bassa- 
retur uno pede, quod etiam fieri jam feceruut, et in eadem'calciata metas 
posuerunt Ouorum dictum et factum dicti homines de Fai gratum et ra- 
tum habentes data fide se in perpetuum observaturos promiserunt. Pro- 
lationi autem hujus dicti interfuerunt vir religiosus Nicholaus abbas 
Curie dei , ego Philippus de Remino baillivus Wastinensis, Johannes 
T ecelini prepositus de Fai , Nicholaus Garillaut et Arnulfus Alius ejus et 
plures de hominibus de Fai. In cujus rei testimonium ad petitionem sepe- 
dictorum hominum de Fai presentibus litteris sigillum meum apposui. 
Actum anno domini m° cc° quadragesimo primo, mense novembri. 



Gaucher de ChastiHon iivre an roi la terre de Remi en echange d'autres biens> 
1246 mars (2). 

Acquisitio ville que dicitur Remiacus. 

Ego Galcherus de Castellione universis presentes litteras inspecturis 
notum facio quod pro rachato quod debebam excelientissimo domino 
meo Ludovico regi Francie illustri, de terra que mihi obvenit pro mari- 
tagio Johanne uxoris mee dedi et quitavi imperpetuum eidem domino et 



(1) Archives du Loiret. Original , sceau manquant. Communique par l'archiviste, M. de 
Vassal. 

(2) Gartulaire de Philippe-Augustc , n° 9852* f<» 195 v°. 
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heredibus suis villain meam sitam prope Compendium que Remiacus ap- 
pellator com domaniis, feodis, nemoribus aliisque pertinentiis dicte ville. 
Quod at ratum sit et flrmum presentes litteras sigilli mei feci munimine 
roborari. Actum Parisius m° cc° xl° quinto. Mense martio. 



Philippe de Remi echange divers biens avec I'abbaye de Saint-Denys ; mai 1249. 

De escambio facto a Philippo de Remi apud Romanam villam (1). 

Omnibus presentes litteras inspecturis , ego Philippus baillivus Vasti- 
nensls et Maria uxor mea, notum facimus quod nos abbati et conventui 
beat! Dyonisii assignavimus in perpetuam permutationem et escambium 
terram de Romana villa que fuit Rertrandi de Gaudigniaco , moventem 
ecclesie, de feodo beati Dyonisii, nec non et quadraginta solidos annui 
redditus ibidem percipiendos super terra que est Philippi Malardi de Alto 
yillari armigeri que similiter movet de feodo dicte ecclesie (2) ; item red- 
ditus et tensamentum quos Adam de Macherum armiger vendidit nobis 
apud Vergun villam. Preterea quia iidem religiosi viri abbas et conventus 
predicti concedunt nobis decimam suam quam habebant in territorio 
Bernardi, capellane de Bello Hanerio in perpetuum assignandam, assi- 
gnavimus eis in augmentum feodi quod tenemus ab ipsis unum modium 
bladi quern comparavimus a priore et monachis de Gerenz (3) in molendino 
de Hequincort (4) et insuper octo minatas terre sitas in loco qui dicitur 
LeMellier. Predicti vero abbas et conventus in recompensatione predic- 
torum concesserunt et dederunt nobis et heredibus nostris de cetero pos- 
sidendos tres modios bladi et duos modios avene, quos habebant et per- 
cipiebant annis singulis in molendino de Herquincort predicto, et decimam 
auperius memoratam eo modo quo superius est expressum. Ego vero, 
Philippus de Remi et H. uxor mea predicti, promisimus et promittimus 
fide in manu predicti abbatis pro se el ecclesia sua tradita corporali, quod 
contra permutationem et escambium predictos nine inde a nobis factos 
per nos sive per alium venire non attemptabimus in futurum. Immo assi- 



(1) Archiv. de Temp., L 64, cartul. blanc de Saint-Denys , t. n, p. 56. 

(2) Le meme cartulaire d'oCi cetle piece est titfe (archiv. del'emp., L 64 , t. ii, p. 58) 
content , a la mfime date , juin 1349 , un acte passe* pardevant Nicholas , doyen de 
Gatinais , et par lequel Philippe dit Mai 11a rz , de Hautvillers , tooyer, et Jeanne sa 
femme , cedent a Philippe de Remin ces 40 sous de rente. 

(3) Les reiigienx da prieare" de Saint Lea d'Esserens. 

(4) Qerqaincoart. 
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gnamentum a nobis eis factum ad usus et consuetudines patrie garentiza* 
bimus contra omnes. Recognoscimus insuper quod nos tenemus et tenere 
debemas dictos tres modios avene in feodum ab abbate et conventu pre- 
dicts cum alio feodo quod tenemus ab ipsis. In cujus rei memoriam et 
testimonium presentem paginam nomine meo et nomine et voluntate 
predicte uxoris mee ego Philippus de Remi predictus sigilli mei munimine 
communivi. Datum anno domini millesimo ducentesimo quadragesimo 
nono , mense maio. 

VI. 

Philippe dc Remin echange une terre avec les religieux d'Oarscampg ; mars 1255. 

Philippes de Remin chevaliers sires de Biaumanoir, fas savoir ke je ai 
donn6 a l'Sglise Nostre Dame de Oscans xviij mines et iiij verges de terre 
au terroir de Balain viler etc., les quelles furent monseigneur Raoul dou 

Pre, chevalier, et Gilon et Aubri ses fils et m'on done unes terres 

en eschange — entre le moulin de Beaumanoir et le chemin de Laigni. 
— 1255 ou mois de mars (l). 

VII. 

Deposition faite au cours d'une enquete judiciaire , et do laquelle il resulte 
que Philippe de Remi avait des terres dans le pays de Senlis ; 
1260 (2). 

Renaldus de Gorbolio prepositus Silvanectensis juratus et requisitus. . . 
si (Hatheus de Belna) aliquem cepit incarceravit vel occasion^vit seu gra- 
vavit in persona vel rebus minus juste , maxime causa extorquendi pecu- 
niam, dixit quod nescit; hoc excepto quod dictus dominus Matheus cepit 
et detinuit dominum Albericum de Buisserla militem et fratrem ejus armi- 
gerum , in prisione per quatuor dies vel circiter, nulla submonicione seu 
monstratione ex parte ipsius prepositi facta. 

Requisitus quare ipsos cepit et detinuit in prisione dixit quod nescit, 



(1) Grande Bibl.; m». lat. 5473 (Gaignieres), p. 143. A cet extrait le copiste a joint un 
grossier dessin da sceau (en cire verte avec las de soie rouge et blanche) appendu a 
Facte et qui portait un sceau circulaire a trois quintefeuilles ( 2 ct 1 ) , autour duquel 
on lisait : S. PH1L1PPI. DE. REMINO. MILITIS. 

(2) Archives de Temp. J. 1038 n° 4. Extrait de l'enquftte faite en 1260 • 1262 par les 
enqufileurs du Parlement sur la conduite de Mathieu de Beaune, chevalier, dans l'exer 
cice de ses fonctions de bailli de Vermandois. Les fails relates dans cet extrait se rap- 
portent aux annees 1257 a 1260. 
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hoc excepto quod dictus dominus Matheus dixerat ipsi preposito, quod 
dominus Philipus de Remei miles conquestus fuerat ipsi domino Matheo 
quod predicti Albericus de Busseria miles et frater ejus intraverant ter- 
ram ipsius domini Phiiipi de Remei militis in partibus Silvanectensibus 
vi et cum armis, et propter hoc ipse dominus Matheus detinuerat predictos 
Albricum et fratrem ejus in prisione. Dicens etiam ipse prepositus qui lo- 
quitur quod postquam liberati fuerunt predicti Albericus et ejus frater a 
dicta prisione , dictus dominus Philipus dixerat ipsi preposito , non per 
modum clamoris, quod predicti Albericus et frater ejus terram ipsius 
domini Phiiipi intraverant cum armis et magnum dedecus eidem fecerant. 

VIII. 

Helyssende de Longueil fille de feu Ansoud de Rem in , Renaud de Longueil son flls 
et autres , accordent la confirmation d'un legs fait a I'abbaye d'Ourscamps 
par Pierre de Remin. 5 novemb. 1262 (l). 

Officialis Belvacensis cum defunctus Petrus de Remino diu est 

legasset abbati Ursicampi ix minas terre in warenna ante Santonium de 
Longolio subtus Thorotam ut dicitur, domicella Hylesendis de Longolio 
filia quondam domini Ansoldi de Remino, Renaudus ejus Alius et Ansoldus 
de Fayel Alius quondam domini Johannis Rekignart militis et domine 
Guillelme quondam ejus uxoris , de quorum dominio movet, voluerunt 
quod dicti religiosi in manu mortua teneant. 12G2, die dominica prius 
festum sancti Martini yemalis. 

IX. 

Augmentation do flef constitute par Philippe dc Remin a I'abbaye dc Saint-Denys. 
28 novemb. 1262. 

De quadam conventione facta inter nos et dominum Philippum de 
Remi (2). - 

Universis presentes litteras inspecturis ego Philippus de Remi miles 
salutem in domino. Notum facio tam presentlbus quam futuris quod cum 
ego tenerem et haberem ab abbate etconventu sancti Dyonisii,ad homa- 



(1) Grande Biblioth.} ms, lat. 5473 , p. 174. 

(2) Archives de Temp., L 63 ; cartul. blanc de Saint-Denys , t. i, f° 802 v°. Cette 
piece se trouve aussi reproduitc dans l'accord dc Guy Marco ul avee l'abbe dc Saint- 
Denys , au sujet du fief de Beaumanoir, en 1417, (Troisieme reg. des fiefs de Saint-Denys, 
i° 88. Arch, de Temp. S 2440.) 
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gium ligium, to tarn territorium Bernardi et domum Belli manerii sitam 
in dicto territorio, cum decima , censu , ventis et omni justitia et feodum 
quod dominus de Heimeviller tenet a me et mousturam de qua homines 
de Stratis et de Medio Villari tenentur molere ad molendinum meum jure 
banni, ego circiter novem modiatas terre arabilis quam habui a reiigiosis 
virisabbate et conventu Ursicampi (l), ratione escambii; que novem 
modiate site sunt juxta Be Hum Manerium et quas a nemine tenebam, in 
augmentum dicti feodi adjunxi seu apposui,cum omni jure et justitia que 
habebam et habere poteram in omnibus supradictis ; et confiteor me om- 
nes res supradictas tenere ad unum homagium ligium ab eisdem , excepta 
decima dictarum novem modiatarum , in qua decima tarn dicti territorii 
quam dictarum novem modiatarum, dicti abbas et conventus beati Dyo- 
nisii vel iile qui pro tempore fuerit abbas sex modios biadi crescentis in 
dictis terris ad mensuram Compendii percipiet annuatim in granchia mea 
Belli Manerii sive in granchia ad quam dicta decima fuerit deportata , 
cum tamen granchia sita sit in feodo supradicto , neque poterit dicta de- 
cima extra dictum feodum ab aliquibus deportari. In crastino beati Martini 
hyemalis fuit et actum et conventum quod si non esset satisfactum dictis 
abbati et conventui integraliter de dictis sex modiis bladi ad terminum 
supradictum,quod dicti abbas et conventus possent totum feodum predic- 
tum capere in manu sua et facere fructus suos donee de dictis sex mo- 
diis esset eisdem reiigiosis plenarie satisfactum. De residuo dicte decime 
si quid fuerit meam potero facere voluntatem. Et si contigerit dictam de- 
cimam retrahi vel evinci casu aliquo ab aliqua persona ecclesiastica vel 
seculari, volo et concedo quod dicti abbas et conventus possint se assi- 
gnare ad totum feodum supradictum et inde fructus levare et percipere 
et suos facere quousque de dictis sex modiis annuatim reddendis dictis 
abbati et conventui integraliter fuerit satisfactum. Si vero contigerit dic- 
tum feodum dividi in plures personas, jure hereditario sive quacumque 
alia ratione, quilibet tenens aliquid de rebus dicti feodi veniet ad homa- 
gium ligium abbatis beati Dyonisii qui pro tempore fuerit. Pro qua aug- 
mentatione dictarum novem modiatarum terre arabilis et pro quibus 
dictis sex modiis bladi percipiendis ex nunc et in posterum a dictis abbale 
et conventu ut dictum est, dicti abbas et conventus dederunt michi du- 
centas viginti libras parisienses. Quam pecunie sumnam ego recepi 
a dictis abbate et conventu in pecunia numerata, renuncians in hoc facto 
penitus et expresse exceptioni non numerate pecunie , exceptioni doli et 
deceptionis ultra medietatem justi precii, et omnibus exceptionibus et de- 
fen sionibus juris scripti et non scripti per quas possem venire contra pre- 



(1) Allusion, probablcmcnt , a la piece ci-dessus n° VI. 
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missa vel aliquid de premissis. Promitto etiam qaod ego omnia et singula 
premissa dictis abbati et conventui beati Dyonisii garantizabo et defen- 
dant in perpetaum contra omnes nec contra veniam in futurum. Promitto 
insuper fide data qaod si dicti abbas et conventus aliqaa dampna et de- 
perdita incurrerent sea etiam expensas facerent occasione defectas dicte 
garandie ferende , quod ego dictis religiosis dicta dampna deperdita et 
expensas redderem sea reddi facerem quolibet obstaculo non obstante et 
ad omnia et singula premissa firmiter tenenda et observanda dictis abbati 
et conventui me et beredes meos et omnia bona mea mobilia et irnmo- 
bilia presentia et futura, et specialiter predictum feodum, obligavi et etiam 
reliqui penitas obligatum. Ego vero AaUpdis domina de Baiilolio uxor 
dicti domini PbUippi militis , omnia et singula premissa spontanea non 
coacta nec ad boc fraude vel dolo inducta volui laudavi concessi et 
etiam approbavi. Promittentes fide data me omnia et singula prout su- 
perius sunt expressa dictis abbati et conventui beati Dyonisii garantizatu- 
ram et etiam defensuram ; pro qua garandia dictis abbati et conventui 
facienda, ego me beredes meos et omnia bona mea mobilia et immobilia 
presentia et futura ubicumque sint et in quibuscumque rebus existant pe- 
nitus obligavi et obligata reliqui , et renuntio per fidem in hoc facto pe- 
nitus et expresse exceptioni dotis , dotalitii, exceptioni doli, Velleiano 
senatusconsulto et omnibus exceptionibus et defensionibus juris scripti et 
non scripti per quas possem contra premissa venire sive aliqua de pre- 
missis inflrmare. In cujus rei testimonium et munimen ego dictus Phi- 
lippus de Remi miles et ego dicta Aalipdis domina de Baiilolio uxor dicti 
Philippi sigilla nostra presentibus duximus apponenda. Datum anno do- 
mini millesimo sexagesimo secundo mense novembri die martis ante 
festum beati Andree apostoli. 

X. 

Garantie donnee par Philippe de Remin a I'abbaye de Saint-Denys pour le consentement 
de ses enfants a l'acte qui precede ; 27 decemb. 1263 (I). 

De litteris quas tenetur tradere domino abbati Philippus de Remino 
miles. 

Omnibus presentes litteras inspecturis Philippus de Remino miles do- 



(l) Archiv. de Temp.; cartul. blanc. de Saint-Denys, t. i , p. 804. — Dom Villevieilte 
avait relets cet acte snr l'original qn'il avail vu aux archives de I'abbaye de Saint-Denys 
(liasse de Moinvilller) et qui portait , dit-il , sur le sceau un e'en a trois quintefeailles , 
2 et 1' Dom Grcnier, de son cOte" (ciciv, 209), dit : « Sceau en cire verte rond et frusle, 
pendant a une languetle de parchemin. On y voit d'un cdte* un ecusson charge* de trois 
quintefeailles , 2 et 1 , de 1'autre un petit 6cusson charge* d une fleur de lys. (Saint- 
Denys layette d'Estre*e et Moinvillcrs, 2« liasse.) » 
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minus de Bello manerio salatem. Noveritis quod ego teneor tradere do- 
mino meo abbati sancti Dyonisii litteras Girardi de Remino militis filii 
mei et Philippi flni mei et Petronille uxoris Johannis dicti Lescbaus filie 
mee, infra pascha Domini proximo venturum, super conventione facta 
inter me et ipsum dominum abbatem predictum. Quod si defecerim con- 
cedo quod dictus abbas possit assignare ad omnia que de ipso teneo et 
tenere in raanu sua quo ad usque dictas litteras sibi faciam liberari. Da- 
tum anno Domini millesimo cc° lx b * secundo die mercurii post Natale 
Domini. 



Augmentation de tfef constitute par Girard de Remin a 1'abbaye de Saint-Denys. 



De eodem et de sex modiis bladi venditis nobis a domino Girardo de 
Bello Manerio milite (1). 

Ego Girardus dominus de Bello Manerio miles, notum facio universis 
tarn presentibus quam futuris quod cum dominus Philippus de Remi 
miles quondam pater mens teneret et baberet a religioso viro abbate 
sancti Dyonisii in Francia, ad bomagium ligium, totum territorium Ber- 
nardi et domum Belli Manerii sitam in dicto territorio. cum decima censu 
ventis et omni justitia predictorum , et feodum quod dominus de Hen- 
nviler tenebat ab ipso patre meo et mousturam de qua bomines de Stratis 
et de Medio Villari tenentur molere ad molendinum meum de Erquin- 
court jure banni, et ipse circiter novem modiatas terre arabilis quas ha- 
buit a religiosis viris abbate et conventu Ursi campi ; que novem modiate 
site sunt juxta Bellum Manerium , quas a nemine tenebat , in augmentum 
tocius dicti feodi adjunxisset cum omni jure et justitia quas babebat vel 
habere poterat in omnibus predictis , excepta decima dictarum novem 
modiatarum terre; et cum pro tarn dicta augmentatione quam pro sex mo- 
diis mediocris bJadi hybernagii increscentibus in dictis terris percipiendis 
ad mensuram Compendii annuatim inperpetuum a religiosis viris abbate 
et conventu sancti Dyonisii vel eorum mandato in grantia sua de Bello 
Manerio , in crastino sancti Martini hyemalis tarn super decima dictarum 
novem modiatarum quam tocius territorii predicti dictus pater meus re- 
cepisset a dictis abbate et conventu sancti Dyonisii ducentas et viginti 
libras parisienses in pecunia numerata, ego predictus Girardus miles heres 
predicti Philippi militis et universalis ejus successor existens omnium 



(1) Car tul. blanc de Saint-Denis, 1. 1 f° 803 2», col. 2 et reg. 3 des fiefs de Saint Denys 
(arch, de I'emp. S 2440) f° 90. 
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predictorum moventium de feodo ligio dicli abbatis sancti Dyonisii, ultra 
sex modia predicta vendidi dictis abbati et conventui sancti Dyonisii sex 
modia bladi boni sicci et mediocris percipienda ad mensuram Compendii 
a dictis abbate et conventu sancti Dyonisii vel eorum mandato annuatim 
in crastino sancti Andrae apostoli, in predicta grancbia (tarn super decima 
dicti territorii quam dictarum novem modiatorum seu in ilia granchia ?d 
quae dicta decima fuerit deportata, dum tamen sita sit infra dictum terri- 
torium ; nec poterit dicta decima extra dictum feodum, causa triturandi, ab 
aliquibus deportari) pro centum et viginti libris parisiensium mini jam 
solutis in pecunia numerata ; de quibus me teneo integraliter pro pagato. 
Yolo et concedo quod nisi dictis abbati beati Dyonisii et ejusdem loci con- 
ventui seu eorum mandato, de predictis sex modiis a me eisdem venditis 
in perpetuum et de predictis sex modiis a predicto patre meo sibi con- 
cessis quod ipsi percipiebant et adbuc percipiunt in granchia supradicta 
ut dictum est fuerit integraliter satisfactum ad terminos supradictos quod 
dicti abbas et conventus vel eorum mandatum possint capere totum pre- 
dictum feodum in manu sua libere et fructus inde levatos suos facere 
absque contradictione a me vel heredibus meis eisdem in perpetuum fa- 
cienda donee de dictis duodecim modiis bladi esset eisdem integraliter 
satisfactum. Insuper et concedo quod si contingeret dictam decimam ali- 
quo casu retrahi vel evinci ab aliqua persona ecclesiastica vel seculari, 
quod ipsi abbas et conventus sancti Dyonisii possint assignare se ad totum 
feodum supradictum et inde fructus percipere levare et suos facere 
quousque de dictis duodecim modiis, annuatim ut dictum est sine diminu- 
tione reddendis, fuerit eisdem integraliter satisfactum. Quam venditionem 
a me factam ego promitto me garantizaturum dictis abbati et conventui 
in perpetuum et defensurum ad usus et consuetudines Francie contra 
omnes ; pro qua garandia eisdem facienda ego obligo dictis abbati et con- 
ventui specialiter et expresse me et heredes meos et omnia bona mea 
mobilia et immobilia presentia et futura ubicumque existant et renuntio 
in lioc facto exceptioni non numerate et non solute , doli et deceptionis 
ultra dimidium jusli precii et omnibus exceptionibus et deffensionibus 
juris scripti et non scripti per quas possem contra premissa venire vel 
aliqua de premissis. Insuper ego Beatrix uxor predicti Girardi militis, de 
voluntate et assensu dicti mariti mei, premissa omnia volo laudo et con- 
cedo quittans per fldem meam quicquid in dictis rebus venditis et con- 
cessis habeo vel habere possum ratione dotis dotalilii seu quacumque 
alia ratione , promittens sub ypotheca rerum mearum quod contra pre- 
missa vel aliqua de premissis per me vel per alium non veniam in futu- 
rum. In cujus rei robur et munimen ego Girardus predictus et ego Beatrix 
predicta sigilla nostra presentibus duximus apponenda. Data anno Domini 
millesimo ducentesimo sexagesimo quarto , mense februario. 
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Cession faite par Symon maire de La Bruiere (l) et autres, moyennant treizc livres parisis, 
a Girard de Bcaumandir, de tous Icurs droits sur la terre du Quarteron , an territoire 
d'Erreuses, que le dit Girard avail tfchangee avcc l'abbaye d'Ourscamps centre une terre 
siluee au territoire de Beaumanoir. — 1266, 15mai (2). 

Omnibus presentes lilteras inspecturis , officialis Belvacensis salutem 
in Domino. 

Notum facimus universis quod cum contentio esset inter viros reli- 
giosos abbatem et conventum ursi campi , Cyst, ordinis, ex una parte et 
dominum Girardum de Bello manerio militem filium defuncti domini Phi- 
lippi de Remino domini quondam Belli Manerii militis ex altera , super 
quadam petia terre viginti unam minas sementis vel circiter continente , 
sila inter terras dictorum religiosorum in loco qui dicitur ou quarteroun 
in territorio de Erreuses, quam dictus dominus Philippus a domino Ra- 
dulpbo de Prato de Brueria milite et ejus fratribus acquisivit ut dicitur; 
quamquidem terram idem dominus Philippus dictis religiosis permutavit 
et in escambium perpetuum concessit pro quadam terra sibi in territorio 
de Bello Manerio a dictis religiosis permutata et in escambium perpetuum 
concessa ut dicitur; el dictus dominus Philippus se ad dictam terram dou 
quarteroun dictis religiosis garantizandam quittam et liberam per suas 
patentes litterasobligasset, et Symon major de Brueria et Ysabeldis ejus 
soror, uxor Symonis de Cressonnessart, dictam terram dou quarteroun de 
sua censiva justicia et dominio movere dixissent , censum justiciam et 
dominium sibi in eadem terra reclamando , et dicti religiosi sibi a dicto 
domino Girardo Alio et herede dicti domini Philippi super dicta terra sic 
ut dietum est permutata garandiam ferri petiissent , prefati Symon major 
Symon de Cressonessart ejus sororius coram nobis , Emelina uxor dicti 
Symonis majoris et Issabellis uxor dicti Symonis de Cressonnessart, soror 
dicti Symonis majoris, coram Dyonisio tabellione curie Belvacensis jurato 
a nobis ad hoc specialiter destinato constituti , vendiderunt , concesse- 
runt e"t quittaverunt iraperpetuum sponte et expresse predictis religiosis 
quicquid census, juris, justicie et dominii habebant et habere poterant 
! n petia terre dou quarteroun ante dicta et eandem terram dictis religiosis 
quantum in ipsis est concesserunt in manu mortua possidendam pro tre- 
decim libris par. de quibus recognoverunt dicti Symon major, Emelina 



(1) II y a deux La Brujere dans le dep. de I'Oisc, Tun dans lc canton de Liancourt, 
l'autrc dans celui de Compicgne, 

(2) Original aux atcli. du depart, de l'Oise , fonds de l'abbaye d'Ourscamps. 
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ejus uxor, Ysab. soror ejusdem Symonis et dictus Symon maritas dicte 
Ysab. sibi a dicto domino Girardo milite plene et integre fuisse satisfac- 
tum ; exceptioni non numerate et non solute pecunie quoad hoc renun- 
liantes et promittentes dicti Symon et Symon coram nobis et dicte EmeL 
et Ysab. coram dicto tabellione , fide prestita corporaliter, quod Ipsi de 
cetero jure hereditario , dotis, donationis , propter nuptias sen alio quo- 
cumque jure , in predicta petia terre dou quarteroun nicnll reclamabunt 
vel facient reclamari ; quod super eadem petia terre ab ipsis ut dictum 
est quittata quantum ad censum justiciam et dominium dictis religiosis 
contra omnes legittimam portabunt grarandiam , et ad premissa omnia 
in posterum observanda se et heredes suos coram nobis specialiter obli- 
garunt. In cujos rei testimonium presentes litteras sigillo curie Belva- 
censis fecimus communiri. Datum anno Domini m 9 cc° sexag* sexto. In 
vigilia Penthecostis. 



Confirmation de Pechange de terres fait a Erreases par Girard de Seanmanoir 
avec l'abbaye d'Oorscamps. — 30 septemb. 1266 (1). 

Omnibus presentes litteras inspecturis, officialis Belvacensis salutem in 
domino. Notum facimus universis quod in presentia nostra constituti 
Egidius de prato armiger et domicella Flandrina ejus uxor voluerunt con- 
cesserunt et approbaverunt permutationem quam fecit dominus Philippus 
de Remino quondam dominus de Bello Manerio miles viris religiosis. . . * 
abbati et conventui Ursi campi cysterciensis ordinis, de quadam petia terre 
arabilis sita in cultura dou quarteroun, in territorio granchie de Erreuses 
undecim minas vel circiter continente , que rait olim predict) Egidii et 
quicquid dictus Egidius juris babebat hereditario jure et dicta domicella 
Flandrina, jure dotalicii dotis donacionis propter nupcias sen alio quo- 
cumque juris Utulo, in dicta pecia terre sita in cultura dou quarteroun vel 
habere poterant, predictis religiosis coram nobis imperpetuum sponte et 
expresse benigne quittaverunt , pro quadraginta una libris parisiensibus 
sibi a dicto domino Philippo et domino Girardo de Bello Manerio ejus 
Alio plene et integre in pecunia numerata persolutis, ut iidem Egidius et 
domicella Flandrina ejus uxor coram nobis recognoverunt , exceptioni 
non numerate non recepte , seu non solute pecunie quoad hoc renun- 
ciantes et promittentes coram nobis predicti Egidius et domicella Flan- 
drina ejus uxor, fide prestita corporaliter, quod ipside cetero ratione cu- 
juscumque juris, et specialiter dicta domicella Flandrina jure dotalicii, in 



(1) Original aui archives de I'Oise ; abbaye d'Oursraraps. 
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dicta pecia terre de cuUura dou Quarteroun ab ipsis dictis religiosis ut 
dictum est quittata , per se vel per alium nichil reclamabunt vel facient 
reclamari ; facta prius dicte domicelle Flandrine a dicto Egidio marito suo 
recompensacione dotis sufficienti ut asserebat ad quandam peciam vinee 
ipsius Egidii sitam in loco qui vulgariter vocatur Moukeintieu, tria quar- 
teria vel circiter continentem. In cujus rei testimonium presentes litteras, 
ad petictonem dictorum Egidii et domicelle Flandrine ejus uxoris, sigillo 
curie Belvacensis fecimus communiri. Datum anno domini h 9 cc* sexag* 
sexto , in crastino beati Mlchaelis. 

XIV. 

fnfeodation accordee a Beaamanoir par Amanry de Mbntfort et par le comte de Clermont 
de diterees terres situees a Remin et ailleurs , que Beaamanoir n'avait tenses 
j usque-la qa'en censive. — 22 juiu 1282 et 9 janv. 1284 (1). 

Nous Robers fieus le Roy de Franche cuens de Clermont, faisons savoir 
a tous que nous avons veuez les lettrez de nostre am£ et feel Almaurri 
de Monfort cbanoine de Roen, sainez et entierez en la fourme et en la 
maniere qui s'ensuit. 

Je Almaurris de Monfort cbanoinez de Roen fais asavoir a tous que 
comme Phelippes de Biaumanoir teinst dou conte de Clermont et de moy, 
li quex cuens tient che que il a ez choses qui s'ensuivent par deffaul de 
bomme : quatre masurez les quellez nous devoient a le saint Remi par 
an vint sous de parisis et au Noelxvj minez d'avene et xvj capons; dez 
quelles quatre masurez Tune fu Witasse de Remin , le seconde Bertin le 
boucher, la tiercbe Hebaut Le Yillaine , la quarte fu Jeban Le Pointier et 
Lorencbe Le Coiffiere. Derequief come li dis Philippes nous deust pour 
cine pieches de pre* ix sous de rente cbascun an, cbeit assavoir Tune des 
piecbez a le fosse Li essain ; le seconde pteche jouste le pr6 medame 
Jebanne ; le tierche pteche a la come Helouys ; le quarte pieche que 
Ten nomme Le pr6 Bertin ; la quinte pieche que Ten nomme Le pre* 
au Gubelins. Item comme li dis Philippes nous deust pour le terre 
d'Allemont xviij deniers de chens, des fossez de son courtilg xij de- 
niers de rente et ij chapons, des fosses monseigneur Jeban Dure 
Boise iij chapons et xij deniers de chens ; sus iij mines de terre de les le 
moulin a rent qui fu mons. Jehan Boize iij sous ; item comme li dis Phe- 
lippes teinst de nous xix mines de terre on la entour a champart; Nous 
tous lez heritagez dessus dis audit Phelippe de Biaumanoir et a sez boirs 



(l) Gr. Bibl., carlul. de Clermont , lat. 9493* A (° 109 v°. — La Thaumassiere a pu- 
blic cette piece cn tete de son Edition des Cout. de Beau v., mais pas tres exactement. 
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pour r amour de li et pour son bon sarviche , franchissons et otroions 
pour tele partie comme nous y avons et tenons a tenir franchement dez 
seigneurs de Remin en fie et en hommage aveuc le fi6 que il tenoit. Et 
volonz et otroions que tous lez heritages dessus dis soient tenus des sei- 
gnieurs de Remin dessus dis tout a j homage. Et est assay oir que ou 
temps que chi dons fu fais li dis Phelippes ne tenoit en son fi6 que j min 
de terre gagnaule qui fu mons. Pierre Henri, et desoremais il tenra 
xx mines de terre et son manoir et ses bois , che que il a en Jurequin 
chest assavoir xvij arpens ou la entour et ses hostes. Et se Ten treuve 
que il en ait plus de terre gaaingnauble que lez xx minez dessus dis en 
noslre teneure qui ne soit tenue d'autrui que de nous , le seurplus de- 
mourra a estre tenus de nous a champart ; et se il est trouv6 que il faille 
des xx minez dessus dis , li dis Phelippez porra conquester en nos cham- 
partiex jusquez a le somme dessus dite. Item nous franchissons audit 
Phelippe iij arpens qui sient a l oseroie, des quiex il nous devoit chascun 
an vj sous de rente et vj chapons. Item comme li dis Phelippes au pourfit 
de le ville de Remin et pour le sien pourfit ait transports une ruelle qui 
aloit parmi ses gardins est rassize (1) a joingnant dez gardins sans la 
ville damagier, Nous le volons et otroions en le maniere que il est fait. Et 
toutez ches choses dessus dites avons nous donn6 et otrote audit Phelippe 
et a ses hoirs, sauve la droiture monseigneur le conte de Clermont que 
il a es choses devant dites par deffaute de homme si comme il est dessus 
dit ; et dedens la toussains prochaine a venir li dis Phelippes est tenus 
a bailher a nous ou a nostre mandement toutes lez pitches de xx minez 
de terre et des choses dessus ditez, si que Ten n'i puist ne mestre ne oster. 
Et que che soit ferme et estauble , je li devant dit Almauris ay scellS ches 
lettrez de mon seel. Che fu fait en Tan de grace mil ijc iiijxx ij ou mois 
de jung , le lundi devant feste saint Jehan Raptiste (2). 

Nous Robers, cuens de Clermont dessus dis, les choses dessus ditez 
volons greons et otroions comme sirez ; et enseurquetout nous avons 
donn£ quictie et olroie tele partie comme nous avons es terrez et heri- 
tages dessus dis, sauf che que nous y retenons le haute justiche et tous 
les cas qui a haute justiche apartienent ; et la basse justiche o tous les 
heritagez dessus dis li dis Phelippez et si hoir tenront a tous jourz fran- 
quement en fie et en hommage dou seignieur de Remin. Adecherte que il 
soit contenu en la lettre de mons. Almauri dessus dit que li dis Phelippez 
eust en Jurequin xvij arpens de bos et que il deust des fosse's mons. 
Jehan Dure Roise iij chapons et xij deniers de chens et sus iij minez de 



(1) Estre assise. 

(2) 22 juin 1282. 
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terre jouste dou moulin a vent iij sous ; et Jehans Daridiaus des xvij ar- 
pens de bos dessus dis ait retret iiij arpens et les dis fosses et la dite 
pieche de terre pair la bourse (l), Nous volons que en lieu des iiij arpens 
de bois resoient mis iiij arpens de bois que li disPhelippes a en la Caude 
Bruiere , si que la somme des xvij arpens resoit toute entiere et les cens 
et les rentez des dis fosses et ladite pieche de terre que nous avons quic- 
tees audit Phelippe li dit fosse et ladite terre les rendront cbascun an audit 
Phelippe aussi comme il fesoient a nous. Et pour che que che soit ferme 
chose et estable nous avons audit Phelippe baillie ches lettrez seellees de 
nostre seeh Che fu fait en Tan de grace mil cc iiij" iij le dimenche aprez 
le typhaine. . 

XV. 

Mention de droits feodaux appartenanl a Girard de Remy dans la chatellenie d'Epernay 
en Champagne. — Janvier 1294 (2). 

Philippus Dei gracia Francorum rex notum facimus universis tarn pre- 
sentibus quam futuris quod cum Johannes de sancto Verano baillivus 
noster olim Vitriaci , terram que fait Ade de Niques militis et dicti Le 
Patier de Buissel armigeri, sitam apud Pliviis (3) et in ejusd. ville perti- 
neneiis , scilicet in terris arabilibus pratis jardinis terragiis avenis pisca- 
riis heibergagiis, corveis equorum et falcatorum , in furno et quadam 
domo dicte ville , in censibus costumis gallinarum et anserum roagiis fo- 

ragiis vendis investituris et minutis aliis redditibus emendis eciam (sic) 

usque ad seplem solidos et sex denarios turonenses, que racione justicie 
contingunt ibidem ; que quidem omnia sita in castellania de Esparnayo et 
que parciuntur cum Gerardo de Remymilite, tenebamus admanum nos- 
tram sasita propter defectum hominis cum nullus heres appareret ; jus 
hominis in eis Johanni Besbeiz de Pliviis ejusq. heredibus in perpetuum 
pro nobis et carissima consorte nostra Johanna Francie et Navarre regina 
accensaverit et tradiderit ad annuam flrmam perpetuam triginta octo li- 
brarum luronensium nobis vel mandato nostro in festo exaltationis sancte 
crucis , ita tamen quod idem Johannes et heredes sui feoda et elemosinas 

ad quas dicta terra tenebatur consuetis terminis annuatim exsolvent 

Actum Parisius anno demini millesimo ducenlesimo nonagesimo tercio. 
mense januario. 



(1) Qout. de Beauv., eh, 44 , des Rescousses de heritage. « Et por ce que li heritage 
li descendi da lignage, il le requeroit a avoir par le borse.— Et por ce Jehan l'empoita 
par le bourse. » 

(2) Archiv. de I'emp., cartul. de Blois , LL 176 f« 238 v°. 

(3) Plivot (Mame). 
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XVI. 

Ordre donnl ao prtvOt de Pierrefonds par Raoul deRemio , clianoinedeSoissons, 
elere de Beaumaaoir> — 30 joill. 1296 (1). 

Ylro venerabili et discreto preposito Petrefontis Radulphus de Rimino 
canomcus Suessionensis ciericus nobilis et discreti viri baillivi Silvanee* 
tensis salutem. LUteras serenissimi principis Pbilippi Dei gratia regis 
Francorum illustns yidi et recepi in hec verba : Philippus Dei gratia 
Francorum rex baiilivo Silvanecteiisi salutem. Gam , sicut accepimus , 
super justitia ville de Bouville juxta Crispeium inter carissjmum gerraa- 
num et fldelem nostrum K. comitem Valesii ex una parte et decanum et 
capitulum ecclesie S. Frambaldi silvanectensis ex altera, lis coram nobis 
pendeat de qua justicia utraque pars asserit se esse saisitam ; que justitia 
ad manum nostram capta extitit, donee de jure utriusque partis per nos- 
tram curiam plenissime cognoscatur, ipsius germani nostri gentes de dicto 
negotio minime cognito in dicta villa quasdam presias fecerunt in nostri 
et dictorum decani et capituli prejudicium et dampnum. Quare vobis 
mandamus quod si vobis constiterit ita esse res predictas ut predicitur 
per dictas gentes captas ad manum nostram ponatis et locum ubi capte 
fuerint restituatis et resaisiatis de eisdem , casus ad justitiam hujusmodi 
pertinentes quos dicta lite pendente contiget de cetero emergere ad ma- 
num nostram teneatis, non permittentes dictos decanum et capitulum per 
dictum germanum nostrum seu ejus gentes interim indebite super hoc 
molestari. Actum apud vicennas die veneris post reminiscere anno domini 
m. cc. nonagesimo quarto. Unde vos ex parte mea requiro et autoritate 
domini mei baillivi volo mando quatinus litteras predictas et contenta in 
eis exequimini diligenter, ita quod propter defectum vestrum ad dominum 
meum non opporteat ulterius questionem referre. Datum anno domini 
m° cc* nonagesimo quinto sabbato post octabas festi beate Marie Mag- 
dalene. 

XVII. 

Vidimus de la « Confirmation de la chapelle Saint-Jacques fondle au chasteau du Moncel 
et transferee en realise du Moncel. » — 10 juin 1300 (2;. 

A tous ceux que ces prGsentes lettres verront ou orront , Pierre Le 



(1) Biblioth. de Senlis ; mss. Afforty, t. xvi , p. 731, d'apres l'orig. aux archiv. de Saint- 
Frambourg. 

(2) Gopie da xvu* siecle, aux archives de la mairie de Pontpoing. Le copiste a fait 
beaucoup de fautes ; on peut le YOir par les notes ci-dessous ; et de plus je pense que le 
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Bailly, garde de par le Roy nostre sire en ia pr6vosl6 de Pont Saincte 
Maxence et Simon de L6vesch6 tabellion jur6 garde du seel du tabellio- 
nage de ia dicte pr6vost6 salut. S$avoir faisons que l'an de grace mil 
qaatre cens, le huictiesme jour de novembre nous vismes, tinsmes, 
leusme Wen et diligemment une lettre du roy Philippes que Dieu absolve 
seeltee du grand seel en lactz de soie et en cire verde, saine et entire de 
seel et d'6criture, desquelles la teneur s'ensuit : 

Philippes par la grace de Dieu Roy de France et de Navarre faisons 
scavoir a tous universellement pr6sens et a venir que ainsy soit que 
Philippes de Beaumanoir chevallier jadis et s6r6nissime dame sa femme 
ayent d61aiss6s et 16gat6 par testament jusques a la somme de vingt Uvres 
parisis pour fondation et dotation d'une chapelle en la maison du Moncei 
laquelle a 616 contigue (l) a iceux et laquelle avec ses appendances , pais 
apr&s, par certaine cause a este escheute a nous pour estre fondle sur 
tous les acquetz et conquetz d'iceux tegateurs, joincte (2) leur dernfere 
voulont6 a est6 pris et par ceux (3); aprfcs le decedzdes queiles, les 
h6ritiers d'iceux ont assignez les dictes rentes de fondations en divers 
lieux et separti ; et pour ce que pour la plurality et diversity ou longue 
distance des maisons et lieux , le chapelain et (4) la dicte chapelle et ses 
successeurs ne pourront , sinon avecq grande difficult^ et molestation 
d'iceux heritiers, recevoir la dicte rente et fondation a luy assignee , est le 
diet chapelain pour sa plus grande paix et de ses successeurs accorde et 
reng6 a recevoir cy apr&s le diet revenu comme ja par piusieurs ann6es a 
recu sur les places et lieux cy apres declarez. C'est asseavoir sur deux 
maisons qui furent jadis a Thomas le Moine assize a Pontz saincte Maxence 
en la rue des Juif treize livres parisis annuelles et perp6tuelles , sur les 
queiles maisons nous sont deus douze deniers decens annuellement. Item 
sur le moslin dudict Pont scitu6 en la rue de Caviller sept livres parisis, 
sur lequel moslin estoit deub au diet Beaumanoir neuf mines de moulture 
mesure dudict Pont, lesquelles neuf mines ilz ont quitte audict chapelain 



prevdt de Pont-Sainte-Maxence ne se contenta pas de reproduire dans son Vidimus le 
diplome de Philippe le-Bel , mais qu'il le traduisit en francais , travail qui ne diminue 
certainement pas les obscurites de la piece. 

(1) Laquelle a 6t6 contigug. Ce mots ne peovent pas se rapporter a la maison da 
Moncei qui appartenait a Beaumanoir ; ils se rapportent done a Ia chapelle. Ou plutdt, con- 
tigu6 est une erreur provenant de ce que l'original latin portait qua ipsis contigit , la- 
quelle a appartenu a iceux. 

(2) Jouxte ? 

(3) Perceuz ? La somme de vingt livres assignee par les testateurs a e"te* d'abord prise 
et percue conforme'ment a leur volonte'. 

(4) Lisez de la dite chapelle. 
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et son successeur tant pour l'amour de Dieu que comme en recompense 
de neuf solz parisis de rente et de {sic) rente annuelle que nous, scavoir 
la dicte maison du Moncel et le cloislre d'icelle (1) debvoit par chacun an 
audict de Beaumanoir ; ensemble trois solz parisis et un denier tournois 
de rente par chacun an que la dicte maison du Moncel avec ses append 
dances debvoit a plusieurs personnes , les quels trois solz parisis et an 
denier tournois le diet Beaumanoir a acquites; les quelles partyes acqui- 
tons de nous et declarons acquitte. Item sur la maison qui fut jadis a un 
nomme Jean Benoist, assize a Pont, soixante solz parisis de rente, sur la 
quelle maison nous sont deus deux deniers parisis de cens. Nous, tous 
ies articles et tout ce que dessus ratifflons , voulons , louons et approu- 
vons et par la teneur de ces pre"sentes conQrmons , voulant neanmoins 
commandement (2) expressement pour le salut et remede des ames de 
nos pred6cesseurs et specialement de r&me de bonne m6moire madame 
Jeanne roine de France et de Navarre nostre epouse et bonne partye,que 
tant que le diet chappelain et ses successeurs possesseront la dicte chap- 
pelle puisse percepvoir, recevoir, possesser llbrement les dictes rentes 
dessus declarer et d'icelle paisiblement, sans empescbemens quelconques 
user a tousjours ; lesquelles rentes nonobstant ne pourront mettre hors 
leurs mains ne vendre ne aliener ; Retenant sur les choses susdictes tous- 
jours nos droictz et de nos successeurs avecq nostre justice et tous aul- 
tres droictz d'aultruy sauves. Donnons et voulons davantage que la dicte 
chapped et chappelains d'icelle possesseur, que perpe'tuellement puissent 
jouir et user de tous privileges et libertez a nous et a nos chappelles de 
nos maisons et chateaux et chapelains d'iceux donne" par le sainct siege 
apostolique sans empeschement quelconque. Et affin que les dictes nostre 
concessions ayent a ladvenir perpStuelle force vigueur et stabilite, avons 
voulu ces prGsentes estre munies de rimpression de nostre se*el. Fait et 
donne au prieur6 de Sainct Cristofle en Halatte , Tan mil trois cens le 
dixiesme du mois de juin. Ainsy sign6 : Per dominum regem : Zaym- 
baieux (sic). En tesmoin de laquelle resin (3) nous avons scell6 les dictes 
lettres et transcript au vidimus des sceaux dessus diet. Ce fut fait Tan et 
jour dessus diet. Simon de Levesche\ — Louis Gallois (4). 



(1) « Le cloistre s'entent enclos. II a este" mal traduict da latin. II n'y avoit d'abbaye 
« lors , la fondation estant du mois d'avril 1309 qu'a commend I'abbaye qui n'a estC 
« acbevee qu'en 1333. » (Note tres-juste de I'auteur de la copie conservee aux archives de 
Pontpoing) 

(2) Li*ez : commandant. 

(3) Peul-Stre y avait-il dans le texte latin : In cujus rei ou in hujusce rationis tes- 
timonium (?). 

(4) Signature du copiste du xvn e siecle. La famille de ce nom existe encore a Pontpoing. 
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XVIII. 

Fondation d'une chapeile dans 1'^glise paroissiale de Rem in et nomination 
d'un chapelain par Jean et Gilles de Rem in ; — avril 1309 (1), 

Universis presentes littcras inspecturis Johannes et Egidius de Remind 
canonici Noviomenses , domni regis Francorum clerici , eternam in Do- 
mino salutem. Litteras infrascriplas nobis ab excellentissimo principe 
domino nostro domtno Philippo Dei gratia rege Francorum illustri rece- 
pimus in hec verba : Phiiippus Dei gratia Francorum rex notum facimus 
universis tam presentibus quam futuris quod nos pietatis intuitu et pro 
remedio anime nostre et anime karissime consorlis nostre Jobanne quon- 
dam Francorum regine et ad supplicationem dilectorum magistrorum 
Johannis etEgidii de Remino canonicorum Novioinensium clericorum nos- 
trorum volumus et presentium tenore concedimus quod de annuo redditu 
sexaginta novem librarum et quinque solidorum parisiensium vel circiter 
quod idem magister Johannes acquisivit super thesauro nostro singulis 
annis in perpetuum soivendorum, ipsi clerici vel alter ipsorum ad opus 
fundationis unius capelle perpetue ac anniversariorum suorum et paren- 
tum suorum et aliorum piorum usuum triginta libras parisienses annui 
et perpetui redditus in quascumque personas ecclesiasticas seculares vel 
religiosas et alias quascumque transferre libere valeant ab ipsis personis 
juxta ordinacionem dictorum clericorum vel alterius ipsorum tenendas et 
habendas in perpetuum libere et quiete sine coactione vendendi vel po- 
nendi extra manum suam et sine prestatione flnancie cujuscumque. Dic- 
tasque triginta libras ad opus predictum assidemus et assignamus in nunc 
modum videlicet super pedagio nostro Compendiensi et aliis redditibus 
prepositure Compendiensis ; si pedagium non suflQceret decern libras pari- 
sienses et super denariis nobis debitis apud Noviomum ratione gisti nostri 
viginti libras parisiens. Mandantes Viromandensi et Silvanectensi baillivis 
qui nunc sunt et erunt pro tempore nec non et quibuslibet deputatis seu 
in posterum deputandis ad receptionem pedagii reddituum gistique pre- 
dictorum quod dictas triginta libras dictis clericis vel eof urn alteri vel 
personis quibus eas simul vel per partes assignaverint solvant et reddant 
nullo alio mandato expectato singulis annis in termino candelose , primo 
termino in instanti festo candelose incepturo , homagium et retractum 



(l) Archiv. de Temp., J xli n« 15. 
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quibus redditus ille afficiebatur seu subjacebatur quo ad illas triginJa li- 
bras annui redditus remitter! tes omnino ; salvo in aliis jure nostro et in 
omnibus jure quolibet aiieno. Quod ut ratum et stabile permaneat in futu- 
rum presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum Pissiact 
anno Domini millesimo ccc octavo , mense Augusti.— Quarum litterarum 
virtute et auctoritate dictas decern libras parisienses annui et perpetui 
redditus assignatas nobis sub pedagio Gompendiensi damus et concedimus 
ad opus fundationis ejusdem cape lie in ecclesia parrocbiali de Remino in 
honore Sancte Trinitatis et beate Marie virginis matris Christi et beati 
Nicolai confessoris. Illasque decern libras paris. annui et perpet redditus 
in dominum Reginaldum de Warenval presbiterum capellanum dicte ca- 
pelle suo et successorum suorum capellanorum dicte capelle nomine et 
ad opus eorum et dicte capille transferimus ex nunc per presentes et as- 
signamus eidem sibique de dicto redditu providemus. In cujus rei testimo- 
nium sigilla nostra in presentib. litteris duximus apponenda. Datum anno 
Domini m° ccc 0 viii 0 die xx febr. Nos autem omnia et singula in predictis 
nostris et dictor. clericor. nostrorum litteris contenta volumus laudamus 
approbamus et nichilominus ex certa scientia confirmanus salvo etc. Ac- 
tum Parisiis anno Domini millesimo ccc 0 nono mense aprilis. 



Donation de vingt livres parisis tie rente par Gille et Jean de Remin a la dame 



A touz ceuz qui ces lettres verront Giles et Jehan de Remin , cbannoine 
de Noion , clerc le roy, salut. Savoir faisons que comme li roys de France 
noz sires , par 3es lettres patentes nous eust assis en certains lieus trante 
1. p. de rente annuel el perp6tuel pour estre converties en la fondation de 
une chapellenie de noz anniversaires : et nous une partie de cette rente, 
c'est assavoir diz liv. de rente avec aulres choses ja converties en la fon- 
dation de une chapellenie ad present aienz bien autres rentes amorties 
pour lesquelles nous poons funder noz anniversaires souffisamment , 
Nous , vint liv. de par. de rente pour ce a nous amorties , assises seur 
les deniers qui sont deu au roy a Noion pour son giste , tresportons du 
tout en noble dame madame Jehanne de La Boissiere dame de S. Taurin, 



(l) Arch, de Temp.; tres. desch., J ilk f° 31 v° piece taxij. 
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pour estre converties en douere de une chapellerie novelle que icelle 
dame entent a funder en l'eglise de Noyon a I'autel de S. Quentin et de 
S. Eloy, et tout le droit que nous avons en icelle rente li quittons du tout ; 
promettanz non venir encontre le tresport et quitance dessus dites. Et 
soupplions a nostre tres cher seigneur le roy que ce il veille greer loer 
et confermer, et commander que les dites vint I. p. de rente soient pates 
a tous jours au chapellain qui pour le temps sera establiz a la dite novelle 
chapellerie. En tesmoing de la quelle chose nous avons mis nos seaux a 
ces presentes leltres donn6es a Paris le secont jour de mars en 1'an de 
grace mil trois cenz et douze. 



XX 

Authentication don nee a une vente par Jean de Remy comrae lieutenant , pour le chapilre 
de Noyon , de la pr6vot6 de Thiecourt. — Juillet 1312 (1). 

A tous chiaus qui chez presentes lettres verront et orront maistres 
Jehans de Remy channoines de Noion tenans le liu du prevost de Thie- 
court'salut. Sachent tout que par devant nous comme par devant le liu 
dudit prevost de Thiecourt tenant , vint en se propre personne Saintc ditte 
Caperonne de Evricourt et reconnut que elle pour son pourflt aparant 
avoit vendu bien loialment et par juste pris, chest assuoir pour le pri<i de 
quatre livres de parisis a homme honnerable maistre Pierre Mar- 
chant cliannoine de Noion trois mentols de bos qui siens estoit si comme 

elle disoit, seant au terroir de Evricourt. desquels le ditte 

Sainte s'es despouillie' et desvestue en no main comme en main de sei- 
gneur fonsier des dis lius a cause de le prevoste devant ditte , pour ra- 

vestir le dit maistre Pierre Marchant le devant dit maistre Perron 

des trois mentols de bos dessus nomm6s avons saisy et ravestu saufs 

tous les drois de nostre eglise et les autrui Et est a savoir 

que tout che que dessus est dit et devise* , Jehans Daridiaus chensiers de 
Evricourt loe aprouve et s'i accorde, pour tant comme a li touque et peust 
touquer. En tesmoignage des quels choses nous maistres Jehans de Remy 
tenans le liu du prevost dessus dit avons ches presentes lettres seelees 
de no propre seel. Che fu fait en i'an de grace mil trois chehs et douze 
ou mois de juil. 



(l) Archives du depart, de I'Oise , chayitre de Noyon. La piece est munie d'un sceau 
representant un clerc agcnouille devant un saint , avcc la legende : S. Johannis At 
tiemino clerici regis. 
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2° CONCERNANT 

les divers offices exerc6s par Beaumanoir. 

XXI. 

COMPTES DU BAILLIAGE DE CLERMONT (1). 

I. — Compte de r Ascension 1280. 

Compotus Philipi de Bellomancrio baillivi Clarimont. de prepositura Clarimontis 
[d (2) e termino Ascensionis anno Domini millesimo ducentesimo octogesimo}. 

Clarimontis, pro tercio ccl librae , xviij solidi , x denarii. 
Expensa : Pro feodo de Lis c s. ; — pro feodo de Mileligot x I. ; — pro 
feodo Hardi xv 1.; — pro elemosinis de Vuarivilla x 1. ; — pro presbitero 
dou parco iiij 1. v s. vj d.; — (3) pro garda nemoris de Hes ij s.; per 
diem , xiij 1. xij s.; — pro vestibus garde dicti nemoris Is.; — pro iiij 0 *" 
servientibus Comitis Clarimontis de lies ij s. per diem xiij 1. xij s.; — pro 
vestibus garde dicti nemoris Is.; — pro buatuor servientibus comitis 
Clarimontis de Hes ij s. per diem, xiij 1. xij s. ; — pro quodam alio ser- 
viente viij d. per diem , iiij 1. x s. viij d. ; — pro gagiis Odardi conciar- 
geni ij s. per diem xiij 1. xij s. 

Summa iiij« xij 1. ij s. ij d. 

Debet vij" xviij 1. xvj s (4) 

Gredulii , pro tercio viij" xi 1. xj d. 

Expensa : Pro feodo de Silli pro toto x 1. ; — pro elemosinis pro capel- 
lano leprozorie de Credulio xx s. iiij d.; — pro serviente pomerie xvj d. 
per diem , jx 1. xvj d.; — pro Radulfo Cornet vj d. per diem, Ixviij s.; — 
pro conciergiario Credulii xij d. per diem vj 1. xvj s.; — pro redditu ad 
volumptatem Petri Bigne pro tercio iiij 1. ; — pro capellano domus Dei 
iiij 1. pro tertio ; — pro matre scisoris pannorum comitis pro centum 
diebus 1 s. 

Summa xl i. xv s. viij d. 
Debet vi" x 1. vs. iij d. 

Sachiaci Mangni : Pro tercio xxviij 1. xv s. iiij d. 



(1) Grande Biblioth.; melanges de CIe"rambaut , t ix f* l. 

(2) Le reste de la ligne est dechire" , mais Pintitule" se complete par une repetition faite 
an dos. 

(3) Pro gagiis unius forestarii , mots biffe's. 

(4) Le reste de la ligne est d£chire\ 
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Mem : Pro tercio furni lxx s. ; — pro corveiis et vendicionibus pro toto c s. 

Sumraa viij 1. x s. 
Expensa : Pro garda nemoris de Meri vj d. per diem , lxviij s. 

Debet cij s. 

Noveville in Hecio : Pro tercio xlv i. 

Rehinii : Pro tercio, feodis et elemosinis persoiutis xxxix 1. xiij s. iiij d. 
Expensa : Pro duobus servientibus sublatis viij d. per diem, lxvij s. ; — pro 
alio serviente remanente in toto termino viij d. per diem, iiij 1. x s. viij d. 

Samma vij I. xvij s. vitf d. 

Debet xxxj 1. xv s. viij d. 

Gournaii : Pro tercio lv 1. 

Expensa : Pro garda nemoris Perrimontis unius anni et trium men- 
sisium xliij 1. viij d. 

Debet lij 1. xvj s. iiij d. 
Debet pro toto cccclij h xj s. iij d. 

Recepta balivie. De manu mortua Stephani Custodii xvij 1. ; — de manu 
mortua Mathei textoris de Lacellis vj 1, , — de manu mortua fllie Ansoudi 
carpentarii lx s.; — de racatamento Oudardi de Ronquerolis xij I.; et de 
dando lisenciam utendi (?) iiij L; — de emenda Oudardi de Estoy militis 
pro quadem rescouseia xxl; - de emenda domine de Avergni'x 1. 

Recepta boscorum. De tailiia bosci de Meri pro quarto quinto Ixxix 1. 
iiij s.; — de tailiia Jurquini pro ultimo quinto vj** xij 1 xij s.; — de tailleia 
dou Ponchel en Hes pro secondo quinto vj™ viij 1.; — de tailiia courbeie 
de Toiri pro secundo quinto cxlvij 1. iiij s.; — de tailiia dou bus bordel 
grossi nemoris pro secundo quinto vj" xvj 1. viij s. ; — de tailleia dou bu 
bordel minimi nemoris pro secundo quinto cxx 1. 



Expensa baillivie. Pro feodo Rogerii de Chofort militis nimis compu- 
tato iiij 1.; — pro scribendo redditus Sachiaci xxiv s.; — pro vivario No- 
veville refecto xxxij 1.; — pro pincturiis in castro Noveville xvij 1. xijs % 
ij d. ; — pro gardiis positis apud Fouquerolles xiv s. ; — pro expensis Ma- 
nesserii de Rouviler militis et pro testibus ductis contra episcopum Bel- 
vacensem cx s.; — pro expensis Guillermi de Patai militis apud Clarum- 
mentem iv I. xv s.; — pro pane prisionum de tempore baillivi Anbianis 
non computato xxx s. viij d.; — pro pane prisionum de isto termino 
lxxij s. vij d.; — pro bosco Merii mensurato et signato xxxiij s.; — pro 
parvis operibus factis in castello de Remino xij s. jv d.; — pro macho- 
naria murorum et porte de Gournai lxiv s. jv d.; — pro palustiis et pro 
lambruseriis hostiis fenestris pratellis et domibus retectis Noveville viij 1. 
xviij s. id.; — pro operibus plastri ibidem lxxi s,; — pro operibus faclis 
in fonte ibidem ix I. xv s. x d.; — pro prisonia clausa ex palustiis ibidem 
xxiv s. ; — pro operibus factis in domo forcstarii vi 1 ; — pro furno Merii 



Summa viijc xv 1. viij s. 
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reparato xxv s. ; — pro una mensura ad quam mcnsuratur avena ix s. vi d. , 

— pro terris mensuratis ibidem xi s.; — pro salario unius advoeati non 
persoluti tempore baillivi Anbianis c s. ; — pro expensis Gaillelmi de Patai 
militis apud Credulium xviij s.; — pro lite ecclesie apod Belvacum iv I. 
xiv s. vi d.; — pro justicia facta et latronibus quesitis lix s. , — pro gardis 
positis apud Essuile xxi s. iv d.; — pro furno Credulii reparato x s.; — 
pro dampnis cujusdem naute arrestati apud Conflans lxxviij s. ; — pro 
iiij* r paribus annulorum ferreorum xi s. ; — pro muris cireondantibus 
vineas Credulii comitis refectis lxviij s. i d. ; — pro carpenteria palustriis 
hostiis et fenestris et domibus retectis apud Credulium ix I. viij s. ; — pro 
feno apud credulium vij I. ix s.; — pro porta Clarimontis refecta in ma- 
chounaria x 1. ; — pro carpenteria et lignis adductis in camera castri Cla- 
rimontis vi 1. iv s. iv d.; — pro lignis adductis apud Canestecourt et clau- 
sura (1) vinearum lvi s. ; — pro vineis Clarimontis et Credulii operatis 
sive cultis xiij ij s.; — pro mota de Arion empta hereditarie xx 1.; — pro 
medietate unius arpenti vinee et uno pressoirio emptis hereditarie apud 
Clarummontem xxvi 1.; — pro medietate furni empti apud Credulium 
hereditarie xxxiv 1. 

Respectus islius termini usque ad festum sanctorum omnium : Petro 
Pegee vi 1.; — traversario de Sachi c s. ; — preposito de Remino x l ; — 
preposito de Gournai xx l. ; — petro Duelini x l. ; —Petro Loue (2) xxv i. ; 

— Garino Scriptoris xxv i. 

Summa expensorum baillivie et respectuum ccclxii I. x s ix d. 
Debet cccclij I. xvij s. iij d. 
Summa tortus debiti ix c 1. cviij s. vi d. 
Preterea gagia unius anni debentur baillivo pro garda prepositurarum de 
Remino de Gournaio et de Meri et pro garda baillivie Clarimontis unius anni . 

Item debetur Guillermo de Noisiaco pro exx et tribus diebus quibus 
luit in negociis comitis. 

II. — Coropotus Philipi de Bellomanerio baillivi Claiiraontis de preposituris 
Clarimontis de termino Pariucationis Bcate Marie anno 
Domini m° cc° octuagesimo. 

Clarimontis pro tercio ccc I. xl s. iv d. 

Expensa : Pro feodo Johannis Biart militis vs.; — pro gagiis forestall 
dc Hecio ij s. per diem ix 1. vi s.; — pro iiij or servientibus in Hecio cuilibct 



(1) On a biflc clotura qui avail d'abord cte e'erit \ dc mcmc , sept Iigne3 au-dessus , 
il y avail d'abord pour malelot note au lieu de naute. 

(2) II faut lire Voue ou Voue; e'est lc mcmc scribe du bailliagc qui, dans lc compts 
suivant , p. U9, csl oppele' Pelrus Anseris 
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vi d. per diem ix 1. vi s., — pro Sanctardo viij d. per diem ixij s. , — 
pro garda nemoris comitis apud Bruolium pro toto anno xxxij s. ; — pro 
serviente qui capit cuniculos in Hecio per xxvi dies viij d. per diem 
xvij s. iv d.; — pro garda equorum usque ad istum terminum li s. viij d. ; 

— pro castellano Noveville ij s. per diem ix 1. vi s. 

Summa xxxvi 1. vi s. 
Debet cclxv 1. xiv s. iv d. 
Gredulii pro tercio viij" xvij I. xvi s. i d. 

Expensa : Pro Guillelmo de Noisiaco xij d. per diem iv 1. xiij s.; — 
pro capellano Domus Dei iv 1. ; — pro capellano comitis iv I. vi d. ; — 
pro capellano de Sancto Lazaro xx s. iv d. ; — pro templo de Soumereus 
c s.; — pro Radulpho Cornet vi d. per diem xlvi s. vi d. ; — pro feodo de 
Silliaco ixviij s.; — pro serviente in pomeria xvi d. per diem vi 1. iv s. ; 

— pro petro Bigne usque ad volumptatem iv I. , — pro matrc Reginaldi 
tailliatoris comitis vi d. per diem xlvi s, vi d. 

Summa xxxi 1. xviij s. x d. 

Debet cxl I. xvij s. iij d. 
Saciaci mangni , pro tercio cxx 1. lxvi s. viij d. 
Noveville , pro tercio xlvi 1. xiij s. iv. 
Remini pro tercio xl I. 

Expensa : Pro quodem serviente in Jurquino viij d. per diem lxij s. ; — 
pro serviente in Castello viij d. per diem lxij s. ; — pro quodem serviente 
in bosco de Meriaco viij d. per diem lxij s. 

Summa ix 1. vi s. 

Debet xxx 1. xiv s. 
Gournaii pro tercio Ixviij 1. vi s. viij d. 
Meriaci pro prima medietate lxx 1. xiij s. iv d. 

Debet pro omnibus preposituris vij c xlvi I. v s. vij d. 
Recepia baillivie. De taillia bosci de Jurquino pro primo quinto clxxx 1. 
cxij s. ; — de prima medietate vende bosci Sancti Petri cvij 1.; — de duo- 
bus porcis inventis in Hecio xix s. ; — de fagotis vendilis in Hecio xxv s. 
x d. ; — de respectibus datis escheutis ad istum terminum de Johanne 
Mastin xx 1. ; — de Petro Pegee xij 1. ; — de Guillelmo scriptore xl 1. ; — 
de Garino scriptore xxx 1. ; — de Petro Anseris xxx 1. ; — de secundo 
tercio varene de Remino viij 1. ; — de Ixxx cuniculis venditis in Pomeria 
xij d. pro cuniculo , iv 1. ; — pro xlvij modiis avene vendite apud Cla- 
rummontem xvi s. ; — pro modio pro prima medietate xviij 1. viij s.; — 
pro lxxvi caponibus et lxxiij gaulinis, pro caupone viij d. pro gaulina vi d. , 
iv 1. vij s. ij d.; — de xliv panibus de minutis de redditibus et de placito 
general! el de vinagio apud Clarummontem Caneti curiam et apud Ennes 
Ixviij s. ij d.; — de ventis in rustinagio apud Clarummontem et Credu- 
lium xvij 1. xvi s. ix d.; — de lierodibus Petri Flori pro dampno unius 
pressoirii non rcparati ad tempus Ix s. ; — dc censu prati Dinni de Crc- 
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dulio lij s. x d. ; — do redditibus de Pleisseio qui nonquam fuerunt com- 
putatt v s. iv d ; — de censu de Bernuilla lxvi i. xi s. x d. ; — de qua-* 
dem domo tradita ad censum apud Credulium vs.; — de minutis 
explectis de Hecio iiij 1. xix s. x d. ; — de minutis explectis de Po- 
meria xv s.; — de minutis explectis de Credulio xi I.; — de feodo 
Frigidi montis conceiato (cancelato?) quod fuit Helie de Canremi xxv s. 
x d. ; — pro feodo Rogeri de Glifort militis detento ©b defectum hominis 
lij 1. x s. ; — de feodo de Toiri detento ob defectum hominis xxx I. de 
terra Petri de Biermon militis vij 1.; — de emenda Jobannis de Meinbue- 
villa xl 1.; — de emenda Reginaidi de Remerangle x 1.; — de mobilibus 
tiretenarii de Claromonte forefactis xij 1. iv s. xd.;- de emenda Hugonis 
cordubennarii xxx 1. 

Summa tocius recepte bailbvie vij 0 lv 1. xvij v d. 
Expensa baxllivie. Pro denariis datis aestive (1) lx solid! ; — pro ope- 
ribus factis in domo grangie et castelio de Remino iviij's. vi d.;— pro 
inquestis factis apud Vallemviride et sanctum Quintinum et pro justiciis 
faciendis vi 1. ix s. iij d.; — pro expensis Bouchardi de Monmorenci mili- 
tis apud Novamvillam et pro venatoribus et canibus per sex dies xi 1. x s. 
vi d. ; — pro expensa venatorum et canum apud Credulium per novem dies 
x 1. ij d.; — pro stramine equorum xv s. vi d.; r- pro parum computato 
de roba Sanctardi de tempore preterito xi s. ; — pro cuniculis oapiendis 
xiij s. ij d. ; — pro operibus faciendis circa castrum Noveville et in domo 
capellani comitis xxix s. ij d.; — pro pane ad tres canes a festo omnium 
sanctorum usque ad quindenam natalis Domini xx s.; — pro cibo fuire- 
torum xv s.; — pro baiis faciendis ad capreolos capiendos xi s. vi d.; — 
pro fagotis faciendis in Hecio iv s. ij d.; — pro nunciis missis xx s.; — 
pro deffensionibus faciendis circa nemus de Meriaco xij s. ; — pro expensis 
Johannis de Soisiaco et pro equo suo per xi dies quando ivit apud Ane- 
mont ad comitem xxij s.; — pro expensa lxxij vacarum captarum per 
prepositum de Monte Desiderii de ten tar urn per tres dies et pro expensis 
trium servientum ex sex equorum detentorum per sex dies et pro damp- 
nis bonarum gencium x 1. viij s. ; — pro xviij 0 metarum ad bonnandum 
caminos apud Clarummontem et Credulium et Gournaium et pro vecluris 
xv 1. vi d.; — pro dietis et expensis testium pro transverso de Gournaio 
xl s.; — pro sex racatamentis de bosco Sancti Petri pro toto xij I. xv s. ; 
— pro medietate trium renchierisementorum de Jurquino xxi 1. xv s. — 
pro avena portanda in grenarium apud Clarummontem viij s. ij d.; — pro 
escaraciis seu passillis et vineis fumandis xxi s.; — pro tela ad altare de 
Credulio ponenda xxix s. vij d.; — pro expensa cujusdem equi datj le- 



(1) Denarii dati sans specialisation , c'eM de l'argent donn6 au conite de Clermont 
lui-memc ou sur son ordre verbal ; aestive , dans le cours de 1'tHe. 
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prosis xx s.; — pro minutis operibus factis in castro de Credulio et serasiis 
plantandis xxix s. vi d. ; — pro merreno ducendo ad Caneticuriam ix s. ; 
— pro scripto faciendo per Guillelmum de Noisiaco is.; - pro salicibus 
plantandis xxv s.; — pro carpenteria merreno et plastro et operibus 
vinearum cvi s. iv d. ; — pro operibus factis in castro Clarimontis pro 
clausura et serasiis plantandis iv 1. xij s. ij d.; — pro operibus factis in 
pressoiriis et domo comitis apud Saciacum lx s.; — pro tribus lupis captis 
in Hecio ix s.; — pro nimis computato de anguillis de Toiriaco viij s.; — 
pro lite ecclesie et scriptis apud Belvacum lxviij s. iv d. ; — pro pane 
prisionum xli s.; — pro consilio et procuratore apud Belvacum pro toto 
anno viij 1. ; — pro salario Florencii de Roia pro toto anno xx 1. ; — pro 
solucionibus de Giaromonte portatis ad templum de termino Ascensionis 
et omnium sanctorum xlvij s. ; — pro denariis datis Fauqueto pro servicio 
suo c s.; - pro servicio Vedasti de Saciaco vi de anno preterito pro pa- 
rum computato in blado et vino pro perflciendis elemosinis de Credulio 
xiij 1. xviij s. iv d.; — pro roba Guillermi de Noisiaco de termino omnium 
sanctorum non computata Is.;— pro ducendo harnagium comitis apud 
Vicenas xij s.; — pro cccc et tribus quarteronniis carparum et cc et di- 
midio gardonnorum ix 1. xvi s. viij d.; — pro xl gardis apud Franserias 
per iij dies quas comes voluit pagare iv 1.; — pro gagiis baillivi istius ter- 
mini xxxiij 1. vis. viij d.; — Dominus Nigelle pro feodo Ciaritimontiscxxl. 

Summa expense baillivie ccclx 1. xviij s. ij d. 
Pro respectibus datis usque ad Ascencionem Johanni Mastin xxl., — 
Petro Pogee xij L; — preposito de Saciaco ix 1.; — preposito de Gournaio 
xx I.; — Petro Duelini xix 1. 

Summa respectuum iiij" i. 

Summa tortus expense et respectuum ccccxl 1. xviij s. ij d. 
Debet cccxiv I. xix s. iij d. et pro preposituris vij c xlvj 1. v s. vij d. 
$umma tocius debiti baillivie et prepositurarum mlxi 1. iv s. x d. (1). 

III. — Compotus Philippi de Bellomanerio baillivi Clarimontis de preposituris 
Clarimontis de termino Ascensionis Domini h° cc° octaagesimo prime 

Clarimontis pro tercio ccc 1. xl s. iv d. 

Expensa : Pro feodo de Lilio c s. ; — pro feodo Mireligot x 1.; — pro 
feodo Hardi xv 1.; — pro Vuarivillax 1.; — pro presbitero de parco iv 1. 
v s. vi d.; — pro forestario de Hecio ij s. per diem , xiij I. x s.; — pro 
roba dicti forestarii Is.;— pro iv or servientibus in Hecio cuilibet vi d. 
per diem , xiij 1. x s. ; — pro Sanctardo viij d. per diem, iv 1. x s. ; — pro 
castellano Novevilleij s. per diem, xiij 1. x s.;— pro valleto custodiente 



J) An dos : « Compotus comitalus Clarimontis de termino randelose anno octogesimo. » 
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iestalon viij d. per diem pro xlij diebus xxviij s. ; — pro valleto cus- 
todiente jumenta v d. per diem, lvi s. viij d. 

Summa lxxxxvi 1. ij d 

Debet ccvi 1. ij d. 
Credulii pro tercio viij™ xvij 1. xvi s. i d. 

Expensa. Pro feodo de Silliaco x 1. ; — pro capellano sancli Lazari 
xx s. iv d.; — pro quodam serviente in pomeria xvi d. per diem , ix 1. 
xvi d.; — pro Radulpho Cornet vi d. per diem, ixviij s.; — pro matre Re- 
ginaldi tailliatoris comitis vi d. per diem , Ixviij s. ; — pro conciergiario 
jCredulii xij d. per diem, vi 1. xvi s. ; — pro capeliano Domus Dei iv 1. , 

— pro roba concier giarii I s. ; — pro Petro Bigne iv I. 

Summa xliv i. iij s. viij d. 

Debet cxxxiij 1. xij 8. v d. 
Noveville pro tercio xlvi 1. xiij s. iv d. 
Expensa. 

Remini pro tercio xi I. 

Expensa. Pro quodem serviente in Jurquino viij d. per diem , iv 1. x s.; 

— pro castellano de Remino viij d. per diem , iv 1. x s., — pro quodem 
serviente m bosco Meriaci viij d. per diem, iv 1. x s. 

Summa xiij 1. x s. 

Debet xxvi 1. x s. 
Saciaci Mangni pro tercio cxx 1. Ixvi s. viij d. 
Expensa. 

Gournaii pro tercio Ixviij 1. vi viij d. 
Expensa. 

Meriaci pro ultima medietate lxx 1. xiij 1. iv d. 
Expensa. 

Recepta baillivie. De taillia poncelli in Hecio pro quarto quint a 
cxx viij 1; — de tailleia courbeie de Toiriaco pro quarto quinto cxxvij 1. 
iij s. ; — de tailleia de Busso bordeli de groso bosco pro quarto quinto 
cxxxvi 1. viij s.; — de tailleia de Busso bordeiii de minuto bosco pro 
quarto quinto cxx 1. ; — de tailleia de Pomeria pro secundo quinto ccclx 1. ; 

— de taillia bosci de Jurquin pro secundo quinto clxxx i. xij s.; — pro 
respectibus datis escheutis ad istum terminum de Drocone Yuiiion xxix 1. ; 

— de Johanne Mastin xx L; -— de Petro Pegee xij 1.; — de preposito Sa- 
ciaci ix 1.; — de preposito de Gournaio xx 1.; — de Petro Duelini xix 1.; 

— de secundo tercio vuarene de Remino viij 1. ; — de cxx et iv° r cuni- 
culis venditis in Hecio xi d. pro cuniculo , cxiij s. viij d. ; — de minutis 
explectis de bosco Meriaci xxxiij s. vi d. ; — de minutis expiectis de Hecio 
xxviij s. ij d.; — do minutis explectis do Pomeria xv s.; — de branchis 
trium ulmorum apud Meriacum xx s, , — de domo que fuit Johannis Bou- 
quet de Credulio tradita ad sensum v s. ; — de prima medietate pratorum 
do Credulio xl.xs.;- dc prima medietate pratorum de Claromonto xv 1. ; 
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— de ventis in vilenagio apud Credulium lxviij s. vi d. ; — dc minutis 
explectis apud Credulium lxxiij s.; — de medielate xxxix modiorum et 
x sexteriorum vini venditi apud Clarummontem xx s. pro modio , xix I. 
xiv s. vij d. ; — de residuo vini venditi apud Clarummontem xij s. ; — de 
medietate vini venditi apud Credulium Ixx s. v d. ; — de corveiis marcii 
et ffesengagio Pasche vs. x d ; — de nuxibus venditis apud Ganeticuriam 
ij d.; — de x sexteriis bladi venditi de campiparte Credulii is.;-— de 
prima medietate glandis de Heeio xxxvi 1. ; — de forefacto xviij porcorum 
in Hecio xiij 1.; — de fagotis factis in Hecio v s. x d.; — de ventis in 
vilenagio apud Clarummontem lxxv s. x d. ; — de quinto denario mote 
de Arion vendite cxvi s. ; — de Jacobo de Saveingnies milite pro una sei- 
sina fracta et ventis conchelatis xxiv 1.; — de Johanne de Conde pro una 
seisina fracta et pro aliis forefactis xx 1. ; — pro expensa ad inquestam 
Reginaldi ie Vuaule faciendam solutis a comite Clarimontis lx 1.; — de 
fabis pisis ordeis de campiparte Credulii vi s.; — de prima mediate ave- 
narum Credulii cxviij s.; — de donariis nimis computatis pro servien- 
tibus ij s. 

Summa mccccxxxiij 1. ix s. iv d. 
Expensa baillivie. Pro falsis monetariis et aliis latronibus capiendis 
et justiciandis xv 1. xv s. viij d.; — pro pane prisionum xlv s.; — pro 
nonciis missis xxiv s. ; — pro ultima medietate trium renchierisementorum 
de venta Jurquini xxi 1. ; — de ultima medietate trium renchierisemento- 
rum de venta Romerie xxxvij 1. x s:; — pro duobus modiis avene reddite 
preposito de Pemino pro redditibus de Oudefois xl s.; — pro lambrucio 
latis clavis veiluris in castro de Remino xlix s.; — pro operibus factis in 
furno de Credulio xix s.; — pro operibus factis in Pomeria vij s.; — pro 
una hala facienda apud Credulium per Guillermum de Noisiaco liv 1.; — 
prom inulis operibus apud Credulium per dictum Guilleimum xvij s. iv d. ; 

— pro vineis Clarimontis Credulii tailliandis sacherandis propagandis et 
paxillandis xi I. xviij s. vij d.; — pro haiis clausuris et minutis operibus 
apud Clarummotem Ixxiv s. vi d.; — pro quodam solario reflciendo in 
domo de Saciaco lxxiv s. ; — pro mille toisiis bosci plicandis in bosco de 
Meriaco iij oboles pro toisia, vi I. v s. ; — pro quodem hostio posito in 
turo de Meriaco et pro turre mundanda x s. vij d. ; — pro custodia bosci 
Perrimontis pro uno anno et quinque mensibus ad nativitatem beali 
Johannis Baptiste computand. xlvij s. vi d.; — pro turre de Gournaio et 
muris reparandis xxviij 1. ; — pro operibus factis in furno et prisione de 
Novavilla xiij s.; — pro tabulis factis in castro Novavilie lxxij s.; — pro 
minutis operibus factis in castro Noveville xiij s. iv d.; — pro operibus 
faclis in domo presbiteri de Parco lxviij s. iv d.; — pro quadem domo in 
bosco de Hecio facta ad opus equarum et pro palicio circa exislentc 
xxxiv I. xij s. vi d. ; — pro feno ad jumenta xiij 1. xix s. viij d. ; — pro 
avenact seont equitibus liv s. iv d ; — pro pane et lacte fuironibus xivs. ; 

— pro capreoiis capiendis el venationo portanda iv I vi s. v d ; — pro 
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lite ecclesie cx s.; — pro prisia facta supra episcopum Belvacensem liv s. ; 
— prepositio Clarimontis pro emenda forefacti tiretenarii lx s. — prepo- 
sito de Novavilla pro emenda Johannis de Condeto iv 1.; — pro expensis 
auditorum missorum pro comite Clarimontis contra dominum de Fran- 
seriis xl s.; — pro gagiis prepositi de Credulio de duobus annatis xl 1.; — 
pro prisia Tacta super priore de Cressone Essardi xvi s. vi d.; — pro pes- 
sonno xviij porcorum forefactorum in Hecio liv s.; — pro nimis conputato 
de explectis de Hecio ad festum omnium sanctorum ultimo pre teri turn 
xiij s.; — pro xij preciis rectium xvi 1. ij s. v d.; — pro nimis compu- 
tato (1) pro gardis posilis supra abbatem Sancti Luciani xl s.; — pro gagiis 
bailiivi xxxiij 1. vi s. viij d.; — pro denariis traditis comiti cxx 1.; — pro 
servicis Guillelmi de Noisiaco dimidii anni x 1.; — pro denariis datis 
Euvrardo servienti de Saciaco 1* s. pro servicio suo. 
Summa v° viij 1. v s. iij d. 

Debet ccv 1. iv s. i d. et pro preposituris cxxxxv 1. ij s. vij d. 
Summa tortus debUi xvj 6 1. \i s Viij d. 

Item dicit ballivus quod debet ccxxxi 1. ultra summam predictam (-2). 

IV. — Compotus Philippi de Bellomanerio bailiivi Clarimontis de preposituris 
Clarimontis de termino purifications beate Marie virginis anno 
Domini m° cc° ottuagesimo primo. 

Clarimontis pro tercio ccc 1. liij sr vi d. 

Expensa: Pro feodo Johannis Biart militis vs.;— pro gagiis forestarif 
de Hecio ij s. per diem , ix 1. vi s. ; — pro tribus servientibus in Hecio 
cuiiibet vi d. per diem, vi 1. xix s. vi d.; — pro duobus servientibus in 
Hecio cuiiibet viij d, per diem, vj I. iv s.; — pro garda bosci de Bruoiio 
pro toto anno xxxij s.; — pro duobus gardis equorum cuiiibet v d. per 
diem ixxvij s. vi d. ; — pro castellano Noveville ij s. per diem, ix 1. vi & 

Summa xxxvij 1. x s. 

Debet cclxv 1. iij s. x d. 

Credtjlii pro tercio cixxi 1. vij s. ix d. 

Expensa : Pro Guillelmo de Noisiaco xij d. per diem iv 1. xiij s. ; — pro- 
capellano Domus Dei iv 1. ; — pro capellano comitis iv 1. vi d. ; — pra 
capeliano Sancti Lazari xx s. iij d. ; — pro templo de Sonmereus c s. ; — 
pro Radulpho Cornet vi d. per diem , xlvi s. vi d. ; — pro feodo de Siiii 
lxviij s.; — pro serviente Pomerie xvi d. per diem,vi 1. iv s.: — pro Petro 



(1) La suite du passage est barre'e. II y avait : Pio nimis computato de emenda Regi- 
nald! de Remeraoglia vij lib.; pro nimis computato de emenda Hugonis Cordubennarii 
xxx lib,; pro nimis computato de emenda Johannis de Meiubuevilla xl lib. 

(2) Au dos : Com po I us baillivie Claiimontis de termino Asccnsionis anno lxxxi". 
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Bigue iv L; — pro tercio pro matre Reginaldi tailliatoris comitis vi d. per 
diem xlvi s. vi d.; — pro gagiis propositi de Credulio vi 1. xiij s. iv d. 

Summa xliij 1. xij s. ij d. 

Debet cxxvij 1. xv s. vij d. 

Saciacum. Pro tercio cxx 1. ixvi s. viij d. 
Expema. 

Nova villa. Pro tercio xlviij 1. vi s. viij d. 
Expensa. 

Reminum. Pro tercio liij 1. vi s. viij d. 

Expensa. Pro quodem serviente in Jurquino viij d. per diem, ixij s.; — 
pro quodem alio serviente in ca9tello viij d. per diem ixij s. ; — pro ser- 
viente in bosco Meriaci viij d. per diem , ixij s. 
Summa ix 1. vi s. 
Debet xliv 1. viij d. 
Gournaium. Pro tercio lxxi 1. xiij s. iv d. 
Expensa. 

Meriacum. Pro prima medietate Ixx 1. xiij s. iv d. 
Expensa. 

Summa totalis vij c Ij 1. j d. 
Recepta baillivie. De venta Jurquini pro tercio quinto clxxx 1. cxij s ; 

— de venta bosci Meriaci pro primo quinto Ixxxxiij 1. xi s. i d.; — de 
venta bosci d'Oudefois pro prima medietate pro parte comitis iv i. vi s. 
iv d. ; — de garena bosci de Remino pro tercio viij I ; — de terra Rogerii 
de Clifort militis detenta ob defectum hominis pro toto Ivij 1. x s.; — de 
terra Reginaldi de Gournaio detenta ob defectum hominis a festo Sancli 
Petri ad vincula usque ad Natale Domini ultimo preteritum cxiij 1. xiij s. ; 

— de censiva Bernulii pro toto ixvi 1. xi s. x d ; — de censu domus Jo- 
hannis Bouquet v s. pro toto; — de rotagio Credulii viij s.; — de minutis 
explectis de Credulio lix s.; — de minutis explectis Pomene xxij s. vi d.; 

— de minutis explectis de Hecio xl s.; — de minutis explectis bosci sancti 
Petri x s.; — de emenda Droconis Grehart pro quibuslibet Uteris bail- 
livie quas tenebat pro falsis et probate fuerunt pro veris c 1.; — de Alio 
Petri rustici eo quod sustinuimus pacem de gagiis suis cc 1.;— de blado 
de Canetecourt non computato xv s.; — de xlvij modiis avene vendite 
apud Clarummontem xxv s. pro modio , Iviij 1. xv s. ; — pro minutis 
redditibus caponum gallinarum et placit. generalium vi I. vs. xi d.; — 
de venta in vilenagio apud Gredulium lij s. vi d.; — de civ caniculis 
venditis xij d. pro cuniculo civ s. ; — pro parum computato de preposi- 
tura de Gournaio c s. 

Summa ix c xv 1. xiiij d. 
Expensa baillivie. Pro denariis redditis P. de Biermont militi, levatis 
pro tournaio vij 1.; — pro porcis forefactis redditis mercatoribus de 
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pasturis do Hecio xiij 1. ; — pro nimis computato de cmenda Johannis de 
Membuevilla xxvij 1.; — pro operibus factis in furno de Gournaio xxx s ; 

— pro quadem emenda restaurat. transversar. de Gournaio pro domino 
P.de Candeure milite xlv s.; — pro operibus factis in furno Meriaci xxxv s. ; 

— de renchierisemento bosci Meriaci x 1. xij vi d.; — pro operibus factis 
in castro de Remino non computato ad festum omnium sanctorum iv I. 
iij s. vij d.; — pro terra Reginaldi de Gournaio mensurata et coadjutor, 
ad mensurandam xxviij s. ij d. — pro salario cujusdam servients pro 
dicta terra iv L; — - pro feodis elemosinis persolutis pro dicta terra lvij s.; 

— pro minutis operibus factis in furno Saciaci x s. ij d. ; — pro operibus 
factis in dicto furno datis oblivioni ad computandum ad aliud festum 
puriflcacionis beate Marie virginis lx s. ; — pro parum computato de ga- 
giis servientis ad festum omnium sanctorum ultimo preteritum xv s. vi d.; 

— [pro v c carpis positis in vivario Noveville xiij s.; — pro vino et quo- 
dam bove datis mercatoribus xlviij s. vi d. ; — pro bosco sciso et Pari- 
sius ducto iv I. xv s. v d.] (l); — pro vino smpto pro remplagio faciendo 
apud Credulium xv s. iij d. ; — pro quodam equo pro Guilklrno de 
Noisiaco xvi 1. (2); — pro custodia pratorum de Credulio non computata 
ad festum omnium sanctorum xx s.; — pro pane prisionum xxv s. ; — pro 
placito ecclesie liij s. iv d.; — pro salario cujusdam advocatiet unius pro- 
curatoris apud Belvacum viij 1. ; — pro salario Florencii de Roya pro toto 
anno xx L; — pro tercia parte xvi modiorum bladi pro perflciendis ele- 
mosinis de Credulio 1 s. pro modio , xiij 1. vi viij d. ; — pro preposito 
de Ponte pro tercia parte transversi de longua aqua lxvi s. viij d.; — pro 
quodam fuironno empto et cunicullis capiendis viij s.; — pro nunciis 
missis xxiv s.; — pro operibus factis in castro et furnis de credulio vi I. 
ij s. iv d.; — pro expensis xi equorum in vigilia et festo omnium sanc- 
torum xxv s. ; — pro expensis v equorum factis a crastino omnium sanc- 
torum usque ad festum beati Nicholai hyemaiis pro xxxv diebus ix 1. v s. 
vi d. ; — pro xi mangnis equis a festo beati Nicholai hyemaiis usque aa 
crastinum festi beati Hylarii de quibus iv" fuerunt mortui infra xij dies 
et remanserunt vij pro xxxvij diebus xvij L iij s.; — pro denariis datis 
garde equorum x s. ; — pro fabrica et capistris xix s.; — pro avena furfure 
feno jumentis equis et poulanis a festo omnium sanctorum usque ad oc- 
tabas purificationis beate Marie virginis xviij 1. xvi s. v d.; — pro quin- 
que equis a crastino festi beati Hylarii usque ad octabas purificationis 
beate Marie virginis pro xxvij diebus vi 1. xiiij s. iij d.; — pro venator. 
per ij dies et pro expensis fuironum xxvij s. iij d.; — pro uno lupo ca- 



(1) Get article entre crochets est, dans I'original , cn renvoi au bas de la piece. 

(2) Cet article est souligne" dans l'original. 
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piendo xx s.; — pro denariis datis Johanni le Chepier xvi s. ; — pro 
vij modiis et dimidio avene emptis apud Clarummontem pro equis comi- 
tis xxv s. pro modio, ix 1. vij s. vi d.; — pro operibus factis in turre 
Clarimontis et pro vectaris ciij s. i d.; — pro redditibus de Claromonle 
scribendis xi s.; — pro custibus escambii de vinea domini P. Gardin 
xxv s. x d. ; — pro dampnis habitis de culcitris permutatis et lintheami- " 
nibus amissis xxviij s. vi d. ; — pro restauracione facta forestario de 
Hecio pro equo suo x I.; — pro denariis solitis P. Villani c ].; — pro la- 
tronibus capiendis et justiciandis xxxiij s.; — pro denariis datis Theobaldo 
de Fouilleuses militi 1 lib. ; — pro gagiis baiilivi istius termini xxxiij I. vi s. 
viij d. ; — pro domino Nigelli cxx 1. pro se pro toto ; — pro residuo 
pensionis magistri Guillelmi de Provincia vi 1. — pro quadam littera si- 
gillanda sigillo regis lx s. 

Summa v c xlv 1. viij s. i d. 

Debet ccclxix i. xiij s. i d. 

Summa totalis debiti ballivie et prepositurarum xj c xx I. 
xiij s. ii d. (1). 

XXII. 

Accord au sujct dc la lerrc de Fieuz et echange de bois cntrc le comle de Clermont 
et 1'abbayc dc Saint Lucien de Bcau\ais, dans kqnel accord Bcaumanoir est 
mentionne" pour avoir rSgle* , au nom do comle et comme bailli de 
Clermont, les conditions de Tcchange de concert avec 
Jean bailli de Maulers au nom dc 1'abbayc. 
— Aout 1281 (2). — 

Nos Robertus Alius regis Francie comes Claromonlis, omnibus hec 
# visuris salutem in Domino. Noverint universi quod cum contentio mota 
esset inter nos ex una parte et viros religiosos abbatem et conventum 
S. Luciani Belvacensis ex altera, super eo videlicet quod nos dicebamus 
quod villa de Fieuz et pertinentie que dicti abbas et conventus ibidem 
babent debebant esse de nostro ressorto de Claromonte , et ipsi econtra 
dicebant quod non erat , ymmo erat de ressorto regis de prepositura 
Montis Desiderii , nos super dicta contentione de consilio bonorum viro- 
rum sumus concordati et paciQcati inter nos in hunc modum : videlicet 
quod ea que dicti abbas et conventus habent apud Fyeuz et in pertinen- 
tiis et in omnibus aliis locis sitis infra metas comitatus de Claromonte 



(1) Au dos : Compotus ballivie Clarimontis dc termino Candclose anno lxsxi°. 

(2) Dom Grcnier, vol. cclxii f° 42 ; d'apres les archives de l'abb. de Saint-Lucien de 
Beauvais , layette de Saint-Felix , cote 15. 
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sunt et erunt de cetero imperpetuum de ressorto regis et non de nostof, 
exceptis nemoribus que nos assedimus et tradidimus predictis abbati et 
conventui silis in loco qui vocatur Vallis de Vitrearia et in loco qui di- 
citur en la Formiere contingente loco supradicto ; et per istam composi- 
tionem et concordiam prefati abbas et conventus dederunt imperpetuum 
nobis et successoribus nostris vigintriibratas terre sitas apud Sachiacum 
magnum et duos hospites quos ipsi babebant apud Espineuses cum om- 
nibus redibenciis quas predicti hospites eisdem debebant de suis mazuris 
et mediante si quidem compositione predicta prefati abbas et conventus 
dederunt et imperpetuum concesserunt nobis et successoribus nostris in 
exscambium seu permutationem totam terrain quam ipsi abbas et con- 
ventus habent in dicta villa de Sachiaco magno cum tota domo ipsorum 
seu manerio prout se habet et comportat una cum viginti libratis terre 
supradictis , excepto nemore ipsorum quod est in bosco de FramerSe et 
hoc pro triginta duabus libratis et decern solidatis terre , nos prefatis 
abbati et conventui assedimus et tradidimus m nostra foresta de Hecyo 
in locis supradictis appreciatas legitime per PhUippum de Bello Maneria 
tunc temporis (l) baiilivum nostrum et per Johannem eodem tempore 
dictorum abbatis et conventus baiilivum de Maulers specialiter quo ad 
hoc constitutos et deputatos a nobis et a dictis religiosis item predicta 
possidenda et habenda a nobis et successoribus nostris totum nemus et 
omne jus seu justitiam que ipsi habebant in foresta nostra de Hez in ilia 
parte que vocatur nemus S. Luciani et nobis et successoribus quittave- 
runt imperpetuum totum usagium et omne jus que ibidem habebant et 
nos predictis eisdem religiosis escambiamus et permutamus rescandavi- 
mus et tradidimus nemus pro nemore vallore ad vallorem in dicta foresta 
nostra de Hez per dictum et precium dictorum duorum baillivorum in 
locis supra dictis et sciendam est quod pro triginta duabus libratis et 
dimidia terre supradictis et pro omni jure et toto usagio que ipsi habe-> 
bant in dicto nemore quod vocatur nemus Sancti Luciani nos eisdem 
religiosis assedimus et restauravimus et tradidimus in locis supradictis 
sexcies viginti arpenta pleni nemoris et septem arpenta de fryez et tri- 
ginta tres virgas parum plus aut parum minus per dictum et precium Phi- 
lippi et Johannis baillivorum predictorum. Per istam autem concordiam 
et permutationem tota terra et omne jus que predicti abbas et conventus 
habebant apud Sachiacum Magnum et in pertinenciis tarn in justicia quam 
in aliis rebus omnibus et omne jus quod ipsi habebant in bosco S. Lu-> 



(1) Ces mots tunc temporis semblent siguifier qu'a la date ou cet acte fut rddig6 , 
aoat 1381 , Beaumanoir n'dtait plus qu'ex-bailli de Clermont , ce qui est contredit par 
nombre de faits. On peut supposer qu'une faute s'est gliss£e dans lacopie de dom Gre- 
nier, et qu'au lieu de 1281 l'acte est date" d'une des ann6es suivantes. 
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clani predicto nobis et nostris heredibus imperpetuum remanebunt et ea 
que tradidimus et in escambium et in restaurationem assignavimus pre- 
dictis religiosis per dictam appreciationem modo qui supra eisdem reli- 
giosis plenarie et imperpetuum remanebunt , ita tamen quod ipsi religiosi 
de premissis suam plenarie poterunt de alto et basso facere voluntatem 
ac etiam scindere seu scindi facere et optinere totum nemus sine dan- 
gerio absque parte sive licencia petenda et absque impedimenta nostri 
et successorum nostrorum. Predictum autem nemus dictorum religioso- 
rum tenemur custodire seu custodire facere bene et legitime per servientes 
nostros de Hez sicut nostrum et si dicti religiosi aut eorum mercatores 
aliquid nemus ibi scinderint aut scindi fecerint illud custodire poterunt 
seu custodire facere ita tamen quod si illi servientes qui ex parte dic- 
torum religiosorum intererunt capiant aliquem malefactorem , ipsi dictum 
malefactorem nobis adducent aut nominabunt si ipsi ad nos adduere 
non possint , et erit emenda de forefactura nostra et dampnum faciemus 
reddi predictis religiosis aut eorum mercatoribus a dicto malefactore 
tamquam loci justiciarius et sciendum est quod nos illos de Nova Villa de 
Hez non poterimus assignari facere ad scindendum seu capiendnm aliquod 
nemus viride in dicto nemore quod est dictorum religiosorum. Nos vero 
adbuc retinemus in dicto nemore justiciam gardiam seu custodiam ga- 
rannam et usagium de nemore sicco ; quod usagium nostra villa de Hez 
habet in nemore supradicto et ad hoc omnia et singula supradicta flrmiter 
tenendum et in violabi liter observandum obligamus nos et heredes nos- 
tros. In cujus rei testimonium , nos eidem religiosis presentes litteras 
tradidimus sigilli nostri munimine roboratas. Datum anno Domini mille- 
simo ducentesimo octogesimo primo , mense augusto. 



Jugement rendu par Bcaumanoir en faveur du prieure" de Breuil contre la corporation 
des frippicrs de Clermont , au sujet des droits a percevoir sur les e*taux 
a la foire du Breuil. 29 avril 1282 (1). 

A tous ceulx qui cnes presentes lettres verront ou orront Phelippe de 
Biaumanoir baiily de Clermont salut. Seachent tuis que comme contemps 
fust entre le prieur de Breuil d une partie et Jes ferpiers de Clermont 
d'autre partie seur ce que les ferpiers de Clermont disoient qu ils estoient 



(1) Dom Grenier, vol. cclvi f* 331 , d'apres le quatrieme cartul. de l'abbaye de 
Saint-Germer; pag. 602. Un autre teste de la meme piece se trouve dans le raeme 
recueil de dom Grenier, vol. cclxii, f° 51 \°. Un troisieme se trouve dans le vol. Ciciv, 
•u f" 200 v°. 
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en bonne saisine et de long temps de avoir et louier certain les estiaulx 
a le feste Saint Martin a le foire de Breuil , chascun estial por sis deniers 
seulement , et ledit prieur disant encontre que il ne y avoit de certain 
feur, aincois estoit et avoit est6 en bonne saisine paisible et de long 
temps louier les dits estiaulx Tun plus r autre mains ; et seur ce desbat 
temoings extraict de Tune partie et de l autre et le dit tesmoing rap- 
ports en jugement en l'assise de Clermont , il fu jugie" que le prieur de- 
mouroit en le saisine de louier les estiaulx en le ditte feste ou plus ou 
moins selonc ce que il en pooit avoir. On temoignage de le quelle cose 
nous avons ces lettres 866116*68 du seel de le baillie de Clermont le mer- 
quedy apres la feste saint Marc^ mil deus cent quatre vingt et deux. 



Proces-verbal rddige" par le cure" de Delincoart , et appuye* par soixaute -seize te'moins , de 
la reparation faite par Beaumanoir, et ses sergents du baillage de Clermont , 
(Tune saisie qu'ils avaient ill^galement oplrle an prejudice 
de l'abbaye de Chaalis.— Mai 1283 (1). 

Scachent tout cil qui sunt et seront qui cest escrit orront et verront 
que Pbelippes de Beaumanoir baillius de Clermont, et Amauris et Pierres 
Yerjus et Alaimes et Symons des Hales li Juenes et les serourjes ser- 
vant (2) de cele ville devant ditte , et plasieurs autres vinrent a Trembloi 
en Beauvoisis, maison de religion qui est Tabbe" et le convent de Chaalit 
de I'ordre de Citiau, a armes et force de gent panre par violence et contre 
la volonte" des bonnes gens de religion de la maison devant ditte et en la 
chapelle : Robin le Quantois serjant de lai'ens ; pour le soupegondumurtre 
et du larrecin qui fu faiz aus portes (?) maison de religion et le liu devant 
dit, dessaurt (?) et vilainement le traitarent, et en forfaiture et en ord 
prison le mirenfc Ces cboses faites les bones gent de Chaalit sunt plaintif 
au roy et au maistres de la court de la honte et de la vilenie et de la 
violence et de la dessarzine du liu devant dit, dessus cui la gent devant 
dite sunt que li baillius et li serjant devant dit avoient fait. Et li rois a 
commande et li maistre de la court que li lius devant dit soit resaisis de 
la gent le toute qui le dessairent ; et li baillius et la gent dite devant ont 
resaisi le liu devant dit par la main d'Alaime et de Pierre Verjus et des 



(1) Biblioth, de Senlis, mss. Affoity, t. XYl, p. 409, d'apres 1 'original des archives de 
1'abbaye de Chaalis (Tremblay, 45 cole 42), scelle* de sept sceaux. Cette piece e"tait sans 
doute difficile k lire , car Afforty n'ee a fait qu'une copie tres de'fectueuse, 

(2) Serourges : Serrarii , serratorii, clavium gestores"! 



XXIV. 




PIECES JUSTIfllCATlVES. 



antres serjans devant dis. Et quant H vinrent a la porte et amenoient 
le serjant devant dit de la prison de Clermont et dirent ensi : « Veez c't 
le sergant que nous primes laiens et dessaisimes a lui de par le conte et 
le vos ramenons et resaisissons de par le conte. » Et nos respondismes 
que ce estoit par le commandement le roi et les maistres de la court. 
Lors le prirent il par les mains et le mirent dedans la porte et le me- 
nerent en la chapelle et resaisirent la court et toutte la maison de laiens 
« quit avoient dessaizi et viole sans reson qui est desous le roi et en sa 
garde si comme vous veez , » et tez. A ces paroles dire et a ceste resai- 
zine faire fu dans Pierre de Noion maistres de la maison devant dite qui 
la resaizlne receut pour Tabbe* et le couvent devant dit et dans Euvrars 
de Mouret et dans Jehans de Rumigni et dans Guis de Crespi et freres 
Guillaume de Sainte Yzaie (1) et freres les Conpains qui lors estoient 
bouviers de laiens , et freres Jehans de Laigni hostellers ; et si fu Viel du 
Fresnoi li grans charetons et Jehans le Devez et Sorin le flus Joce , Phe- 
iipot li flus Vitace quel (?) jouerez de Jonquieres, et Andreus et Godart, 
et Seranet (?) de Beaudes de Soisy et Braus de Bailleul et Bertomieu Fes- 
taublier et Blondiaus ; Ceux estoient de la bouverie. De la boucherie : 
Toumasins li Vachiers, Richars Les Conpains, Hanris li Froumachiers, 
Guillos de Cuniergs , Robins li Sours , Hues Rouseaus , Gautiers et Gau- 
tiers Bouchiers, lonbars, et Jeans ses nies, Jehans de Beaugrant, Je- 
hennot Le Moutonnier, Pierre Baillez et Jehennos li Mestiers , Pierre 
Dencerat de les Sain Just et Jehennot Quochet de Fontaines et Michelet 
de Buiez, Estiehne d'fistrees, Hervilez li fiz Warnier Fiaon, Antiames 
de Bailleul, li fiz Renaut Kauche, Pierres Chateroi , Robin de Bailleul, 
Robert Dupuis, (iuillaumes de Doumeliers; tout cil serjant servoient ce 
jour a Trambloi. Awec tous ceus i fu sires Pierres Begues du Fresnoi, 
Perrot li fls f nomas Champain, Perrot Pugnets, Jerardins le flls Jehan 
des Auges , Baudez li fls Gautier Godefroy, Perros li flls Vuale Coupe- 
chols , Wartiet li fls Joce Malmusart , Viclez li fls Jehan de Bailleul , 
Pierres li fls Rose La Bussiere, Gilette sa fille, Vitarnier, Mahui, Rosete , 
la file Estienne Kailleu, Huez li fls Pierre Kailieu, Thyephenons la file 
Rose La Bussiere , Gillette la file Pierre drestien , Lorence de Fresnoi la 
femme Estienne et Alizons sa file , Agnes tfloute , Huedeline la femme 
Jofroy Le Tilier de Moinviler, Marguerite Langlesche , Jehannette la file 
thoumas du Yal , Estiennes Diel , Jehans du Chaisne , Grigoire d'Estrees 
de Delamcourt , mesires Rogiers li prestres et Gautiers ses clercs, Pierres 
Bregeule , Gautiers de la Mote , Picars li fls Warnier Hochet , Pierre Du- 
puis et freres Eutaces li con vers de Pentemont, Garniers de Fresnoi li 
batteres. Touttes ces gens furent a faire la -resaizine devant dite a la porte 



(i) II y a une sainte Ysoie, Euseb a , en Flandre. 
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et en la chapelie , fors les fames qui n'entrarent mie dedans la grange, fit 
je mesires Rogiers devant dis prestres de Delaincourt fui presens et vi 
touttes ces choses et les conferme pour verite" et afferme et i met mon 
seel pour remembrance. Ce fu fait Tan de l'lncarnation Notre Seigneur 
mil deux cens quatre vingt et trois Ie lundi devant la Saint Michiel entre 
none et midi le jour de feste Saint Cosme et Saint Damien. De la resaizine 
devant ditte de Trembloy si comme ele est devisee, nous mesires Guil- 
laume prieurs de Fresnoy et je mesires Pierres prestres de cele vile et 
je mesires Jehans prestres de Sachi le petit et je mesires Estenes prestres 
de Moienviler et je mesires Fremins prestres de Soisy et je mesires Richars 
prestres de Avregni , affermons que c'est voirs et i mettons nos seaux 
pour le tesmoing des bonnes gens qui furent present a la resaisine faire. 



15 nov. 1284 (l). Transaction passee entre Constantin abbe de Saint 
Maixent et Geoffroi abbe des CMtelUers au sujet de quelques heritages 
sur lesquels ils avaient des d6m616s , et mise en arbitrage entre les mains 
de Jean de Salenai chevalier s6n6cbal de Poitou et ensuite entre celles 
de Philippe de Beaumanoir chevalier son successeur imm6diat dans la 
m6me sen6chauss6e. 

Dom Fonteneau , de qui cette analyse est tiree , ne cite textuellement 
que le passage relatif a Beaumanoir, ainsi con§u : 

« Nobilis vir dominus Philippus de Bellomanerio miles, amoto domino 
Johanne de Salenay milite a "senescallia Pictavensi predicta , immediate 
post dominum de Salenay militem in senescallia Pictavensi extitit subro- 
gates Die mercurii post festum b. Martini hiemalis quod fuit anno 

domini 1284. » 

6 aout 1286 (2). Sentence arbitrale de Gui de Lusignan sire de Fere et 
de Perat et de Philippe de Beaumanoir s6n6chal de Poitou, chevaliers, 
sur des demotes qui s'etaient 61ev6s entre Droc de Mello et Droyn son 
fils d'une part et Jean d'Harcourt marshal de F ance et Jeanne sa femme 
veuve en premieres noces de Geoffroi de Lusignan, d'autre part, au sujet 
des terres et seigneuries de Sainte Hermine et de Luc, on accordees par 



(1) Archives de la Vienne ; recueil de D. Fonteneau , 1. v, p. 207, d'aprcs une charte 
originale de l'abbaye dea Chalelliers. — Communication do l'archiviste , M. Redet. 

(2) /<*., ibid., t. XXVI , p, 273. 
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Geoffroi de Lusignan a Eustache sa Qlle lorsqu'elle fut marine a Droc de 
Mello et confirmees par la sentence a Droyn de Mello leur fils avec la 
Cerre de Prahec et celle de Brullart. 



Compte de Beaumanoir, senlchal de Saintonge , intitule au dos : Debita terre que fuit 
quondam conritis pictav. renovata post Ascens. anno Domini m° cc° lxixvij° (l). 

Philippus de Bello manerio miles Senescallus Xanctonensis , pro vadiis 
Corneprise et sui socii nimis computatis in baillivia Vernol. , prout erat 
super Pictav., in deb. precedentibus xij Us.; et pro respectu sibi dato 
pro judeis ad o(mnes) s(anctos) Ixxxvij 0 , m. 1. ad ascensionem sol. v c (2). 
— Pro debito Bernardide Guysergues viij c xxxij 1. r. qualibet; Cand(elosa) 
ccviij 1. donee et c. sol. ad ascensionem pro cand.; — pro Garnerio 
castellano Rupelle cccxlviij 1. xvij s. vid.-, — pro debito domni Reginaldi 
de Persigny vj 6 1. r. quolibet festo omnium sanctorum cl. donee, et c. sol. 
ad omnes sanctos et d. pro v. sibi da. ad omnes sanctos Ixxxvij 0 cc 1. 
snpra deb. vij° i. ad sept. Omnium Sanctorum ; — pro debito comitis 
Bigorrensis xj c lxxxxiij xi s. xi d. super Tholosam ; — pro residuo con- 
dampnationis Garsye de Marchia domini de Ghalamonde super Gyron- 
dam v c xxix 1. ad Omnes Sanctos ; — pro Gombaudo clerico quondam 
magistri P. Vigerii lxx s., Nihil est ; — pro terra que fuit Adzemari de 
Archiaco militis sesita pro defectu hominis, solute ad. asc. xx 1., — pra 
Guillelmo Bedoul pro iv m vi c set. salis sibi dimissis in custodia per com- 
potum G. de Vernone de Garn. Cathal. super Carcass, in deb. seq.; — 
pro parvo computo ad asc. ixxxvij 0 de portu S.Joannis de Talniaco, sol. 
ad 0» S 08 ; — pro magistro Arnulfo de S. Arn. quondam clerico senescalli 
Xanctonensis pro residuo cujusdam emende ievate a comitate judeorum 
Pictav. lxxv I. prout d' super Laur. ; — pro Girardo de Sedolio per com- 
potum Ade de Montetrahier et Alermi de S. Germano de Garnerio de 
Aquis ij c reses avene ad mensuram Rupelle , solute ad asc. ; — pro res- 
pectu dato Petro Mercerii ad 0 8 S 108 lxxxij 0 , xiij" i. ; — pro forefactura 
uxoris Johannis de Hispania combuste , etc. 



(1) Rouleau de comptes, xui« siecle , provenant de la chamhrc des comples de Tarts , 
archiv. do I'cmp., K 502, olim J 1167 n° 1. — Ce compte est pour raoi tres obscur. 

(2) Mille livres a la Tou*saiat 1287; du a l'Ascension : cinq cents livrci. 
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XXVII. 

Ldtres dc non prejudice accord6es par Beaunianoir, corome senechal de Poitou , 
aux religieux de Saint-Cybard d'Angouleme. — 1284 , 24 fe\r. (1). 

Universis presentes litteras inspecturis Philippus de Bello manerio miles, 
Senescallus pictavensis , salutem. Noveritis quod per aliquam assisiam 
factam per Gaufftfdum de Lezinnyaco , dominum de Jarniaco , domino 
Jonanni militi , seu domine Johanne uxori sue, matri dicti Gauffridi, co- 
ram nobis vel in manu nostra, in castro vel castellania de Jarniaco, nec 
per aliquam disvestituram vel investituram , si qua facta fuerit in manu 
nostra ratione dicte assisie , Non inlendimus nec volumus fieri prejudi- 
cium aliquod abbati et conventui monasterii Sancti Eparchii Engolisme 
vel successoribus eorumdem , a quibus dictus Gauffridus dictum cast ram, 
excepto fortalicio . et castellaniam de Jarniaco advobat se tenere. In 
cujus rei testimonium damus dictis religiosis presentes litteras sigillo 
nostro sigillatas. Datum apud Jarniacum , die lune, in festo sancti Matbie 
apostoli , anno domini millesimo ducentesimo octuagesimo septimo. 



XXVIII. 

Authentication donne'e par Beaumanoir comme bailli de Vermandois a divers con Ira ts 
passes devant la prtvOte" de Laon. — Aout 1289 ; f£v. 1290. 

Pbelippes de Biaumanoir chevaliers baillius de Vermendois, salut. Sai- 
cbent tuit que par devant Raul dit Haton panetier le roi et Raul de Ro- 
chefort bourjois de Laon, estauvliz pour nous et en liu de nous dou 
commandement le roi a recevoir les reconnoissances et les convenances 
en la prevoste de Laon, vinrent Jehans diz de Noion, de Laon, et Cezile 

sa femme et reconnurent que il — ont vendu a frere Nichole qu'on 

dist de Riu commandeur de la maison de FOspilal de Boncourt parmi 

le pris de deus cens livres de parisis , une maison avecques les apparte- 
nances d'icelle ; La quele maison icil vendeur avoient et tenoient com 
ieur, en aluez. Tranche et quite de toutes servitudes de toutes redevances 
et obligations, sauves les goutes ainsi com eles ont ale , seant en la rue 
qu'on dist La viez court le Roi a Laon. En tesmoignage des quez cboses 



(l) Archives dt la Chare nt e ; cartulaire ccc f° v n° 13. Abbayc dc Saint-Cybard. Pieca 
comtnuniquee par Parchivistt de la Charente, M, de Livrop. 
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If dit Raul en ont seelees ces lettres de leur seaus. Et nous du tesmoi- 
gnaige d'iceaus les avons avec lear seaus seelees dou seel de la baillie 
de Vermendois sauf le droit le roi et l'autrui. Qui furent faites en Tan de 
grace mil deus cens quatre vins et nuef , au mois de aoust (1). 

— Vente faite , par devant Raul Haton et Gobert qu'on dit Sarrazin chas- 
telain le roi a Laon , par Ysabiaus Deploiart et Gertrus sa fllle aux che- 
valiers du Temple. 1289 aout (2). 

— Vente de diverses pieces de terre faite par Jehan dit de Laonois , de 
Vervins , a Benoist de Cerni , clerc ; par devant Raoul de Rochefort bour- 
geois de Laon, et Gobert dit Sarrazin 1289 septembre (3). 

— Autre vente. A tous ciaus qui ces presentes lettres verront Philippes 
de Biau manoir cbevaliers , baiiiius de Vermandois salut. Saichent tuit 
que par devant Raul dit Haton, panetier le roi, et Gobert dit Sarrazin, 
cbastelain le roi a Laon , estauvliz pour nous et en lieu de nous dou 
coumandement le roi a recevoir les reconnoissances et les convenances 
en la prevoste* de Laon , vint Pelerins diz de Laon , etc. 1289 ou mois de 
fevrier (4). 



« Philippe de Beaumanoir bailli de Vermandois par acte de Tan 1290 
donne ordre au pre>6t de Laon et a tous les sergents de la pre*vot6 de 
faire payer au concierge du palais de Laon 22 deniers obole parisis sur 
chaque amende de 60 sous qui sera adjugge en ladite pre>6t6 et de le 
maintenir en la possession ou il est de faire tous arrets au chateau de 
Laon (5). 



Quittance donnle par Beaumanoir, comme bailli de Touraine, a 1'abbaye de la Clarte*-Dieu 
pour les droits de niain-morte dus au roi a raison de diverses 
acquisitions faites par l'abbayc. Tours, mai 1292 (6). 

A tous ceox qui verront et orront cestes presentes lestres , Ph. de 
Biaumanoir chevalier, bailli de Toraine , salut. Saichent tos que come 



(1) Archives de l'erapire S 4947 n° 9. 

(2) Ibid., S 4948 no 86. 

(3) Ibid., S 4948 n° 12. 

(4) Ibid.,, J 233 n° 23 et aux transcripta, vol. B f° 92 v». 

(5) Dom Grenier, vol. CXCIV, d'apres le cartul. de l'abbayc de Saini-Remi de Reims. 

(6) Gr. Bibl., mss., collect, de Dom Houiseau , t. vu n« 3391 ; archiv. de la Clart<\ 
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1'abbe et le covent de la Clarte aient aquis puis l'ordenancc nostre sire le 
roi dis sols de rente de don de la dame de Saint Christofle , item sept 
deniers de 1'aumOne monseigneur Guillaume de la Cloche chevalier ; item 
cinq sols de l'aumosne feu Alain dou Pressoer; item une gaignerie que 
lanappelle laCosture qui fut aquise vintans sunt passes, et trante sols de 
rente d'autre part, les dis abbes et covent des dites choses ont fin6 a nos 
por nostre sire le roi a onze livres et dix sols de tornais dont no* nos 
tenons por bien paiez en deniers nombrez et volons et otroions por nostre 
sire le roi que les dftvans diz abb6 et covant les choses dessus dites tien- 
gnent et porsuient des ores en avant a tos jors paisiblement et sens estre 
contrains a les mestre hors de lor mains par nostre sire le rei ou par 
son commandement sauf le droit nostre sire le rei et i'autrui. En tesmoing 
de la quelle chose nos avons fait mestre a ces presentes lestres le seau 
nostre sire le rei dont Tan use a Tors. Doon6 l'an de grace mil dous cens 
quatre vingt et douze ou mois de mai. 



Quittance donnee par Beaumanoir comma bailli de Touraine , pour des droita 
de main-morte dus par le prieure de la Riviere. Chinon, aout 1292 (I). 

A tous ceox qui veront et oyront ces presentes letres , Philipe de Biau- 
manoir chevalier bailli de Touraine , salut. Sachent tous que come Tan 
ait laisie* et aumosne , puis lordennance notre sire le roy, a la priorte de 
Riviere vint deniers de cens et unes treilles s6ant a Riviere , le prior de 
la dite priorte , des dites choses a ferm6 (-2) a nous pour notre sire le roi 
a quarante sex sols de tournois ; dont nous nous tenons pour bien pale's 
en bons deniers nobles. Et volons et otroions pour notre sire le roi que 
le dit prior les dites choses tienge et poursuie des or en avant a tous 
jours mais paisiblement et sans este {sic) contraint a les metre hors de 
sa main par notre sire le roi ou par son quemandement sauf toutes voies 
le droit le roi et l'antni {sic pour Yautrui). En tesmoing de la quel chose 
nous avons fait mettre a ces presentes letres le seel notre sire le roi dont 
Tan use a Chynon. Donn6 Tan de grace mil deus cent quatre vins et douze 
ou mois de auoust. 

Le sceau repr6sente, des deux cdtes, trois chateaux et trois fleurs de 
lis avec ces mots autour : f Secreturn prepositure Cainonensis. 



(1) Dom Housseau , t. vn n<> 3389 ; ex archiv. Majoris Monasters. 

(2) Sic par crrcur, pour a finne. 
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Mandement donne par Beaumanoir, comme bailli <ie Senlis, au prev6t de la meme ville, 
de faire rcmettre le chapitre de Saint-Frambourg en possession de direr* objcts 
saisis a Bouville , sur les terres du chapitre , par le bailli de Valois 
on sur son ordre. — Le Moncel , 6 mars 1293 (l). 

Philippes de Biaumanoir chevaliers baillis de Senlis au prevost de 
Senlis ou a son lieutenant salus. Nous vous commandons dou comman- 
dement de la court que vous ailliez au baiilif de Valois et li requer^s a li 
ou au prevost de Crespy de par le roy que il resaisisse le doyen et le cha- 
pitre de Saint Frambort de Senlis de harnes a perdris que li dis baillis ou 
ses commandemens pristrent en me de leur hostizes a Bouville de les le 
parcau nonnhins, la u il ont toutte justice et seignourie. Item de nans (2) 
quil print en celle vile meesmes pour la bateure d'une fame de la quelle 
chose chil de Saint Frambort avoient exploits. Item d'un de leur hostes 
de le dite vile de Bouville qu'il fist emmener en prison a Crespi avant 
hier si come il dient. La quele seignourie et justice li devant dis doyens 
et chapitres avoue a tenir de notre seigueur le roy et en sa garde. Et se 
li devant dis baillis et li prevot de Crespi ou li un d'iceux veuient faire 
la resaisine , la resaisine faite prenez la chose en la main le roy et leur 
en donnez jour en notre prochaine assise de Senlis par devant nous ouau 
pallement se li baillis le requiert ; et s'il ne le vient (veut ?) faire , nous vous 
mandons dou dit commandement de la court que vous prenez cause 
dou mon seigneur Challe conte de Valois a ce que le dite resaisine se fa- 
che ; et de che faire nous vous donnons povoir de par le roy, comman- 
dans a tous que a vous obeissent en ce fait ou a voire commandement 
portans ches lettres. Donne" au Munchel Tan de grace m. cc. iiij x * et 
douze le vendredi apres mi quaresme 



Philippe de Biaumanoir chevaliers baillis de Senlis au prevost ou a son 



(1) Senlis , biblioth. de la ville ; mss. Afforty, t. xyi, p. 649, d'apres l'original. Au* 
archiv. de Saint-Frambourg. Afforty ajoute : « Scelle en cire verte sur simple queue de 
parchemin. Un ecusson k Panlique charge" de trois fleurs de lis , deux et une, comme 
nos armes de France. A moins qu'on ne les prenne pour trois roses , ce qui nc rac pa- 
rait pas vraysemblable. » Ce soot les trois quintefeuilles de Beaumanoir. 

(2) Namia , gcrman. nehmen; gages, nantissement. 

(3) Senlis, bibliotb. de la ville ; mss. Afforty, t. xm, P- 654. 
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lieutenant, salus. Comme nous vous eussions mande avant ier que vous 
alissies ou enyeissie's souflsament au baillis de Valois el li requissie's a lr 
ou au prevost de Crespi de par le roy que il resaissisist le doien et le 
chapitre de Saint Frambout de Senlis dehernois a'perdris et d'aucunes 
choses especiflees en la lettre , et la ressaisie leur ait 6t6 feite d'aucunes 
choses et d'aucunes non, nous vous mandons que generalement de touttes 
les choses et de toutes les prinses que la gent monseigneur le comte de Wa- 
lois ont faites dont li devant dis deen et capitre se douloient ou peueent 
doloir, les queles prinses ont 6tes faites en la ville de Bouville de les le 
pare au Nonains, leur fade's faire resaisine par la gent au devant dit comte 
ou vous le faci6s par la main le roy se il ne vouioit ob&r et leur en 
donnez jour au parlement ansint come des autres choses. Et de ce faire 
nous vous donnons povoir, commandans a tous que a vous obeissent en 
ce faisant ou a votre commandement portant ces iettres. Donne* au Moncel 
le samedi apres la quinzaine de Pasques Tan de grace m. cc. iiij" et 
treize. 



Beaumanoir, comme bailli de Senlis , maintient le prieur de Saint-Nicolas de Senlir 
en possession de son droit de haute et basse justice. 
Senlis, 9 iuillet 1293 (1). 

A tous ceux qui ces presentes Iettres verront et orront Phelippe de 
Biaumanoir chevaliers bailiff de Senlis , salut. Scachent tuit que comme 
debat fust de la gent le roy contre le prieur de Saint Nicolas de les Senlis 
seur ce que uns horns qui fut trouve mors en la terre Saint Nicolas lequel 
li dis prieurs requeroit qu'il li fust rendus et que il en feust resesis comme 
cil , si comme il disoit, est en bonne saisine d'avoir toute joustice ou dit 
lieu et es lieus de semblable condition. Seur ce fus aprins et enquis ; veue 
la prise fu trouvg que li dis prieurs avoit bien prouv6 la sesine de la 
haute joustice doudit lieu et des lieus de semblable condition, et li aju- 
giame en pleine assise a Senlis et fu commands que li dis prieurs fust 
resesis dou dit mors. Donng a Senlis, le juedy apres la saint Martin de 
este\ i'an mil deus cens quatre vins et treize. 



(1) Biblioth. de Senlis ; rass. Afforty, t. XVI , p. 662 , d'apres l'original aux archives de 
Saint-Nicolas. A (forty ajoute : « Scelle sur double queue de parchemin en cire *ete, 
iid petit ecu charge de Irois rosettes ou mulettrs (deux et un), avec une bordure, a ce 
qn'il scmble. » Ce sont les trois quintefeuilles. 
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XXXV. 

Confirmation donnee par le roi d'une sentence prononcee par Beaumanoir 
comme bailli de Senlis. — Juillet , 1293 (l). 

« C'est l'echange de six liv. de rente faitte par le roy a Jean Clare. » 

Philippus etc Cam Philippus de Bello manerio miles et bailli vus 

noster silvanectensis pro iliis sex libratis terra? aut circlter vel annui 
redditus quas Johannes Clare habebat apud Jonquerias in prepositura 
ejusd. ville, quas quidem Josephus nobis nostrisque heredibus in perpe- 
tuum quitavit, omnino eidem Joanni tradiderit et assignaverit pro nobis 
nomine pronuntiationis sex libras par. quas babebamus ex annuo redditu 
apud Compendium pro flnnagio ad abendas et possidendas in hereditatem 
perpetuam; Nos pronuntiationem eamdem ratam et gratam habentes 
eamque laudantes et tenore presentium approbantes concedimus prefato 
Jobanni quod ipse suique beredes causamque habituri ab eo dictas sex 
libratas annui redditus sibi in dictum escambium traditas perpetuo possi- 
deant quiete modis et consuetudinibus quibus idem Josephus tenebat 
quas cum praedicto baillivo nostro pro nobis ut dicitur pronuntiavit salvo 
in aliis jure nostro. Quod ut firmum et stabile permaneat in futurum pre- 
senlibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum apud Vignolium 
anno Domini 1293 mense julii. 

XXXVI. 

Suite de l'instance dirigee par Beaumanoir, en qua lite de bailli de Senlis , contre 
les officiers du comte de Valois , pour faire re'tablir le chapitre de Saint - 
Frambourg dans son droit de justice a BouTille. 
— 21 septembre 1293 (2). 

A tous ceux que ces presentes lettres verront ou orront Pierre dit des 
Montiers garde de la prevote de Senlis et Hue le Basennier garde du seel 
de celle prevote , salut en notre Seigneur. Nous fesons assavoir que que- 
mandement fait de la court a notre maistre le baillif de Senlis que il feist 
resaisir le deen et le chapitre Saint Frambort de Senli3 de ce que le 
baillif et le prevost de Walois avoient prins en joustisant a Bouville en 
la terre de l'eglise ; et receus seur ce de nous les lettres dou dit notre 
maistre le baillif nous envoyames Jehan Typhaine serjant de la dite prc- 



(1) Mss. du president Charmoluc, p. 80; biblioth. de M. dc Ciouy a Compiegnc. 

(2) Mss. Afforty, t. xvi, p. 659. 
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vote de Senlis au dis baillif et prevot de Walois pour fere ce qu'il nous 
etoit mand6 ; lequel Jeban nous a rapports que il fist commandement 
de par notre seigneur le roy aus dis baillif et prevot de Walois que il feis- 
sent la dite resaisine el que du quemandement du dit baillif de Walois 
le prevot de Crepi vint a Bouville le juesdi dcvant la pentecouste dar- 
rainement passe et pour celui baillif de Walois il resaisi les lieus en 
la dite ville de Bouville des quies les dits deen et cbapitre se doloient 
c'est assavoir de barnois a perdris ; item de deus petis connins et d'une 
petite pel de connin. Item de Cornet de Bouville hoste le deen et le cba- 
pitre que celui baillif de Walois avoit mis en prison ; item de nans qu'il 
avoit prins ou fait penre en la terre de l'eglise en la meson Henry de 
Bouville , pour sane que la fillie celuy Henry avoit fet a la flllie du dit 
Cornet. Et eeUe resaisine faite a Bouville et es lieus, le prevost de Crespi 
i mist la main pour notre seigneur le conste de Walois en disant que 
notre seigneur le conte dessus dit e"toit en saisine de jousticier es lieus 
dessus dis et le procureur de l'eglise ou nom de l'eglise et pour l'eglise 
i mist la main ensement en disant que les dis deen et cbapitre estoient 
en saisine de jousticier en tous cas en leur terre , en celle ville de Bou- 
ville et es appartenances, de tous les cas de joustice qui etoient venus a 
leur conneicence tant baute quant d'autre joustice de sane et de touttes 
autres manieres de joustice qui avenus i sont ; et pour ce debast Jeban 
le serjant devant dit print la chose en la main notre seigneur le roi et 
donna et assena jour au parties au parlement au jour de la baitlie de 
Senlis a la requeste dudit prevost de Crepi. Et en tesmongnage de ce* 
nous avons sceltees ces presentes lettres a la relation dudit Jehan aquei 
nous ajoutons plaine foi. Ce fu donne* Tan de grace mil deus cens quatre 
vins et treze , le jour de feste Saint Matiu l'apostre. 



Sentence prononcee par Beaumanoir, comme bailli de Senlis , sur un proces entre 
la commune de Compiegne et l'abbaye de Saint-Gorneille. 
— 25 mars 1291 (1). 

Philippus Dei gratia Francorum rex. Notum facimus universis tam pre- 
sentibus quam futuris nos infra scriptas vidisse litteras sigillo Philippi de 
Bello manerio militis baillivi nostri silvanectensis munitas tenorem qui 
sequitur continentes : 



(I) Compiegne, biblioth. de M. de Crouy, mss. du president Charmolue , vol. du 
xvtil« siecle , intitule au dos : M. Charmolue. Chartrcs de la ville de Compiegne . 
fol. 42 7 49. — Cctle copie est cxtrcmcmcnt dcfcclucusc. 
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A tous ceux qui ces presentes lettres verront et orront Philippes de 
Biaumanoir chevalier bally de Senlis, salut. Comme compromis.... estre 
fait par devant nous entre religieux homme et honneste Pierre par la 
grace de Dieu abbe de S. Corneilie de Comptegne pour luy et p. son con- 
vent d'une part , ly maire et ies jur6s de la d. ville de Compifcgne d'autre 
p. de plusieurs debats et de plusieurs contens que ils avoient ensemble en 
la maniere qui ensuit cy apr&s : c'est a savoir que ly dis abb6 et couvent 
disoient contre la d. ville que ils avoient fait ou fait faire plusieurs pro- 
messes en la terre de l'eglise et se trouvoient en plusieurs connoissances 
lesquelles n'appartenoient pas a eux si comme ils disoient, aincois estoient 
les prises et les dites connoisances de la dite eglise et droitement contre 
les jugies de la d. eglise fait en la cour nostre sire le roy pour la d. 
eglise et contre la d. ville. Pourquoy requeroient ly dis abb6 et convens 
que ressaisines leur fussent faites de toutes les cboses qu'ils avoient 
prises contre les jugies et qu'ils sounrissent de plusieurs connoissances 
dont ils voioient connoitre et prindrent de la d. eglise et contre les ju- 
gies. Ly maire et ly jurSs disant en contre que les promesses que ils 
avoient faites et les cboses dont ils vouloient connoitre n'estoient de 
rien contre ies jugies aingois estoient prises pour certain cas sy comme 
ils disoient les quelies ne dependoient ne ne pooient de rien estre en- 
tendu esd. jugemens; pourquoi ils disoient que rien n'avoient meffait. Et 
sur ce les d. parties par conseil de bonnes gens se fussent pour bien de 
par aus accorde par devant nous a une V {sic) en la maniere qui ensuit cy 
apres : c'est a savoir que de toutes les questions meues de la part des de- 
vant nomm6s abbe* et c. sur ies meprises des d. jugtes, ly abbe et ly con- 
vens se souffreroient du tout en tout aussint comme sy lelles cboses 
n'eussent onques este" faites pour tele condition que ly jugie" de la d. eglise 
demeurroient en leur vertu en tous cas que a la d. eglise selon les jugtes 
peuvent ou pourront appartenir en tel maniere que la d. ville ne se porra 
en riens aidier contre l'eglise ne l'eglise contre la ville de choses qu'il y 
aient faictes contre les jugtes et puis les jugtes et aivissent (?) la d. ville 
pourroit et pourra exploiter de son droit en tous cas qui ne puent de 
rien despondre des d. jugemens. II fut accorde par dev. nous des d. 
parties au d. compromis faire et ordonner que quatre preudes hommes 
seroient pris , li quel quatre ne seroient conte que pour deux , trois en 
poursuivant leur dit ou leur ordenance que il diroient ou ordeneroient ; 
c'est a savoir religieux bommes et boneste dom Pierre de Pompoing 
moine de la dite eglise et sage et honorable Gille dit de Hangest prevost 
de Paris arbitre esleu de la partie de la d. eglise et Estienne Larde et 
Jean flls sire Herbert Lestpvain (1) arbitre esleu de la partie de- la d. 



(l) II y avail sans doutc Lescripvain, 
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ville ; li quel quatre parties hommes par leurs sermens priseroicnt toute la 1 
valeur de la terre que ly abb6 el ly convens ont a Compfegne la ou it 
prenoient de cinq deniers les trois deniers et la ville deux deniers et les 
ventes qui sont connues au d. abbe" et c. et les cens que la d. eglise f a 
et la justice d'iceux lieux, la quelle justice cbacune partie afferme a avoir 
et dit que a ly appartient en maintreroit la d. eglise as d. quatre preudes 
bommes aucuns heritages que ils ont enclaves en la terre de la d. ville 
ly quel heritage ne sont pas de la condition dessus dite aincois sont fran- 
chem 1 a la d. eglise et aussi la d. ville leur montreroit aucuns heritages' 
enclaves de la d. ville en la terre. Et selon ce que ly quatre preudes 
hommes verroient que ce seroit ly profits a parties ils metteroient juste 
prix a leur pouvoir sur les d. choses enclaves el feroit recompensation 
des unes choses a autres selon ['estimation de la valeur des choses pri- 
sts en leur bonne foy. Et de tous les prix qui seroit fait par eux quatre 
dessus nomm£s , loyaus restor seroit fait a la d. eglise en rente due a 
certain jour et sur bonne peine tele comme il ordeneroit qu'ele y deut 
estre convenable ; et se il avenoit que ly dit arbitres ne se puissent ac- 
corder, il nous devoit apporter leur descord et nous par le conseil que 
nous en averions ordonnerions de leurs debats a notre voiont6. Et le dit 
qui seroit rendus des quatre arbitres dessus dit se il 6toit a accord ou de 
nous bailiy devant nomme se il ne se pouvoit accorder chacune des d. 
parties au d. compromis faire et ordonner le promis a tenir sur peine de 
cent mars d'argent rendans au roy de la partie qui contre le dit iroit. Et 
pour ce ne demeurroit pas que ly dis ne fut tenus ; et quant a ce il en 
obligerent eux leurs successeurs et tous leurs biens temporeus. Et comme' 
ly dit quatre preudes bommes eussent pris en eux le fail dudit compromis 
ou de Tarbitrage et pour cette cause ils eussent assembles en la d. ville 
de Compiegne par plusieurs fois pour prisier et ordonner des choses dont 
debats estoient selon la forme du compromis et ussent pris et receu les 
seremens des procure urs qui estoient estably des dites parties en la cause 
de dire verity par seremens des choses dont il seroit requis des d. arbitres, 
et ouyes leurs v6rit£s et ly dis arbitres aient determines par accord au- 
cunes choses tant par Tassentement des d. procureurs comme par l'ac- 
cord des d. parties en la manure qui ensuit cy apr&s sy comme ly dis 
arbitres le nous ont rapportez : c'est assavoir que par l'accord dom Pierre 
de Riquebourt moyne et p6nitancier de la d. eglise substitut de Jean dit 
Malfillattre procureur de la d. eglise en la d. cause d une part et Jean 
Lechangeur procureur en cette m£me cause pour la d. ville , la dite ville 
prenra et recevra chacun an a tousjours sur la maison que Ton dit Les 
Etrilles dix sols par. lesquels la d. eglise prenoit et retenoit chacun an 
sur icelle maison a certain jour pour raison de forage pour autele somme 
d'argent rendre chacun an a tous jours a la d. eglise si comme il sera 
ordonne avec autres choses cy dessous. Item comme la d. eglise eut en 
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la d. ville de Comptegne et prend chacun an ceux qui sont 1 eglise et 
especiaument a procureurs dessus nommSs au nom des parties dessas 
dites sar la peine de cent marc d'argent qne il dedans les octaves de la 
pentecoste procheine a venir aient pourchassiS envers notre sire le roy 
lettres de confirmation et d'obligation suffisans sous le seel notre sire le 
roy en la mani&re qui ensuivent cy apres , c'est a scavoir que la d. eglise 
par obligation de tous les biens temporels d'ycelle eglise garentira a la 
dite ville les choses dessus dites quelle luy a bailte si comme il est 
dessus devis6 envers tous et contre tous et specialement envers notre 
sire le roy devanl nomme\ Et aussy la dite ville baillera lettres dedans 
le dit termes a la d. eglise sous le seel notre sire le roy par obligation 
des biens de la commune de tenir fermement les choses dessus dites et 
de payer chacun an a termes nomm6 a la d. eglise les lij 1. v s. vj d. 
et one poitevine sur leur minage devant nommg des rentes et des re- 
venus dudit minage. Item par l'accord des deux procureurs devant 
nomm6s qui a ce se sont assentis par devant nous, nous retenons des- 
clarier selon notre intention toutes les choses qui seroient trouve'esdes 
choses dessus dites en doute et de chacune a part soy se debat en mou- 
voit entre les parties. Et pour ce que ce soit ferme chose et stable nous 
Philippes de Biaumanoir chevalier et bailly de Senlis devant nomm6 
avons ces prtoentes lettres seeltees de notre seel. Ce fut fait en Tan de 
grace m. cc. xciv le jeudy le jour de f6te de l'annonciation notre Dame 
au mois de mars. Item il fut promis par nous que les forfaitures des d. 
heritages dessus nomm£s que ils echeroient, soient a la d. ville de Com- 
piegue avec les choses dessus dites. Donn6 l'an et le jour dessus dis. 

Nos autem omnia et singula premissa prout superius sunt expressa lau- 
damus, volumus, approbamus expresse et autoritate regia conflrmamus 
salvo in omnibus jure nostro et etiam alieno. Que ut rata permaneant in 
futurum presentibus litteris nostrum fecimus apponi sigillum. Actum Pa- 
risias , mense septembri anno domini m° cc° xc° iv°. 

XXXVIII. 

CARTE DES PAYS ET COMTIJ DE CLERMONT. 

On a cite plus haut (p. 19, note 2) une piece interessante. C'est le rdle 
d'une aide leve"e par le roi Philippe-le-Bel pour la guerre de Fiandre, 
en 1303 , dans le comt6 de Clermont , aide a laquelle il obligea tous les 
habitants du royaume de contribuer. Avec ce document, bien qu'il ne soit 
pas le rdle de toutes les classes de la population , mais seulement des 
bourgeois et gens taillables, on peut se flgurer approximativement le 
comte" de Clermont au temps de Beaumanoir. Mais pour plus do surete, 
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ayant trouve aussi une liste 4es licux du mtoe comte , dressee vers fafi- 
nee 1692 (1), j'ai cm pouvoir combiner ces deux sources d'informations 
qui se contrtlent naturellement Tone par l'autre , et qui ne different pas 
essentiellement quoiqrte separees par un intervalle de pres de quatre 
siecles. 

Voici done d'abord (A) la liste de 1303 accompagne*e, par le mjoyefn 
de notes, des variantes et autres renseignem«nts Ur6s de la liste du 
xvii 6 siecle (B). Les noms inscrits en caracteres italiques indiquent les 
locality communes aux deux listes a la fois, et les noms en caracteres 
ordinaires celles qui , mentionnees en 1303, ne se retrouvent plus en 1692, 
soit qu'un changement ait ete* opSre" dans les cireonscriptions , soil qu'il 
ait eu lieu dans les designations settlement. 

A. Coppie d'un aacie* rootle ooqael estoient escriptes les vittes de la cont£ de Clermont. 

(1303.) 

Ce sont les yilles du conte de Clermont et le noinbre des serjans et de 
l'argent combien chascune yille rent. 



Clermont, ccc livres poor 1 serjans. 
Anet (2), Boulencourt, Fay, Bdten- 

court, xxx 1. pour v serjans. 
Ronquerolles , Ramecourt, liiij 1. 

pour ix serjans. 
Warty, Beronne (3), xviij 1. pour 

iij serj. 

Brueulg le Sec, (4\ ix** 1. pour xxx 
serj. 



Item de Drieuc Guerart le viel, xl 1. 
Nointel, vj" 1. pour xx serj. 
Villers lez Castenoy, xviij 1. pour 
iij serj. 

Guiencourt(5), xxiiij 1. pour iiij serj. 
Brueulg le Vert (6), xviij 1. pour 
iij serj. 

Roteleu, xxxvj 1. pour vj serj. 
Ranteny (7), xxiv 1. pour iv serj. 



(1) Par un ecrivain qui ne s'est pas fait connattre et qui commence en ces termes : 
J'ay recueUly cecy de mes cahiers que j'ay fab sur les historiens. — Le comle* de 

« Clermont en Beauvoisis est un appanage royal inallienable appartenant a nos roys de 

* France » (Arch, de l'£mp.); piece formaat un cahier in*fol. de dix-huit pag. en 

e'eriture de la fin du XYii e siecle. et accompagnee d'un autre cahier de m£me e'crilure, 
petit in-4°, en tele duquel on lit : « Touchant Clermont; 1692. — (Le 9 novemb. 1682, 
« j'ay donne* a H. Herman, docceur de Sorbonae, chanoine de Beauvais, les ill us t res 
« qui sont so r lis de Clermont et des environs.) » 

(2) « Agnes et tous ses hameaux , » piece B. C'est Agnets , patrie de Guibert de No- 
gent. Acquisition du fief de la mairie d'AgneU par le comte de Clermont, en 1513. (Arch, 
de l'Emp.; maison de Bourbon.) — (3) « Le village et paroisse de Warty et ses hameaux du 
grand Beronne et la ferme S. Jean. » B, — (4) « Le village et par. de Breuil le Seq et ses 
hameaux, » B. —(5) « Gnisencourt en partie? » B; Goincourt? — (6) « Breuil-le-Vert 
et ses hameaux, » B. — (7) Rantigny. 
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feny (l), xviij 1. pour tij serj. 
Saitleville, xviij 1. pouriij serj. 
Canett. (2), liv 1. pour ix serj. 
Nully, xlviij 1. pour viij serj. 
Vwux, Camberonne, xxx 1. pour v 

serj. et demi. 
Auvilkr, vj 1. pour un serj. 
Ars (3), xlij 1. pour vij serj. 
Ansat, ix 1. pour serj. et demi. 
Estoy (4), xxx 1. pour v serj. 
tioudainville> xxxvj 1. pour vj serj. 
Toiry, (5), xlij 1. pour vij serj. 
Cauffry, Aussoutraines (6), xxx 1. 

pour v serj. 
Hardoncourt, xij 1. pour ij serj. 
Senecourt, xxiiij 1. pour iiij serj. 
Betmcourt S. Nicolas, xxiiij I. pour 

iiij serj. 

Havrechiy Le Mez, Buisencourt (5), 

xlviij 1. pour viij serj. 
Lieuviller, xij 1. pour ij serj. 
Chatellon -7), xxx 1. pour v serj. 
Fumechon, xij 1. pour ij serj. 
Rivecourt, vi 1. pour 1 sergeant. 
S. Rinwlt, Essuilel ^8)» xviij 1. pour 

iij serj. 

feonsiller (0), vj 1. pour l serj. 
Bertecourt, xij I. pour ij serj. 
Lamecourt, ix 1. pour serj. et demi. 



S. Remy sur Bresuhe, vj i. pour 
1 serj. 

Thieux, vj i. pour 1 serj. 
Wavegnies (10), vj 1. pour 1 serj. 
CugnUres, vj 1. pour 1 serj. 
Buiconrt, lx s. pour demi serj. 
Arsis, xij 1. pour ij serj. 
Foulleuses, lx s. pour demi serj. 
Semoy, xy 1. pour ij serj. 
Cressonsart, xij 1. pour ij serj. 
Hemevilkr, vj 1. pour 1 serj. 
Franci&res, vj 1. pour 1 serj. 
Arion (11), ix 1. pour serj. et demi. 
Boincourt (12), xij 1. pour ij serj. 
Lesglentier, vj I. pour 1 serj. 
Fournival (13), ix 1. pour serj. et 
demi. 

Valescourt, vj 1. pour l serj. 
Maimbeville, xij 1. pour ij serj. 
Le Plessis Saint Aubin (14), vj 

pour 1 serj. 
Cressy, Rueilg (15), ix 1. pour 1 et 

demi. 

ErquinvilUr, Boulenangle, xij 1. 

pour ij serj. 
fto&roy, xviij 1. pour iij serj. 
Angiviller, xxx I. pour v serj. 
Espineuses, xij 1. pour ij serj. 
trois Estos, vj 1. pour un serj. 



(1) « U»y S. Georges , » B. — (2) Canetteconrt? — (3) v Le» hameaux d'Ars et Vaux 
sous Gambronne, » B. — (4) « Estouy et ses hameaux, » B. — (5) « Thory, » B. — (6) Eau 
souterraiue : aujourd'hui bameau de Souteraine, comm. de Caufry. — (7) « Le village 
et par. d'Auvrechy et ses hameaux de Hargenlieu et le Metz ; le bameau de Bisencourt 
en la ditte paroitse en parlie , » B. — (7) « Castillon , » B. — (8) « Le village et hameau 
d'Essuilex, la Motte d'Essuile et de S. Rimaul en partie, » B. — (9) Rouviller? 
— (10) « Vuavignte en partie, » B. — (11) « Le village et par. d'Airion et son hameau 
de S. Ladre, » B. On voit dans le premier compte de Beaumanoir (ci-dessus, p, 166) que 
le comte avait acbete', en 1280, « la Motte-d'Airion, » probablement alors un doujon ruine 
et sans valeur, pour la somme infirae de 20 livres. — (12) «• Bincourt? » B, — (t3) « Four- 
nival en partie, » B. — (14) « Saint Aubin et son hameau du Plessie, » B. — (15) « Reuil 
sur Aire (?), la ferme du pcieure de S. Remy l'abbaye, » B. 

10 
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Rernecourt, vj 1. pour un serj. 

Louviaucourt (1), vj 1. pour un s. 

Avregny, vj 1. pour un s. 

Hermencowrt{2), Jaux,xiviij 1. pour 
viij serj. En ceste somrae la mere 
Jehan Bullet paie xxiv livres. 

S. Remy a Veaue (3), vj 1. pour un 
serj. 

Bulks (4), vj" 1. pour xx serj. 
Le Plessier sur Bulles et le Mesnil, 

xxiiij 1. pour iiij serj. 
Le Quesnel sur Bulles, vj 1. pour 

1 serj. 

La Nueville (5), cviij 1. pour xviij s. 
Fresmont (6), xviij I. pour iij s. 
Harmes, liiij 1. pour ix serj. 
Bailleulg sur Therin, xxiiij 1. pour 
iiij serj. 

Villers Saint Sepulcre, Hez, xlviij 1. 

pour viij serj. 
Fay oultre le bos (7). xij 1. pour ij s. 
Drieu Gu6rart , xl liv. 



Fay Saint Quentin , xxiiij I pour 
iiij s. 

Mellemont , vj 1. pour un serj. 
Rochy 

Condi, xij 1. pour ij serj. 
Caigni 

Rernerangle, xxiiij 1. pour iiij s. 
Cilly, Tillart, xij 1. pour ij s. 
Rieux vers Champuis, vj 1. 
Sachi le grant (8), iiij" xvj 1. pour 
xvj s. 

Betencourt lez Rosay, xl s. pour 

demi s. 
Remin, vj" I. pour xx serj. 
Gournay (9) 

Amplanques, Aussoutrainnes, xxxvj 

1. pour vj s. 
Moienneville , Miry (10), xxxvj 1. 

pour vj s. 
Milly (11) 

S. Omer (12), Villepois, vj 1. pour 
1 serj. 



(l) « Le hameau de Beteocourl S. Nicolas dans la paroisse de Bailie val, en partie. et 
le bameau en entier de Louveaucourt , » B. — (2) « Harmancourt et le hameau de 
Dizanconrt, » B. — (3) « S. Remy en l'eau et tous ses qualre hameaux, » B. — (4) « La 
ville, faubourg et bameau de Bulles et Monceau, » B. — (5) « Le village et par. de La 
Nuefville le Roy en partie, » B. — (6) « Le hameau et village de Froidmont sous la par. 
de Ballieul sur Therin , » B. — (7) « Fay sous le bois de la par. de S. Foelix , » B 

— (8) ft Sacy le Grand avec une partie de Ladrencourt et le chateau de Fontaine le 
Comte, » B. — (9) « Le village et par. de Gournay et la ferme d'Outrevaux, » B. En 1341, 
mars : detail de l'assiette de 4C0O livrees de terre constitutes par le due de Bourbonnais, 
comte de Clermont, a son fils Pierre sur la cbatellenie de Gournay, les ventes de la 
foret de Hez, les terres du Bat lid et de Fi*a neon ville, le travers de Longueaue, les serfs 
d'Estrees et de Moinvillers (Huillard-Br^h., Titres de la m. de Bourbon. — (10) En 
nov. 1282 bail a ferme, dc di verses terrcs sises k Mery et appartenant au comte, sous 
l'autorite du bailli de Vermandois, non ceUe du bailli de Clermont (Huillard, ibid..) 

— (U) « Le village ou bourg de Milly compose de la par. de N, Dame et de S. Hilaire 
et le hameau de La Neuville sur le Vault , plus le hameau de Vault paroisse de Milly, » B. 
Voy. sur Milly les titres de la mais. de Bourbon en 1378, 1380, 1493, 1499, 1515. II est 
dit dans le dernier titre, 19juin 1515, que les terres de Milly, Bonneuil et la Herelle, 
quoiqu'appar tenant au comte de Clermont , ne sont pas considerees comme faisant partie 
de sa comte et relevent du roi a raison de sa salle de Montdidier. — (12) « S. Ome r cn 
chaussce, en partie, » B. 
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Rubecourt, Courcelles (9), xij 1. 

pour ij s. 
Mateverint (?), Sommereux, xxiiij 1. 

pour iiij serg. 
Creeilg (10) 
Vans 

Montatere , xlviij 1. pour viij s. 
S. Leu, Pressy, vj" 1. pour xx s. 
Blaincourt, lxxij 1. pour xij serg. 
Cramoisy, xxx 1. pour v serg. 
Longueau , xij 1. pour ij serg. 
Basincourt. 

Chiverieres, xij 1. pour ij s. 
Moigneville, Moignevillette, xxiiij 1. 

pour iiij serg. 
S. Queux, xlviij 1. pour viij s. 
Rieu (11) 

Villers S. Pol , ix 1. pour serg. et demi 
Angicourt (12) 

Eques (13), xxiiij 1. pour iiij serg 
Soisi , vj 1. pour un s. 
La Mollaie, vj 1. pour un s. 
Laigneville (14), xl s. pour demi s. 
La Malassise , iiij 1. pour demi s. 
Somme v c lix serjans. 
iijm iijc iiij" xiiij iivres. 



Marceilles (l), vj 1. pour 1 serj. 
Auchi (2), Hanaches, vj 1. pour l s. 
Martincourt (3), Lanleu, Hanvoilles 
Vraencourt, xij 1. pour ij serj. 
Houdant (4), Glatigny, vj 1. pour 
l serj. 

Cauny, Espaux (5), Ainnecourt (6), 

ix s. pour demi serj. 
One en Bray, xviij 1. pour iij s. 
Villers sur Berthelemy les Saux, 

xij 1. pour ij serj. 
S. Aubin les Ons, vj 1. pour l s s 
CuideviUe , Caute Rainne, Harchies, 

c s. pour 1 serj. 
Conthy, lx liv. pour x serg. 
Contres, Fresnemonstier, xxiiij 1. 

pour iiij serg. 
Gonteilles, lx sols pour demi serg. 
Champuis, la Verriere, le Hamel, 

ix 1. pour serj. et demi. 
Moussures (7), xxx 1. pour v s. 
Lusiers, lx s. pour demi s. 
Filloy, le Bosquel (8), xij 1. pour ij s. 
Belleuses, xij 1. pour ij serg. 
Le Sauchoi sus Poix, vj 1. pour l s. 
Flory les Coucy, vj I. pour 1 serg. 

Summa expensarum et denariorum traditorum domino Ludovico : 

iijm ccc xxxv 1. xv s. iij d. quarum partes a tergo. 

— Debet lviij 1. iij s. ix d. 



(1) « La rue du bob, paroisse de Harceilles, » B. — (2) « Le village el paroisse d'Au- 
chy en Bray, » B. — (3) « Les hameaux de Blacourt et de Martincourt en partie sous la 
paroisse de Villers Saint Sepulcre, » B. — (4) « Hodcnt le petit, paroisse d'Oudeuil le 
chasteau, *> B. — (5) « Le village et par. d'Espaux en partie, » B. — (6) « Henencourt 
le sec, » B ? — (7) « Monsure en partie, » B. — (8) « Le Tillage et par. de Bocquet en 
parlie, » B. — (9) « Le village et par. de Courcelles en partie, sous Moyencoutl, » B. 
— (10) Creil, la place la plus importante du comte apres Clermont, revint entre les 
mains du roi de France apres avoir ele* doouee en dot, au mois de janvier 1334 , par le 
comte Louis, due de Bourbonnais, a sa fille Beatrix, femme de Jean, roi de Boherac 
(Huillard, Tit. de la m. de Bourb.); voyec d'ailleurs YHisloire de Creil, par M. Alalhon* 
dans le t. IV des Mem. de la Soc. Ac.adem. de VOise. —(H) Probablemcnt « Rieux 
proche Grand ville*, » B. — (12) « Le hameau duFresnc, paroisse d'Augicourt , » B, — 
i3) Eschc, prcs Meru? — (14) « Le village et jar. dc Laigneville en partie, » B. 
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Au dos : Despens fais poor asseoir et cueillir en la cont6 la subvention 
pour les soudoiers, lev6 en Fan mil ccc et troix. 

Premier, pour despens fais a Clermont par Jaque des Gourtiz et Pierre 
Le Clerc, envoy6s depar leroy pour cueillir la dicte subvencion, et n'en 
leverent point viij 1. — Item pour les despens fais par les collecteurs et 
leurs aides , qui assirent la dicte subvention , xxx 1. — Pour parcbemin 
et escripture et pour le sallaire des clercs , x 1. — Item pour despens fais 
par serjans qui ont fait venir ens la ditle subvention et contraint villes 
de paier, xx 1. — Item messagiers envoies pour ceste besongne a Paris, a 
Senlis , a Amiens et en plusieurs lieux par la conte , xlviij s. — Item a 
celui qui a receu la dicte subvencion, pour dechiet de monnole et pour 
sacbes, iiij 1. 



Les locality de Tan 1303, qui ne se retrouvent plus sur la liste era comte 
en 1692, sont au nombre d r une cinquantaine. II en reste un meme nombre 
sur la liste de 1602 qui n'avaient pas 6te" marquees en 1303. Voici ces der- 
nieres dans l'ordre de leur inscription : 

Plessier Billebault (le bameau du) et une partie du village d' Ansae. 

La Motte d'Hancourt (le bameau de la paroisse de Gboisy nomnae). 

Courcelles ^le bameau de), 

Montmartin (le village et paroisse de). 

Belloy (le village et paroisse de). 

Neufvy (le village et paroisse de) en partie. 

Erquery (le village et paroisse de). 

Saint Just (la rue Prevost qui est de la paroisse de). 

Litz (le village et paroisse de). 

La Rue S. Pierre (le village et paroisse de). 

Quesnel Aubry (le village et paroisse du). 

Fariviller (le village et par. de) sous la paroisse de S. Andre. 

Bucamps (le village et par. de). 

Honstreuil sur Bresche (le village et par. de) avec les bameaux, censse* 
etfermes de Boislebaut, Mauregard, Le Gamp Contant et Queuvremont. 
Hardiviller (le village et par. de) en partie. 
Liencourt (le village et par. de) en partie. 
Monchy S. Eloy (le village et par. de) en partie. 
Filerval (le bameau de) sous la paroisse de Tbory. 
Montreuil sur Therin (le village et paroisse de). 
Troussures (le village et par. de) de la paroisse de Villers S. Bartbeiemy. 
S. Omer en Bray (le village et par. de). 
Vaux (le bameau de) de la par. de Houdenc en Bray. 



Somme Ixxiiij 1. viij s. 



B. Liste de 1692 (complement). 
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Collogny le haut (les hameaux et censses de) et Collogny le bas. 

Marticourt (le village et par. de) et Villers en partie. 

Hully (le village et par. de). 

Sarcus (le village et paroisse de) en partie. 

Vuallon (le hameau de). 

Coolmont (le hameau de) en partie, paroisse de Meux. 
Brassy (le village et parojsse de). 
Famechon (le village et par. de) en partie. 

La Croix Raul (le village et paroisse de) en partie ; les censses et ba- 

meaux de Menvillet de la ditte paroisse. 
Fricamps (le village et paroisse de) en partie. 
Lignieres (le hameau de) en partie, de la ditte paroisse. 
Choqueuses (le village et paroisse de). 
Baillet en France (le village et par. de) en partie. 
Franconville au bois (le village et par. de) en partie. 
Largilliere (la censse et hameau de) paroisse de Fournival. 
Frocourt (le village et paroisse de). 
Bonnieres (le village et par. de) en partie. 
Villers sur Bonnieres (le village et par. de). 
Saint Arnoul (le village et paroisse de). 
Pisseleu (le village et pair. de). 

On ne comprendrait guere, sans explication, la cote de livres et de ser- 
gents figurant a chaque ligne du r61e de 1303. C'est cependant ce qui rend 
cette piece fort interessante a un point de vue general. On sait que Philippe- 
le-Bel, faisantla guerre aux Flamands et ayant commence par Stre eompte- 
tement battu en juill. 1302 , a Gourtrai , rendit aussit&t une s6rie d'ordon- 
nances pour se procurer de l'argent et continuer la Iutte. On en a conserve" 
plusieurs. Les gentilshommes furent taxgs en proportion de I'importance 
de leurs domaines , et la population roturiere dut fournir six sergents a 
pied par groupe de cent feux (l). Les prescriptions rendues a cet 6gard 
sont connues par le Recueil des Ordonnances, mais on n'en avait pas r ap- 
plication prise sur le fait comme nous la donne le r61e de la cueiUette 
exGcutee dans le comte de Clermont. 

Les villes , bourgs , villages , hameaux et exploitations isotees (2) sont 



(1) Ordonn. des rois de France, t. I, p. 383, 391, etc. — H. Martin, Hist, de France 
(4«edit.), IV, 454. — Boutaric, Institutions milit., p. 229 et suiv. 

(2) II y a troU personnel isoleet que le role impose : I'unc a 24 liv. (la mere de Jean 
Bullet), les deux autres , nominees toutes deux Prieu Gue'rard, cbacune a 40. G'cHaient 
ou de gros agriculteurs ou peut-etrc des fabricants. 
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ranges, dans la piece A ci-dessus, par groupes dont 1' unite de compte est 
la centaine de feux, laquelle est charged de pourvoir a l'equipement de 
six sergents ou hommes de pied , savoir quatre piquiers et deux arbai6- 
triers , depense flxee au taux uniforme de 6 livres par sergent , c'est-a- 
dire a 36 livres de contribution pour chaque centaine de feux. Gela fait un 
peu plus de 7 sols 2 deniers par cbaque famille habitant sous un meme 
toit. 

A la suite du rflle se trouve le compte-rendu de la perception. On y 
voit que les collecteurs principaux 6taient deux affid6s du roi , depfiches 
par lui-m&ne, qu'ils etaient secondSs par des ciercs employee a passer les 
ecritures, puis par des soldats charges de proteger la caisse et de « con- 
traindre les villes a payer. » Les frais de perception s'eleverent a environ 
un quarante-cinquteme , ce qui constituait une perception faite a bien peu 
de frais. Une des grosses depenses de l'operation etait l'aehat de sacs 
pour renfermer les masses de billon recueillies. Notre r6le peut servir 
aussi a donner une id6e de la density de la population r dans cette partie 
de la France, a l'entree du xir Steele. On lvalue d'ordinaire a cinq per- 
sonnes , en moyenne , la composition de ce qu'on appelait un feu. Ainsi 
le total de 559 sergents portes au role , demontrant I'existence de 9a cen- 
taines de feux imposes , c'etait une population de 46,500 personnes que 
comportaient les Etats du comte de Clermont, A quoi il taut ajouter les 
diverses classes de gens que ce rdle ne regardait pas et qui payaient d'une 
autre facon , savoir les nobles et les ecclesiastiques du comte ; et il faut 
tenir compte aussi d'une categorie d'exemptes qui devait 6tre assez nom- 
breuse , celle des indigents (l). 

On peut aller encore un peu plus loin dans cette voie et mettre en re- 
gard, village par village, ce qu'&ait le chiffre des habitants (des contri- 
buables, du moins) en 1303 et ce qu'il est aujourd'hui mSme, en se servant 
des recensements constates par la dernifcre edition du Dictiormaire des 
Postes (1868). C'est un tableau comparatif assez curieux , et que je res- 
trelns necessairement aux noms assez clairement determines dans le rdle 
de 1303 , pour ne point prater a des evaluations erronees : 



(1) Les serfs et mainmortables y etaient compris au coolraire. Voyex Boutaric, Instilut* 
militaires, p. 231. Nous manquoos de renseignements ponr imaginer le nombre de ces 
paurres gens ; mais on peut toujour* enregistrer soigneusemenl les deux pieces signalees 
en note ci-dessus, p. 79, n. 2. Le rdle des hommes, femmes et enfants de condition (serrile), 
dont le profit se partageait entre le comle et 1 'abb aye, et qui est de Tan 1375 , s'e'levait 
a 424 perronnes reparties entre viugl localites, savoir : Est re e 8 S. Denys, 131 ; Remin, 56; 
Lachelle, 16; Baugy, 1; Marigny, 3; Venelle, 17; Moicnvillier, 112; Bailleul , 4; 
Longueil, 18; Canly, 12; Faiel, 3; Fresnoy, 5; Sacby le petit, 12; Jonquieres, 5; 
Arsis, 2; La Campaigne, 1; Basincourl , 3; S. Martin longue eau , 11; Bortiaux , 7; 
La Croix S. Ouen , 5. 
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Clermont 

Warty et Beroigne. . . 

Breuil le sec 

Nointel 

Breuil le vert 

Sailleville 

Canettecourt 

Nully (Neuilly) 

Vaux et Cambronne. 

Auvillers 

Ars 

Ansat 

Toiry (Thury) 

Cauffry et Aussoutraine 

Hardoncourt 

Senecourt 

Lieuviller 

Fumechon 

Rivecourt 

S. Rimauit, Essuile.. 

Lamecourt 

Thieux 

Wavegnies 

Bincourt 

Fouilleuse 

Cernoy 

Cressonsart 



NOMBRE 




NOMBRE 


des 




des 


contribuables 




contribuables 




00 


LIEUX. 






| 


1 






i 


a 

— ^ 








a 

o> 


4,150 


5,143 




— 

83 


490 


250 


699 




83 


488 


2,500 


502 




126 


240 


1,250 


586 




83 


453 


250 


801 




126 


444 


250 


202 




83 


221 


750 


250 




166 


224 


666 


363 




250 


217 


458 


673 




416 


253 


83 


45 




166 


251 


666 


145 




83 


123 


125 


255 




83 


60 


583 


354 




83 


263 


417 


541 


S. Remy en i'eau 


83 


386 


166 


26 


Bulles et Monceaux... 


1,666 


1,080 


333 


153 




250 


340 


166 


464 




750 


760 


166 


199 


Bailleul sur Tberain. . . 


333 


6f>9 


. 83 


304 




333 


552 


250 


816 




83 


128 


125 


151 


Silly, Tillart 


166 


660 


83 


475 




1,334 


765 


83 


818 




1,666 


920 


42 


212 




250 


1,014 


42 


94 




416 


420 


166 


215 




126 


231 


166 


378 




42 


768 



En 1303. 



En 1868. 



Total general 23,598. 



27,274. 



Entre ces deux r6sultats , une ggalite assez sensible est presumable , 
puisque les 27,274 t£tes de Tan 1868 sont le total de la population, tandis 
que dans les 23,598 de Tan 1303 ne sont compris ni la noblesse , ni le 
clergy, ni les indigents. 
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Je craindrais de trop pressor ces cbifflres pour en tirer des cons&tuences- 
mais ils semblent aller d'eux-mSmes a cette conclusion que la population 
du Beauvaisis 6tait a peu pres aussi compacte au commencement da 
xiv* Steele qu'elle Test aujourd'hui. Cette contre^e est essentiellement 
agricole, et si la population generate de la France a augments, c'esl dans 
les villes , surtout dans les grandes villes. La petite ville de Clermont est 
rest6e parfaitement stationnaire (l), et parmi les campagnes environ- 
nantes un quart des petits centres habitus a perdu ce que les autres ont 
gagne" . Tel est , dans sa simplicity , le fait qui se dggage du tableau ci- 
dessus. 

Avec toutes les donnSes qui viennent d'etre re*unies sur le comte" de Cler- 
mont, la carte de ce petit pays paraltra peut-£tre ais6e a faire. On pourrait 
croire qu'il n'y a qu'a inscrire a leur place les localit6s mentionn^es et a 
les circonscrire par les contours d'une ligne figurant la frontiere. Cette 
conception proc^defait cependant d'une tres-fausse idee da moyen-age; 
Aujourd'hui rien de plus simple , de plus oblige" , qu'une carte dtablie par 
ce proc£de\ Chaque souverainete" ou demembrement de souverainete : 
province, departement, comtej canton, de quelque nom qu'on 1-appelle, 
est nettement s£par£e des autres ; en-deca de ses limites l'autorit6 qui 
gouverne a tous les pouvoirs , au-dela elle n'en a aucun. Rien de sem- 
blable sur toute la surface du monde teodal. Celui-ci est une agglomera- 
tion et un morcellement infinis de souverainete^ diverses se superposant, 
s enlacant, se penetrant les unes les autres. Ainsi* je prends un exemple 
au basard dans notre sujet. 

Le comte de Clermont > au xiv* siecle, avait, comme noas avohs dit, 
donne" a sa fille Beatrix la chatellenie de Creil en dot , e'est-a-dire les 
droits utiles de la cbatellenie , composes : 1° de l'exploitation de plusieurs 
villages voisins babites par des serfs (les Ageux, S. Queux, aujourd'hui 
Cinqueux, les Haies) ; 2° de prairies avoisinant Creil; 3° du p6age des ponts 
de Villers S. Pol, Nogent, Sailleville, Laigneville, Moncbi S. Eloi; 4° de cens 
en argent et en grains percus a Fayel eta Creil; 5° de la forSt de Pommeroie 
avec garenne pour le gros et menu gibier; 6° des produits du four banal de 
Creil et autres revenus de la mSme ville , tels que les phages sur terre et 
sur eau, les droits sur la vente du poisson, sur le seel des actes et sur le 
tabellionnage (2). Voila done une seigneurie bien singulierement morcelee. 



(1) Ea 1868 e'est 5143 au total, et en 1303 e'est 4150, plus les nobles, les pr6tres 
ct les indigents. 

(2) Ces details et les suivants sont tire's du Cartulaire de Clermont dont 11 a e'te* fait 
ti-dessus usage (p. 79), cote* aujourd'hui aux Archives de l'Fmpire RK 1093. 
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Cependant le comte avaitretenu la directe, c'est-a-dire l'hommage de sa 
fille , et de plus une serie de vassaux qui continuaient a relever immedia- 
tement de luidans le ban de Greil. Ainsi, un seigneur des environs de 
Senlis, Raoul de Saintines , relevaitde Beatrix, dame de Creil, pour un 
bois du terroir d'Ageu, de la valeur de 8 livres par an ; et en m£me temps 
il relevait directement du comte , parmi le ban de Creil , pour une terre 
de la contenance de trois muids de grain qu'il possedait au terroir de 
Sachy. Et de Raoul de Saintines a son tour, a raison de ces champs qu'il 
avait a Sachy, relevaient neuf vassaux, arrieres-feudataires du comte, pour 
les fiefs les plus divers et les plus disperses. C'eHaient, premierement, 
Le Borgne de Nouroy, pour un fief compose* des droits percus a Nouroy 
sur les voies et chemins ; — puis la demoiselle de Rucourt pour un fief 
semblable, les voiries de Rucourt; — la dame de Lagrange, pour 18 ar- 
pents de bois sis au Plessier sur Creil ; — Pierre Sarazin, pour le tiers du 
bac de Verneuil ; — Guiart d'Elebanne , pour 21 mines de terre du terri- 
toire de Sachy ; — Bertaut de Villers, pour 18 septiers de vin, 12 sols de 
cens et trois paaz (pacages? peages?) a Villers (S. Pol?) ; — Esteve de La- 
grange, pour 20 soude"es de terre a Monchy S. Eloi; — Michaut Canetel, 
pour 20 mines de terre a Sachy le grant ; — et Robert de Genouville, pour 
18 mines de terre a Creil , 8 mines et demie a Laigneville , deux serfs a 
Saint Queux charge's de payer deux mines d'avoine, et pour la dime des 
chanvres et lins de Saint Queux ; le tout (de ce fief de R. de Genouville) 
valant une somme annuelle de six livres et dix sous. — Cette mel£e ter- 
ritorial etait la consequence ngcessaire de ce que 1'engagement feodal 
reposait sur des convenances et des affinites personnelles librement ap- 
prises par les parties contractantes. 

L'616ment roturier et l'61£ment ecctesiastiquene sont guere moins divisSs 
et depeces entre les autoritSs diverses dont ils dependent, en sorte qu'il 
est impossible de dresser topographiquement les limites d'un Etat du 
moyen-age. Toutefois, j'ai cru pouvoir en donner une approximation par le 
moyen du r61e de 1303 et de la liste de 1692, qui nous fournissent l'indica- 
tion des locality ou la catSgorie la plus nombreuse des habitants du pays, 
celle des contribuables, dependait du comte de Clermont. C'est l'etatde 
choses repr6sent6 par la carte jointe a ce travail , dans laquelle sont mar- 
quees en rouge les localitcs sur lesquelles etaient assis les revenus du 
comte. Ces locality remplissent a peu pres une surface elliptique ou Ton 
remarque deux lacunes fornixes, Tune a Test par la seigneurie de l'abbaye 
de S. Denys sur Estre*es saint Denys et les villages environnants, l autre a 
Touest par les propriStSs de r£v£ch£ de Beauvais. Le roi de France lui- 
meme etait oblige* de supporter j usque dans sa capitale, de petits col- 
legues en souverainete ayant a c6te de lui seigneurie , justice el censive. 
Tout autre souverain ou seigneur etait dans la mgme condition. Le comte 
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de Clermont n'6tait probablement pas le seul et absolu maltre dans sa 
ville de Clermont ; mais par compensation son aulorite s'allait poser sur 
nombre de villages enclave's dans d'autres seigneuries et s'e" tendait jusque 
sur les territoires actuets des d6partements de Seine-et-Oise ou de la 
Somme. Cest une situation dont on ne se rend compte qu'en supposant la 
souverainete comtale du Clermontois form6e primitivement d'un morceau 
du rdle de l'impdt romain. Et telle est , en effet, la v6rite\ 
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